
Les CFF sont pressés
Plus de 40 lignes supprimées ou très fortement réduites dès 1994

Quatre a cinq lignes fer-
roviaires supprimées,
prestations fortement ré-
duites sur 38 autres
lignes dès l'an prochain:
les CFF n'ont pas atten-
du les débats politiques -
ni surtout l'avis des ré-
gions concernées - pour
trancher dans le vif. Les
cantons ont été informés
hier (quelques heures
avant la presse) qu'ils au-
raient une dizaine de
jours, en décembre, pour
exprimer leur avis. En
d'autres termes, les déci-
sions sont prises.
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François NUSSBAUM W

• ~ -  - • ; ,/ --  -.
¦ 
:è$\ . ¦

Le directeur général des CFF,
Hans Peter Fagagnini, et deux
directeurs sectoriels, Jakob
Eberle et Paul Blumenthal, l'ont
expliqué hier: le trafic régional
voyageurs coûte aux CFF 1,1
milliard de francs. La Confédé-
ration doit sans cesse augmenter
la couverture de cette ardoise
(550 millions en 1988, 725 mil-
lions en 1994). «Il faut casser
cette tendance», a lancé le direc-
teur général.
LIGNES SUPPRIMÉES
Les CFF ont opté pour un scé-
nario «raisonnable»: réduire de
25 millions la couverture de la
Confédération en 1994. Ce qui
signifie une diminution de l'of-
fre des CFF: 3% de trains régio-
naux en moins sur le réseau, soit
8% sur les lignes concernées, et
ceci dès le nouvel horaire qui en-
trera en vigueur en mai 1994.

Quatre lignes seront suppri-
mées et remplacées par des ser*
vices de bus: Monthey - St-Gin-
golph, Flûelen - Gôschenen, Ai-

rolo - Bellinzone, Laufenburg •
Koblenz. La ligne Lyss • Soleure
est encore en discussion. Un
projet d'horaire sera envoyé mi-

octobre aux cantons concernés,
qui auront cinq semaines pour
faire valoir leur point de vue.
Décision définitive en février.

En outre, les prestations se-
ront réduites sur 38 lignes, dont
15 en Suisse romande. Parmi ces
dernières: Yverdon - Neuchâtel,
Neuchâtel - Travers, Chaux-de-
Fonds - Le Locle, Chaux-de-
Fonds - Sonceboz, Sonceboz -
Moutier - Delémont, Porren-
truy - Boncourt, Bienne -
Granges. La liaison Neuchâtel -
Chaux-de-Fonds est (provisoi-
rement?) épargnée.

Les CFF précisent que, sur
ces lignes, seuls les trains trans-
portant moins de 25 à 30 voya-
geurs seront supprimés. D'une
manière générale, il restera au
moins un train le matin (avant
7h) et un le soir (après 21h30).
Enfin, un service de remplace-
ment (en principe des bus) des-
servira ces lignes toutes les deux
heures.
DK JOURS
Concernant ces 38 lignes, une
consultation ordinaire n'est pas
possible, a indiqué la direction
des CFF. Les cantons, informés
de ces projets hier matin, rece-
vront une hste des trains suppri-
més fin novembre. La publica-
tion de l'horaire définitif étant
prévue pour le 1er mars 1904, les
cantons n'auront qu'une dizaine
de jours pour s'exprimer.

F.N.

«A quel jeu jouent-ils?»
Parmi les rares conseillers d'Etat à avoir pu répondre à la convoca-
tion des CFF, le Neuchâtelois Pierre Hirschy ne parvient pas à com-
prendre la politique d'information des CFF. Le Livre verf (publié fin
janvier) promettait que les cantons seraient consultés par le Dépar-
tement des transports. «Aujourd'hui, on nous présente des mesures
décidées unilatéralement: à quel jeu jouent-ils?»

De toute façon, constate Pierre Hirschy, les dés étaient pipés. Le
rapport de gestion des CFF (qui lui parvenu hier) a déjà été examiné
par le Conseil national le 1er juin. On peut y lire: «Les CFF approu-
vent les grands axes (du Livre vert), notamment la cession du trafic
régional aux chemins de fer privés, et n'attendront pas les décisions
politiques pour agir.» «Je continue à croire aux possibilités du trafic
régional mixte» (rail-route), affirme le conseiller d'Etat. Mais de

telles solutions sont à négocier avec les partenaires intéressés, dont
les cantons, qui connaissent les besoins régionaux. «Les CFF le sa-
vent probablement, mais ils n'en saisissent visiblement pas l'enjeu:
ils nous donnent quelques jours, en décembre, pour nous exprimer»,
se désole-t-il.

Pour sa part, le conseiller national François Borel s'étonne à
peine de cette procédure. «Plus bailli bernois, on ne peut pas», corn-
mente-t-il. Les CFF se bornent à compter des gens dans les trains, à
transmettre ces chiffres à Berne et à décider ce qui est bon pour les
régions. «En se concentrant sur les questions de rentabilité, ils négli-
gent leur mission politique au service des régions», ajoute-t-il. Dire
qu'une concertation minimum (sans même parler de coordination)
pourrait être si fructueuse... (fn)

CFF: la souveraine mésentente
OPINION

// aura f a l l u  quinze jours aux CFF pour  mettre à exécution les
menaces contenues dans les propos i t ions  du Groupe de réf lexion,
dont le rapport intermédiaire avait paru  Sa janvier (Livre vert) et le
rapport f i n a l  début juin. Le résultat d'une mésentente souveraine
entre le groupe de réf lexion, les CFF, le Département des
transports et le Parlement

Le Livre vert mettait le doigt sur un certain nombre de lignes
CFF peu rentables. C'était un avertissement à l'adresse des
instances concernées, pour qu'elles entreprennent rapidement une
redéf inition du mandat de prestation conf ié aux CFF. S'il poussait
à céder certaines lignes à des compagnies privées, c'est que ces
dernières sont capables de les gérer à moindres f rais, étant plus
souples que la grande régie.

Le groupe de réf lexion y  mettait les f ormes. Avant d'envisager la
f ermeture de lignes, négocions leur avenir avec les compagnies
intéressées et les cantons. Ces derniers, en participant i la
discussion — et au f inancement - devaient bénéf icier d'une
redistribution sous f orme de péréquation. D'ailleurs, disait-il,
certaines de ces lignes peuvent être parf a i t emen t  rentables, si elles
sont gérées diff éremment, par  d'autres entreprises.

Moins de précautions du côté des CFF: on f erme quatre ou cinq
lignes et on réduit l'off re sur 38 autres. Pourquoi cet
empressement? Parce que, sur le p lan  po l i t ique, les choses traînent
Chacun sait que le mandat de prestation de 1987 ne peu t  pas  être
rempli par les CFF, mais le département d'Adolf Ogi renvoie la
discussion à p lus  tard, comme pour la révision des lois sur les
transports et sur les CFF.

Quant au Parlement, il hurle i propos  du déf icit des CFF, tout
en exigeant — notamment dans le dossier des nouvelles transversales
- d'innombrables dessertes régionales. Résultat: on ne sait plus,
aujourd'hui, si Rail-2000 ou les transversales seront réalisés.

Il n'en f a l l a i t  pas  davantage aux CFF pour «agir sans attendre
les décisions politiques». Et ce sera autant de gagné: lorsque les
autorités f é d é r a l e s  conf ieront enf in un nouveau mandat de
prestation aux CFF, il sera basé sur la situation de 1995 ou 1996.
C'est-à-dire avec des CFF allégés d'une vingtaine de lignes
régionales encombrantes.

Les régions décentralisées en f eront les f r a i s .  Et durablement: la
suppression d'une ligne est toujours irréversible.

François NUSSBAUM

Drame de
la pauvreté

Salvador

Au moins 22 personnes sont
mortes enfouies sous plusieurs
tonnes d'ordures ménagères
dans la ville de Santa Tecla, à
12 kilomètres à l'est de San Sal-
vador.

Le drame a eu lieu mardi
soir à la suite de pluies persis-
tantes qui ont provoqué une
avalanche dans la décharge de
la ville où des nécessiteux récu-
péraient des restes.

Plusieurs femmes ainsi que
des enfants figurent au nombre
des victimes, selon des proches
qui, mercredi après-midi, fouil-
laient encore les décombres
dans l'espoir de retrouver un
parent, (ats, afp)

Sommet sur la Bosnie

; Le «sommet» de Ge-
nève, où étaient réu-
nis hier les protago-
nistes des conflits
dans l'ex-Yougosla-
ivie, s'est achevé sur
I des signaux contra-
' dictoires: le prési-
i dent bosniaque Alija
I Izetbegovic (photo
'¦ Keystone-AP) a cla-
< que la porte de la réu-
nion tandis que son
i homologue croate
iFrandjo Tudjman a
^ 
fait état de l'émer-

j gence d'un consen-
sus sur un Etat fédé-
I rai en Bosnie.
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Izetbegovic
s'en va

Votation sur la TVA

iLors de la votation
{ sur le nouveau ré-

, gime financier, le
i peuple devra dire
1 d'une part s'il ac-
cepte le passage à
iune TVA de 6,2%,

p d'autre part s'il ac-
cepte de porter le
taux à 6,5%. Le Na-
| tional s'est rallié hier
à la formule des

j Etats.
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Partage
tactique

Conduite en état
d'ébriété

j Dans les cas de
À conduite eh état
i d'ébriété, le canton
¦du Jura adresse ses

s flacons de sang pour
| analyse du côté de
| L'Institut de méde-
jcine légale (IML) de
: Berne. Là, les calculs
1 effectués indiquent
\ avec précision le
{ taux d'alcoolémie au
J moment de l'acci-
dent. Rien de tel sur
sol neuchâtelois où

M le laboratoire de La
,.,' J Chaux-de-Fonds en-
%. s voie aux juges le taux

d'alcool que le sus-
; pect possédait au
moment de la prise
de sang.
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Des pratiques
différentes
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Négociations
intensives

Proche-Orient

Israéliens et Palestiniens ont
commencé hier à Washington à
travailler de façon intensive sur
une déclaration de principes. Elle
doit servir de guide aux négocia-
tions pour un pouvoir autonome
palestinien dans les territoires oc-
cupés. Quant aux négociations
entre Israéliens et Syriens, elles
devaient se concentrer sur la
question des arrangements de sé-
curité sur le plateau du Golan.

A l'ouverture mard i de la
dixième session des négociations
bilatérales , les délégations israé-
lienne et palestinienne avaient
annoncé la création d'un groupe
de travail chargé de rédiger la
déclaration de princi pes. «Les
négociations sur cette question
sont intensives et nous menons
parallèlement des réunions quo-
tidiennes avec les Américains»,
a déclaré le porte-parole palesti-
nien . Mme Hananc Achraoui.

Elle a précisé que le chef des
délégations palestiniennes aux
négociations de paix . Fayçal
Husseini , arrivé mard i soir à
Washington, devait rencontrer
hier Edward Djcrejian , secré-
taire d'Etat adjoint pour le
Proche et Moyen-Orient. «La
constitution de la commission
est un pas positif et important»,
a déclaré pour sa part le porte-
parole de la délégation israé-
lienne, Mme Ruth Yaron. Elle a
toutefois souligné que la créa-
tion de ce nouvel instrument de
négociation ne signifiait pas que
les problèmes de fond étaient ré-
glés.
SUR JÉRUSALEM
A ce propos, le chef de la déléga-
tion palestinienne, Haïdar Ab-
del Chafi , a réaffirmé que ce do-
cument doit traiter de Jérusalem
et des implantations dans les ter-
ritoires occupés. Les Palesti-
niens n'ont jamais accepté l'an-
nexion de la partie orientale de
Jérusalem par Israël après la
guerre de juin 1967 et exigent
que le régime d'autonomie s'y
applique. La délégation israé-
lienne a déclaré en revanche
qu'elle s'opposait à discuter de
la question de Jérusalem avant
les négociations sur le statut per-
manent des territoires occupés,
à partir de la troisième année
d'autonomie, (ats, afp)

Gouvernement mis sur pied
Cambodge: monarchistes et communistes s'entendent

Les dirigeants des deux
principaux partis politi-
ques du Cambodge sont
convenus de partager le
pouvoir au sein d'un gou-
vernement provisoire jus-
qu'à l'élaboration d'une
nouvelle constitution, a
annoncé hier un porte-
parole du Parti du peuple
cambodgien (PPC).

«Je peux vous assurer que la for-
mule des coprésidents a été ac-
ceptée par tous les partis», a dé-
claré Sok An, directeur de cabi-
net du premier ministre sortant
Hun Sen.

Il venait d'assister à une réu-
nion des membres de la nouvelle
assemblée constituante avec le
prince Norodom Sihanouk, chef
de l'Etat , qui a proposé cette
formule dans une lettre remise
aux partis hier en début de mati-
née. Le prince a proposé la mise
en place d'un gouvernement
doté de deux coprésidents - son
fils le prince Norodom Rana-
riddh, dont le parti FUNCIN-
PEC a remporté les élections lé-
gislatives du mois dernier, et le
premier ministre sortant Hun
Sen (PPC).

Un porte-parole du prince
Ranariddh, a confirmé que ce
dernier avait soutenu la propo-
sition de son père. Le prince Si-
hanouk a déclaré dans un dis-

cours à la nation radiodiffusé
qu 'il n 'accepterait pas le poste
de premier ministre au sein d'un
gouvernement provisoire . «Je
resterai le chef de l'Etat, mais je
n'accepterai pas le poste de pre-
mier ministre» , a-t-il dit.
NOUVEAUX
POURPARLERS
Sok An a dit que de nouveaux
pourparlers seraient nécessaires
pour régler la question de la di-
rection militaire et la répartition
des portefeuilles ministériels.
Norodom Sihanouk a proposé
que le général John Sanderson ,
commandant de l'Autorité pro-
visoire des Nations Unies au
Cambodge (APRONUC), di:rige les forces armées jusqu 'à
l'expiration du mandat de
l'APRONUC en septembre.

Mais le général Sanderson a
annoncé qu 'il déclinerait cette
offre. «Les Cambodgiens doi-
vent commander les Cambod-
giens pendant cette période,
nous nous contentons de faire
office de coordinateurs», a-t-il
dit à des journalistes.

Son Sann, ancien premier mi-
nistre dont le Parti démocrati-
que libéral bouddhiste a obtenu
dix sièges à l'assemblée (sur
120), a refusé le poste de vice-
président du gouvernement pro-
visoire qui lui était proposé, a
dit Sok An. Mais selon la radio
gouvernementale, Son Sann a
approuvé les projets de partage
du pouvoir des deux grands par-
tis.

Le prince Sihanouk
Le président a déclaré dans un discours à la nation qu'il
n'accepterait pas de cumuler cette charge avec celle de
premier ministre. (Kevstone-AP)
SOUTIEN
DE PRINCIPE
Les Khmers rouges, qui ont
boycotté les élections de mai,
ont annoncé hier qu'ils soute-
naient le principe d'un gouver-
nement provisoire sous réserve
que le prince Sihanouk dispose

d'un «pouvoir réel, et non seule-
ment un pouvoir de principe»,
pour qu'il puisse réaliser la ré-
conciliation nationale. La nou-
velle assemblée a trois mois
pour rédiger une constitution en
vue de la mise en place d'un
gouvernement, (ats , reuter)

Prostitution infantile
La Thaïlande pénalise
Les amateurs de prostituées
mineures en Thaïlande sont
menacés d'une peine allant
jusqu 'à dix ans de prison,
mais de six ans seulement
pour les clients de jeunes
homosexuels mâles, selon
un projet de loi révélé mardi
de source officielle. Ces
mesures s 'inscrivent dans
les dispositions prises par le
gouvernement du premier
ministre Chuan Leekpai
pour réduire la prostitution
des mineurs et freiner la
progression du sida.

Parlement israélien ; -
Pas de débat
sur la torture
Le Parlement israélien a
ajourné hier un débat sur
une proposition de loi vi-
sant à interdire la torture
dans les interrogatoires de
Palestiniens. Cette décision
a été prise après que le gou-
vernement eut promis
d'étudier le sujet. L'ajour-
nement, voté à l'unanimité,
a été proposé par le ministre
de la Justice.

Régime d'Haïti
L'ONU pense
à un ultimatum
Le Conseil de sécurité des
Nations Unies devrait déci-
der hier de lancer un ulti-
matum aux dirigeants mili-
taires d'Haïti, demandant le
rétablissement du président
Jean-Bertrand Aristide d'ici
une semaine, sous peine de
sanctions économiques
renforcées.

Inde
Corruption au sommet
Le premier ministre indien
P.V. Narasimha Rao a été
accusé hier d'avoir person-
nellement accepté un pot-
de-vin de 333.000 dollars
(476.000 francs suisses)
afin de financer sa cam-
pagne électorale. M. Rao a
démenti.

Législatives malgaches
Calme
Les élections législatives à
Madagascar se sont dérou-
lées hier dans le calme,
marquées par une faible
participation - moins de
60% dans la capitale - com-
muniquait le Ministère de
l'intérieur en fin d'après-
midi, à la fermeture des
11.300 bureaux de vote.
Plus de 4.000 candidats re-
présentant 121 partis ou
associations briguent les
138 sièges de l'Assemblée
nationale.

BREVES

Victoire du
pluralisme

I Malawi

Les partis d'opposition en lutte
contre le régime de parti unique
du président à vie Kamuzu Banda
ont remporté, avec 63% des suf-
frages, le référendum sur l'instau-
ration d'une démocratie plura-
liste au Malawi, a annoncé hier la
Commission officielle du référen-
dum.

Trente-cinq pour cent des vo-
tants se sont prononcés pour le
maintien du régime en place de-
puis l'indépendance (1964) de
î'ex-colonie britannique. Lors
d'une conférence de presse, la
Commission a fait savoir que le
multipartisme recueillait
1.993.996 voix, contre 1.088.473
pour le système actuel. Elle a fait
état de 3,2 millions de votants
sur un total de 4,7 millions d'ins-
crits, soit une participation de
67%.

Les habitants du Malawi ,
dont beaucoup sont analpha-
bètes, devaient choisir lundi en-
tre deux symboles - le coq noir
du Parti du congrès du président
Banda et la lampe-tempête de
l'Alliance pour la démocratie
(AFORD) et du Front démo-
cratique uni (UDF) , (ats, reuter)

Américains
en route

Somalie

Quatre bâtiments américains
déployés dans le Golfe ont reçu
l'ordre de quitter la région et
pourraient gagner les côtes so-
maliennes dans les prochains
jours, a-t-on appris hier auprès
du Pentagone.

S'ils en reçoivent l'ordre, les
bâtiments conduits par l'USS
Wasp avec 2200 marines à leur
bord, pourraient arriver au
large de la Somalie dès samedi.
Il s'agit d'une «mesure de pré-
caution», a déclaré un responsa-
ble, (ap)

Les Etats-Unis en émoi
Découverte de seringues dans des boîtes de soda

Les amateurs de soda sont en
émoi depuis qu'une dizaine
d'entre eux ont affirmé avoir dé-
couvert des seringues hypoder-
miques et des objets divers dans
des boîtes ou des bouteilles de
Pepsi-Cola. Mais la firme n'en-
visage pas pour l'instant de
prendre une initiative spectacu-

laire comme le retrait de ses pro-
duits de la vente.

La Food and Drug Adminis-
tration (FDA), l'autorité améri-
caine chargée du contrôle de
l'alimentation et des médica-
ments, a annoncé mard i que ses
services enquêtaient sur une di-
zaine de plaintes émanant de

consommateurs habitant neuf
Etats, qu'elle s'est refusée à
identifier. Dans un cas au moins
il s'agit d'une mauvaise plaisan-
terie et une personne a été inter-
pellée. Mais selon la presse et les
autorités locales, des plaintes
ont été déposées dans plus de 12
Etats, (ap)

L'ANC prêt à un compromis
Avenir de l'Afrique du Sud et inquiétude de l'extrême droite

Le président de l'ANC (Congrès
national africain) Nelson Mande-
la a déclaré, hier, que son mouve-
ment était «prêt à un compromis»
aussi bien avec l'extrême droite
blanche qui réclame «l'autodéter-
mination» des Afrikaners qu'avec
les responsables de certains ban-
toustans (territoires noirs) qui de-
mandent une future Afrique du
Sud fédérale.

Le leader du Congrès national
africain s'exprimait devant quel-
que 15.000 jeunes rassemblés

dans un stade de Soweto pour
commémorer le 17e anniversaire
du soulèvement de cette cité
noire aux portes de Johannes-
burg.

Evoquant la revendication de
l'extrême droite à l'autodétermi-
nation, M. Mandela a déclaré :
«Nous comprenons leur inquié-
tude». «Nous sommes prêts à
parler avec eux, avec les forma-
tions armées, avec toute l'ex-
trême droite. Nous sommes
prêts au compromis». «Mais

s'ils veulent utiliser la force, s'ils
veulent la bagarre, ils auront la
bagarre», a-t-il cependant ajou-
té.

La veille, les négociations
multipartites avaient confirmé
la date des premières élections
multiraciales pour le 27 avril
1994, malgré l'opposition d'un
front emmené par le parti zou-
lou Inkatha. M. Mandela a esti-
mé que ce front avait , dès le le
début, «tenté de faire capoter le
processus de négociations».

(ats, afp)

«Je veux
de l'amour»
Un Parti national des amou-
reux , fondé au Bangladesh par
des déçus en amour, revendique
des droits plus importants pour
les romanti ques, dont un stage à
l'étranger pour ceux qui ont
échoué chez eux en amour.

Selon le journal «Sangbad»,
le Parti national des amoureux a
distribué des tracts avec une liste
de demandes en huit points, à
travers tout le pays. Ces re-
quêtes concernent notamment
l'abaissement de l'âge minimum
pour le mariage à 17 ans, la fin
de l'arrestation des mineurs ma-
riés sans autorisation parentale,
la création d'un prix national de
la romance et un séjour d'étude
à l'étranger pour ceux qui ont
connu au moins trois échecs en
amour.

Les mariages arrangés ou la
vente des filles pour les mariages
sont fréquents dans les pays de
l'Asie du sud. L'âge minimum
pour le mariage est fixé à 18 ans
mais les mineurs peuvent s'unir
avec une autorisation parentale ,
obligatoire dans ce pays musul-
man. De nombreux adolescents
qui n'obtiennent pas l'accord de
leurs parents s'enfuient pour se
marier à la campagne, (ats, afp)

Exfa f̂e îl îsion au Nigeria
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La publication des résultats des présidentielles suspendue

Une décision de justice bloquant
la divulgation des résultats, des
appels réclamant le maintien du
pouvoir militaire, les dénoncia-
tions du parti battu: une grande
confusion fait suite aux élections
présidentielles du Nigeria. Hier,
la commission électorale (NEC)
et les deux partis qui s'affron-
taient ont appelé séparément à la
convocation de réunions de crise.

Un membre de la Convention
républicaine nationale (NRC,
battu) a révélé que son président
et le chef du Parti social démo-
crate (SDP, vainqueur) devaient

se rencontrer dans la journée
pour apaiser les tensions. Ham-
med Kusamotu, qui dirige le
parti du candidat malheureux
Bashir Tofa, a précisé hier que
sa formation n'avait pas encore
défini de position officielle
concernant le scrutin.
DANS UNE BOULE
DE CRISTAL
La population nigériane redoute
cependant que l'opposition en-
tre les deux candidats civils, les
milliardaires Moshood Abiola
et Bashir Tofa, ne conduise l'ar-
mée à se maintenir au pouvoir.
Le général Ibrahim Babangida ,

qui a pris le pouvoir en 1985, a
adopté un profil bas depuis le
scrutin de samedi.

Mais un porte-parole de l'ar-
mée, le colonel Fred Chikuja , a
déclaré que «quoi que nous de-
mande de faire le gouverne-
ment, nous le ferons», ajoutant
que «s'il y a un problème, c'est
la Commission électorale qui le
pose». La situation est si
confuse qu'un diplomate occi-
dental expliquait hier à Lagos:
«Ce n'est pas facile de lire dans
une boule de cristal. Nous ne sa-
vons pas ce qui peut se passer
dans les prochaines 72 heures.»

(ats, reuter)

17.6.1843- Soulève?
ment des Maoris contre
les Anglais; en Nouvelle-
Zélande.
17.6.1967 - La Chine
annonce qu 'elle a faii
exploser sa première
bombe à hydrogène.
17.6:1971 -Accord
américano-japonais en
yûè de la restitution de
l'île d'Okinawa au Japon.
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L'investissement intelligent
i\u  premier regard , le Chrysler Voyager latérale coulissante permet d'accéder aisément à l'arrière i moquette, les rétroviseurs extérieurs chauffants sont à

CHRYSLER
2,5L n'a rien de très particulier. Sauf que MISE SUR du véhicule, alors que le hayon arrière facilite largement \ commande électrique. L'équipement de série comprend
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c'est un Voyager, dont la silhouette est les opérations de chargement. Avec 5 m3, le Voyager 2,5L ! aussi le verrouillage central , ainsi qu 'une radio/lecteur
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Chrysler Vo>ûger 2.5L SE Fr. 32'500.- ,3.̂  ̂|

maintenant familière sur les routes suisses. En revanche, vous offre le volume d'un minibus; il n'est cependant stéréo, avec RDS, pour voyager avec encore plus

il vous étonnera par son prix: il ne coûte en effet que pas plus long (4,52 m) qu 'une limousine normale et se d'agrément. Quant à IHMHB>-^|

Fr.32'500. -. Ce qui ne l'empêche pas d'être un Voyager conduit d'ailleurs de la même façon. Le moteur de _ — 
jfe^lJNÉ^iS' ^^BÉ^

à part entière , dont il a les qualités essentielles. A corn- 2,5 litres à 4 cylindres développe 73 kW (99 CV-DIN) et |J«£ OLlLl "1 "" 
tf -fï^ lÊ-M

mencer par la forme compacte , aux li gnes élégantes et , assure des accélérations remarquables tout en restant d'une VOYAGER 2,5L p̂  ̂ pWBll|fpLjS»l

dès que vous ouvrez les portes, l'habitacle étonnamment étonnante sobriété: sa consommation mixte (selon FTP l'airbag côté conducteur et les protections contre les

spacieux où 7 adultes s'installent confortablement. Les 75/HDC) n'est que de 9,2 litres aux 100 km. La boîte chocs latéraux, ils prouvent que la sécurité est un critère

banquettes centrale et arrière peuvent être interverties en à 5 vitesses assure le passage aisé et précis des rapports, prioritaire pour Chrysler.

f . / -̂ ^"X' \ fl alors que la direction assistée I CHRYSLER I Exclusivité CHRYSLER: garantie généraledusinede 3 ans
---¦̂ î ""*̂ '»""'""*" \" ,. ' ^% laW ou 110 000 km et garantie de 7 ans contre les perforations
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|GARANTIE | Winierthui Assurances '

HLC y ,,»iSg0Z^a£ SARATOGA SHELBY LEBARON CABRIOLET

Le Voyager: dimensions compactes , facilité de parcage. de l'équipement axé sur le 
W W ^^UIWCI RJ^

un tournemain ou démontées pour charger des marchan- confort vous démontre qu'avantageux ne signifie pas B u i l t t o s e t  f

dises volumineuses dans le vaste compartiment. La porte forcément «bon marché» . L'habitacle est recouvert de I CHKïaa SKSr^̂  „,«*«.
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Des progrès encourageants
Sommet sur Tex-Yougoslavie à Genève

Le sommet réunissant au
bord du Lac Léman les
protagonistes du conflit
bosniaque a laissé appa-
raître hier soir des signes
d'accord sur une division
de la Bosnie-Herzégo-
vine entre ses trois grou-
pes ethniques. Ce qui
semblait signifier la mort
définitive du plan de paix
Vance-Owen. Les prési-
dents serbe Slobodan
Milosevic, croate Franjo
Tudjman et le chef des
Serbes bosniaques Rado-
van Karadzic ont en effet
eu des commentaires po-
sitifs et parlaient d'im-
portantes concessions
faites lors de ces entre-
tiens.

«Je crois profondément que
nous avons fait un pas substan-
tiel sur la voie de la paix», a dit
M. Milosevic en qualifiant les
discussions de «succès». Les
Croates étaient selon lui d'ac-
cord sur tout et les Musulmans
ont exprimé «certaines réser-
ves».

«Nous sacrifierons des terri-
toires en faveur de la paix», rele-
vait M. Karadzic. «Nous par-
lons d'un millier de kilomètres
carrés», a-t-il dit sans autres pré-
cisions (ses forces contrôlent
70% de la Bosnie-Herzégovine).

Un blindé serbe passe devant une mosquée bosniaque
Les combats ont fait rage hier, notamment autour de
Gorazde. (AP/ Keystone)

< Je ne peux poursuivre les né-
gociations tandis que Gorazde
est bombardée», avait toutefois
dit le Président bosniaque Alija
Izetbegovic en quittant le pre-

mier la villa de Genthod, un vil-
lage situé à 4 km de Genève. De
source proche des négociations,
on ajoutait toutefois qu'il envi-
sageait de poursuivre sa tournée

en Europe et se rendrait à Ma-
drid.

Aussi bien MM. Milosevic
que Tudjman ont par ailleurs af-
firmé que le sommet reprendrait
d'ici une semaine.
DÉBUT DE CONSENSUS
M. Tudjman a fait état de
l'émergence d'un consensus sur
la nécessité pour la Bosnie de
devenir un «Etat fédéral de trois
peuples constituants». Il existe
un accord selon lui pour que le
plan Vance-Owen soit modifié,
notamment pour qu'il y ait «de
plus grands changements dans
les frontières».

M. Tudjman a estimé que les
Musulmans devraient obtenir
des territoires dans le centre de
la Bosnie autour de Sarajevo et
dans l'Est autour de Tuzla et Ze-
nica. Il a ajouté que la Croatie
leur donnerait un accès à la mer
Adriatique au port de Ploje.
MUSULMANS ISOLÉS
Il a par ailleurs parlé de la déci-
sion prise par les parties croate
et serbe de préparer dans les
prochains jours une modifica-
tion des principes constitution-
nels du plan Vance-Owen et des
limites territoriales des unités
constituantes fédérales.

Interrogé sur d'éventuels pro-
grès, le médiateur européen Da-
vid Owen se montrait très pru-
dent, jugeant «honnêtement très
difficile de le dire» car il n'aime
plus beaucoup jouer aux prédic-
tions. Il a cependant trouvé
«l'atmosphère meilleure que
prévu» et parlé de «mouve-
ments» dans les relations serbo-
croates.

Alors que les Serbes de Krajina
(Croatie) organiseront le week-
end prochain un référendum sur
leur réunion avec les Serbes de
Bosnie, on affirmait de sources
serbes que les médiateurs
avaient proposé une large
autonomie pour les Serbes
croates en échange de l'autono-
mie pour les Albanais du Koso-
vo (province de Serbie).

Sur le terrain, la bonne volon-
té des Serbes était soumise à son
premier test depuis la signature
mardi par les commandants en
chef des trois factions d'un ac-
cord de cessez-le-feu qui doit en-
trer en vigueur demain à midi.
Et huit premiers observateurs de
l'ONU ont réussi à gagner hier
soir sans incident l'enclave assié-
gée de Gorazde, en Bosnie
orientale, proclamée «zone de
sécurité» par l'ONU, en vertu de
l'accord séparé conclu avec le
général serbe Ratko Mladic.
COMBATS
EN BOSNIE CENTRALE
En Bosnie centrale, les combats
entre Croates et Musulmans ont
redoublé d'intensité, selon le
commandant Barry Frewer de
la FORPRONU, qui a signalé
un «très grand exode de Croa-
tes» dans la région. Jusqu'à
10.000 personnes sont en train
de fuir la zone de Kakanj, à 75
km au nord-ouest de Sarajevo.

Un calme précaire régnait
dans la capitale. Le pont aérien
restait toutefois interrompu au
moins jusqu'à samedi après
qu'un appareil de l'ONU eut été
«accroché» mardi par un radar
anti-aérien, (ap)

BRÈVES
Chômage: AELE
L'Europe pour lutter
La récession économique et
le chômage ont été au centre
des discussions de la réu-
nion ministérielle de l'Asso-
ciation européenne de libre-
échange (AELE) à Genève.
Les ministres voient dans
une intégration croissante
de l'Europe une solution
parmi d'autres pour remédier
à la situation de l'emploi sur
le vieux-Continent. Ils sou-
haitent une entrée en vi-
gueur rapide de l'EEE, a-t-
on appris hier lors d'une
conférence de presse.

Relations Suisse-CE .
Recherche
dans le panier
La participation de la
Suisse au 4e programme-
cadre de recherche 1994-
1998 de la Communauté
européenne (CE) ne pourra
être réglée que dans le ca-
dre global des relations
Suisse-CE. C'est ce qu'a
confirmé la réunion du co-
mité mixte Suisse- CE sur la
recherche, qui s'est tenue
hier à Bruxelles.

Droits de l'Homme
Offensive rétrograde
Le clan des adversaires du
renforcement des droits de
l'Homme mené par la Chine,
la Corée du Nord, la Malai-
sie, l'Iran et le Soudan a pris
l'offensive hier à la confé-
rence des droits de l'Homme
à Vienne. Ce groupe a en ef-
fet rejeté toute idée d'ingé-
rence dans les affaires inté-
rieures d'un pays sous le
couvert de violations des
droits de l'Homme. Le
Conseiller fédéral Flavio
Cotti a de son côté plaidé
pour un renforcement des
institutions de l'ONU. Le test
de la réussite de cette confé-
rence est l'acceptation ou le
rejet de la proposition améri-
caine de la création d'un
haut-commissaire des Na-
tions Unies.

Ukraine
«Etat d'urgence
économique»
Le président ukrainien Léo-
nid Kravtchouk a décrété
hier l'état d'«urgence éco-
nomique» en Ukraine. Il a
pris la direction du gouver-
nement, alors que le pays
est paralysé depuis plus
d'une semaine par une
grève presque totale des
mineurs du bassin houiller
du Donetsk (sud-est).
Cette mesure, annoncée
dans la soirée par la radio
ukrainienne à Kiev, sus-
pend de facto les pouvoirs
du parlement ukrainien en
matière économique.

Timides propositions
Débat sur la Xénophobie au Bundestag

Le chancelier allemand Helmut
Kohi a proposé hier de faire ap-
prouver, avant Gn 1994, une ré-
forme timide du code de la natio-
nalité, dans un geste d'apaise-
ment destiné à la communauté
turque. «Aujourd'hui encore, l'in-
cendie meurtrier de Solingen
nous remplit de tristesse et d'ef-
froi», a déclaré M. Kohi, en pré-
ambule d'un débat sur la xéno-
phobie au Bundestag.

M. Kohi s'est montré inquiet de
la vague de violences, «incendies
d'habitations ou de magasins
turcs», qui a succédé à l'attentat
et qui a marqué «une évolution
vers un degré inconcevable de

brutalité». Il en a profité pour
mettre en garde les jeunes Turcs
de ne pas répondre à la violence
par la violence, sous peine d'être
expulsés.

L'Allemagne «n'est pas un
pays xénophobe», a-t-il martelé,
en précisant que 6,5 millions
d'étrangers y vivent, dont envi-
ron 1,8 million de Turcs. Il a
souligné que les étrangers
«créent des emplois en Allema-
gne» et qu'ils contribuent «à
hauteur de 200 milliards de DM
(environ 185 milliards de francs)
au produit national brut». M.
Kohi a assuré que la législation
sur la nationalité , qui date pour

l'essentiel de 1913, sera réformée
avant la fin de son mandat.
Mais il a soigneusement évité de
parler d'une double nationalité
généralisée à l'ensemble des can-
didats au passeport allemand,
alors que cette mesure est récla-
mée par le gouvernement turc
qui y voit un moyen d'intégra-
tion.

M. Kohi a aussi annoncé qu'il
envisageait de renforcer l'arse-
nal législatif contre les violences
d'extrême droite en alourdissant
les peines pour les agressions, en
facilitant les mises en détention
et en élargissant les compétences
du Parquet fédéral, (ats)

Percée sur le principe
j Moscou: conférence constitutionnelle

La conférence constitutionnelle,
convoquée par Boris Eltsine
pour mettre au point une nou-
velle Loi fondamentale pour la
Russie, s'est séparée hier jus-
qu'au 26 juin. Les délégués ont
adopté une déclaration sur les
principes de base de la future
Constitution. Ils ont toutefois
laissé de côté la délicate question

du partage de pouvoirs entre ré-
gions.

Le projet souligne notam-
ment le droit «inaliénable» à la
propriété, la séparation entre les
pouvoirs exécutif, législatif et ju-
diciaire, la reconnaissance des
structures fédérales de la Russie
et l'unité de l'espace économi-
que du pays, (ats)

«Mausolée-closet»

Le mausolée de marbre qui abri-
tait les restes du héros commu-
niste bulgare Georgi Dimitrov à
Sofia a été transformé en toi-

lettes publiques par l'Union des
forces démocratiques (UFD), le
principal parti d'opposition.
Version locale du mausolée de
Lénine sur la place Rouge, l'im-
posant monument est vide de-
puis que les restes de Georgi Di-
mitrov ont été transférés ailleurs
il y a trois ans. La Banque Cen-
trale Bulgare songe à transfor-
mer le mausolée en chambre
forte, (ats)

Azerbaïdjan

La présidence azérie a lancé un
appel hier aux rebelles qui mena-
cent Bakou pour qu'ils unissent
leurs forces à celles du gouverne-
ment pour repousser ce qu'elle a
qualifié de nouvelle attaque ar-
ménienne contre la République.

Le porte-parole de la présidence
a déclaré que les forces armé-
niennes avaient lancé une atta-
que en territoire azéri en dépit
du cessez-le-feu conclu lundi.
Les troupes arméniennes ont
ainsi occupé hier matin deux vil-
lages de la région d'Akdam,
dans le nord-est de l'enclave du
Nagorny-Karabakh. L'Azer-
baïdjan est en proie à une offen-
sive rebelle dirigée par Sourat
Houssenov, un ancien comman-
dant de l'armée démis en début
d'année par le président Aboul-
faz Elcibey. Les forces gouver-
nementales ont arrêté les re-
belles à Adjikaboul , à 120 km au
sud-ouest de Bakou, (ap)

Appel
aux rebelles

Sabatier à l'ombre?
France: l'animateur accusé de fraude fiscale

Une peine de trois ans de prison
dont 18 mois avec sursis et
250.000 francs (quelque 66.000
francs suisses) d'amende ont été
requis devant un tribunal de Nan-
terre contre l'ancien animateur
de télévision Patrick Sabatier.
Cette peine sanctionne une
fraude fiscale portant sur 27 mil-
lions de francs.

L'homme de télévision était
sommé de s'expliquer sur la dis-
simulation au fisc de cinq mil-

lions de francs de revenus per-
sonnels en 1987 et 1988. En ou-
tre, en tant que PDG et salarié
d'une société nommée Téléva-
sion qui produisait ses propres
émissions, Patrick Sabatier
avait omis de déclarer au fisc
quelque 22 millions de francs
pour les mêmes périodes.

Le tribunal a également re-
quis 15 mois de prison avec sur-
sis et 200.000 francs contre
Claude Carrière, le gérant de
Télévasion. (ats)

17 juin 1818 - Charles
Gounod (1818 - 1893) naît
à Paris. Elève d'Halévy,
Lesueur et Par, il com-
plète sa culture musicale
en redécouvrant Bach,
défendent Wagner et ;
Debussy. Il connut le
succès avec son célèbre
«Faust». Il créa la mélodie-
française dans ses .
opérés, en particulier
«Roméo et Juliette» et ;
«Mireille» . Si certaines de
ses œuvres manquent
d'originalité, «Le médecin
malgré lui» mériterait
d'être mieux connu.
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Audi 100: elle décline son avance en 13 chapitres.
Son succès le confirme: l'Audi 100 est le nouvel étalon de la classe supérieure. Témoin sa conception d'avant-
garde, sa grande maturité technique et sa qualité de construction exemplaire. Comme ce ne sont de loin pas les
seuls chapitres qui font d'elle un best-seller, vous feriez bien de demander la brochure qui lui est consacrée.
Pour la recevoir, envoyez-nous simplement votre carte de visite ! La technique est notre passion. (jSggffl
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fcfl&J AMAG, IMPORTATEUR DE VW ET AUDI, 5116 SCHINZNACH-BAD, ET LES 600 PARTENAIRES VW ET AUDI TIENNENT PLUS D'UN BEST-SELLER À VOTRE DISPOSITION !
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rue du Locle, dans petit
immeuble, à louer

appartement
de 2 pièces

cuisine non agencée, libre le
1er juillet 1993, loyer men-
suel Fr. 770.-
+ charges Fr. 60-
possibilité de louer
un garage.
Pour visiter s'adresser à:
JSF GESTION SA
V 039/23 11 00 470,206001

^——¦—s ~~~

GÉRANCE CHARLES BERSET

COURSE ANNUELLE
Le bureau est fermé

jeudi 17 juin
toute la journée. 

470 m

 ̂
À NE PAS MANQUER !

\®  / la boutique 5?

v MODE italienne
a le plaisir de vous présenter

Vendredi 18 juin
Dès 16 h 30 à la place des Six-Pompes
Dès 22 heures au Césars's Discothèque

| son SHOW MODE |
Avec la participation des danseurs de SINOPIA;

Bijoux Micheline LECERF; coiffure PROTAGONISTA;
MARILIA esthéticienne.

Invitation à retirer à la
Boutique INCOGNITO, Balance 12,
La Chaux-de-Fonds, (p 039/28 90 50

Place des Six-Pompes, La Chaux-de-Fonds
César's Discothèque, avenue Léopold-Robert 84, La Chaux-de-Fonds I

132-12963

À L'OURS AUX BOIS
«Le tartare»
est haché à la main

EST C'EST DE L'ENTRECÔTE
Pour réserver: 039/61 14 45

470-102181

L'annonce,
reflet vivant du marché

A louer
à la rue des Moulins

appartement
de 2V2 pièces

cuisine non agencée, libre
le 1er juillet 1993, loyer
mensuel Fr. 570-
+ charges Fr. 100-

Pour visiter s'adresser à:
JSF GESTION SA,
<p 039/23 11 00 „,„ ,ncm,r 470-206001

À LOUER
A La Chaux-de-Fonds
Rue Fritz-Courvoisier 34f, quartier
tranquille proche du centre ville,
idéal pour les enfants, cuisine agen-
cée, balcons.

3% PIÈCES
84 m2, Fr. 1200.- + charges.

5% PIÈCES
cheminée, Fr. 1700.- + charges. *

¦ ¦ 
. ; ,. . . 28-486

Neuchâtel
Dans quartier calme

et entouré de verdure

Joli appartement
de 3 pièces

avec balcon
•Je Rue de l'Evole 64
•Je Libre tout de suite ou à convenir
¦Je Loyer Fr. 1040- + charges

LIVIT 5
El VIT S.A. RÉGIE IMMOBILIÈRE

RUE ST-PIERRE 4
1003 LAUSANNE fl 021/312 28 15

A 

FIDUCIAIRE
WILLY SEILER S.A.

? louer
LA CHAUX-DE-FONDS - ler-Mars 9

Libre dès le 1er juillet 1993

1 STUDIO RENOVE
• Cuisine agencée
• Mansardé
• Cave
• Part à la buanderie
• Loyer: Fr. 450- + Fr. 40- charges §

; Pour renseignements et visite: s
tél. 038/ 244 245

Feu: 118

A 

FIDUCIAIRE
WILLY SEILER S.A.

f leuer
LA CHAUX-DE-FONDS -1 er-Mars 9

Libre dès le 1er juillet 1993

2 APPARTEMENTS
RÉNOVÉS de 2 pièces

• Cuisine agencée
• Mansardé
• Cave |
• Part à la buanderie
• Loyer: Fr. 600.- + Fr. 50.- charges

Pour renseignements et visite:
tél. 038/ 244 245

NEUCHÂTEL

appartements
de 2% pièces
(Travaux de rénovation

en cours) +

appartement
de 3% pièces

-k Rue des Parcs 137
j r  Libres tout de suite ou à

convenir
¦je Loyers dès Fr. 923 - + les

; charges

LIVIT 5
LIVIT S.A. RÉGI E IMMOBILIÈRE

RUE ST-PIERRE 4 i
1003 LAUSANNE fl 02 1 /3 )2 28 15



Partage tactique/% la question
Le peuple devra se prononcer sur une TVA à 6,2% et sur son augmentation

Le Conseil national,
pour des raisons tacti-
ques, a opté hier pour
une TVA «light» de
6,2% susceptible de
prendre immédiatement
0,3% d'embonpoint. Il
pense que le peuple dira
plus facilement oui -
après avoir dit trois fois
non - à l'introduction de
cet impôt moderne si son
taux est identique à celui
de FICHA, impôt désuet
qu'il faut remplacer. La
votation fédérale est pré-
vue le 28 novembre pro-
chain.

Peuple et cantons pourront
donc se prononcer simultané-
ment, mais séparément, sur le
principe d'une TVA au taux ac-
tuel de l'ICHA (6,2%) et sur une
hausse de ce taux à 6,3%. La
Chambre du peuple s'est ralliée,
par 109 voix contre 62, au point
du vue du Conseil des Etats. La
gauche voulait en rester à un
taux unique de 6,5% tandis
qu'une minorité radicale et libé-
rale voulait un taux unique de
6,2%, sans possibilité d'aug-
mentation. Une divergence sub-
siste entre les deux Chambres
sur l'affectation sociale de 5%
du produit du nouvel impôt.
VITAL
L'introduction de la TVA est vi-
tale pour la Confédération dont

les finances fortement défici-
taires sont en péril. Tout le
monde ou presque en convient.
Mais comment convaincre le
peuple qui a dit non en 1977 à
une TVA de 10%, non en 1979 à
une TVA de 8% et non en 1991 à
une TVA de 6,2% noyée dans un
gros paquet financier? En divi-
sant la question, s'étaient dit les
sénateurs à une très nette majo-
rité. La commission du Natio-
nal s'était faite à cette idée qui a
finalement séduit le plénum.

Lés Chambres pensent pou-
voir mieux convaincre le peuple
en lui proposant de passer de
l'ICHA à 6,2% à une TVA au
même taux. L'opération n'est
cependant pas neutre fiscale-
ment: une TVA de 6,2% rappor-
tera 850 millions de plus que
l'actuel ICHA, ont fait remar-
quer plusieurs orateurs.

Une minorité socialiste et
verte souhaitait que le Conseil
national en reste à sa décision
première. Par 88 voix contre 86,
celui-ci avait opté en mars pour
une TVA de 6,5%. Le Conseil
fédéral - et Otto Stich l'a réaffir-
mé - craint par dessus tout
l'échec. «Nous serons dans une
impasse totale quand le peuple
aura refusé le taux de 6,5%»,
maugrée le ministre des Fi-
nances qui ne sait plus où et
comment économiser. En déses-
poir de cause, Otto Stich se rallie
à la proposition socialiste
(6,5%), sachant qu'elle ne suffi-
ra même pas à assainir les fi-
nances fédérales.

Les partis gouvernementaux
bourgeois soutiennent, pour des
raisons tactiques, la séparation
du problème en deux. C'est la

Otto Stich
Le gouvernement, selon lui, redoute avant tout un
quatrième échec pour la TVA. (Keystone)

seule façon d'emporter le mor-
ceau devant le peuple.

USAM EN SOUTIEN

Avant le vote, Hans-Rudolph
Frueh (PRD/AR), président de
la puissante Union suisse des
arts et métiers (USAM), est
venu redire que son organisa-
tion ne s'opposerait pas à la
TVA. Le président de l'USAM

ne saurait affirmer cependant
que tous ses membres soutien-
dront les 6,5%. Quant à Rudolf
Strahm (PS/BE), il a rappelé
qu'une TVA de 6,5% rapporte-
rait 1,4 milliard de francs de re-
cettes supplémentaires contre
850 millions seulement pour un
taux de 6,2%.

Cette façon de voter sur un
objet divisé en deux parties a
suscité la controverse quant à

son opportunité et sa conformi-
té à la Constitution. Un citoyen
exclusivement favorable à une
TVA de 6,5% doit-il en effet ap-
prouver une TVA de 6,2% et
espérer qu'une majorité dira oui
comme lui à la hausse de 0,3%?
En quoi aura-t-il pu exprimer
véritablement son opinion?
Avec Andréa Haemmerle
(PS/GR), socialistes et écolo-
gistes proposaient que les élec-
teurs puissent se prononcer sur
deux arrêtés identiques avec
pour seule différence le taux de
la TVA. Il faudrait en outre pou-
voir désigner le taux qui doit en-
trer en vigueur en cas de double
oui. Laisser le peuple choisir en-
tre 6,2 et 6,5% paraît peu hon-
nête, selon Otto Stich.
DIVERGENCE SOCIALE
Considérant que la décision re-
lève plus de la politique que du
droit, le Conseil national, par 93
voix contre 52, a refusé ces argu-
ments.

Le Conseil national a mainte-
nu une divergence avec les Etats
en ce qui concerne l'affectation
des 5% du produit de la TVA
destinés à la compensation so-
ciale. Le Conseil des Etats les
destinait au fonds de compensa-
tion de l'assurance-chômage. Le
National, suivant sa commis-
sion, veut les utiliser pour ré-
duire les primes d'assurances
maladie des familles à revenus
modestes et ceci durant les cinq
ans suivant l'entrée en vigueur
de la TVA.

Les sénateurs examineront
aujourd'hui cette ultime diver-
gence et se rallieront sans doute
au Conseil national, (ap)

Otto Stich
Sus aux indiscrétions
Le conseiller fédéral Otto
Stich «en a assez des indis-
crétions». Il a annoncé hier
au Conseil national avoir
chargé le procureur de la
Confédération d'une en-
quête sur une fuite en rela-
tion avec le projet de TVA.
La porte-parole de la com-
mission de l'économie, Vre-
ni Spoerry (PRD/ZH), ve-
nait de faire allusion à un
document qui aurait été
soumis au Conseil fédéral
sur la constitutionnalité de
la procédure de vote en
deux phases.

Comptes des PTT
Louanges au National
Après le Conseil des Etats,
les comptes des PTT pour
1992 ont passé hier sans
encombre le cap du Conseil
national. Le déficit de 44
millions de francs a été
considéré comme relative-
ment restreint et les députés
se sont montrés optimistes
quant aux chances de la
Régie de sortir des chiffres
rouges cette année.

Tribunal fédéral
Nouvelle juge
L'Assemblée fédérale a élu
hier Mme Catherine Geigy-
Werthemann juge sup-
pléante extraordinaire au
Tribunal fédéral. Elle a ob-
tenu 154 voix sur 167 bul-
letins valables. Présentée
par le Parti radical, elle est
présidente de la Cour d'ap-
pel de Bâle-Ville.

Frontière
macédoniennes
Des Suisses
pour gardes
Six gardes-frontière suisses
se sont envolés hier de Klo-
ten pour une mission civile
et sans arme de six mois en
ex- Yougoslavie. Après
avoir reçu une formation
complémentaire de la FOR-
PRONU à Zagreb, les six
volontaires se rendront en
Macédoine pour surveiller
l'activité des douaniers lo-
caux à la frontière alba-
naise. Cet envoi fait suite à
une demande de l'ONU.

ONU
Des juges suisses
La Suisse met des juges
d'instruction et des greffiers
militaires à disposition de
l'ONU. Ces personnes ont
suivi un cours de prépara-
tion hier à Fribourg. Elles
entendront les victimes ou
les témoins de violations du
droit international humani-
taire et des Conventions de
Genève, a indiqué le Dé-
partement militaire fédéral.

BREVES

Plus de 200.000 chômeurs prévus
La relance, selon la SBS, devrait survenir l'hiver prochain

Selon la Société de Banque Suis-
se (SBS), il y aura en moyenne
plus de 200.000 chômeurs en
Suisse l'année prochaine. La re-
lance de l'économie devrait
s'amorcer l'hiver prochain. Mais
du fait que les perspectives écono-
miques de l'Allemagne sont miti-
gées, il ne faut pas en attendre
une amélioration spectaculaire
pour la Suisse.

La croissance ne suffira pas à
empêcher une nouvelle hausse
du chômage qui touchera 5,7%
de la population active, souligne
la SBS dans ses prévisions
conjoncturelles publiées hier.

Les prévisions sont plus opti-
mistes en ce qui concerne l'infla-

tion qui devrait reculer à 2,5%
d'ici la fin de l'année. La dimi-
nution sensible des taux d'inté-
rêt ne se traduira par un accrois-
sement de la demande de biens
d'équipement que d'ici un an.
La construction de logements en
profitera le plus. Dans l'indus-
trie, l'existence de surcapacités
entrave la relance. De plus, ob-
serve la SBS, le rejet de l'EEE
semble, passagèrement du
moins, avoir affecté la crois-
sance des investissements.

Du côté des exportations, la
demande ne reprendra qu'en
1994. Le marasme de l'écono-
mie allemande exerce des effets
négatifs sur les exportations de
la Suisse.

La progression du chômage à
5,7% en moyenne pour 1994 est
liée à la situation conjoncturelle,
mais surtout à la modification
du comportement des entre-
prises - en matière de licencie-
ment. Actuellement, les entre-
prises licencient plus rapidement
que durant les phases de réces-
sion antérieures lorsqu'elles re-
couraient davantage au chô-
mage partiel. Ce comportement
a aussi été observé à l'étranger.

Selon la SBS, une des explica-
tions possibles de ce phénomène
pourrait résider dans le fait que,
depuis la dernière grande réces-
sion du milieu des années 70, «le
tissu des assurances sociales a
été fortement développé», (ap)

Débat sur un avenir incertain
Le National discute de sept interpellations urgentes sur Swissair

L'avenir incertain de Swissair,
compagnie aérienne légendaire
aux yeux de bon nombre de
Suisses, a préoccupé deux heures
durant, hier, le Conseil national.
Le projet de fusion de la compa-
gnie suisse avec la hollandaise
KLM, l'autrichienne AUA et la
Scandinave SAS suscite l'inquié-
tude. Certains craignent pour le
symbole, d'autres pour les em-
plois, voire pour des aéroports ou
pour des lignes.

Plusieurs conseillers nationaux
ont critiqué l'attitude interven-
tionniste du Conseil fédéral qui
est intervenu auprès de Swissair
à fin mai, lui demandant d'étu-
dier d'autres options que la fu-
sion à travers le projet Alcazar.

Peter Tschopp (PRD/GE)
s'est dit choqué par cette atti-
tude du Conseil fédéral. Le Ge-
nevois trouve absurde que ceux

qui étaient favorables à une inté-
gration européenne raisonnable
condamnent aujourd'hui Swis-
sair à faire cavalier seul.

Les socialistes craignent pour
les emplois offerts par Swissair.
Le personnel aujourd'hui est
mal informé et la protection
contre les licenciements est
moindre en Suisse. Les em-
ployés pourraient y être plus fa-
cilement congédiés qu'ailleurs.

Les nationalistes, eux, veulent
sauver le symbole, l'emblème de
qualité et d'efficacité que Swis-
sair représente à l'étranger.
OGI RASSURE
Le Conseil fédéral est conscient
que Swissair est une entreprise
privée qui a besoin d'une marge
de manœuvre. Toutefois, cette
compagnie et ses projets de fu-
sion revêtent une dimension po-
litique. Voilà pourquoi le
Conseil fédéral est intervenu, a

repondu le président de la
Confédération Adolf Ogi. Le
gouvernement a effectivement
été informé depuis le début, a-t-
il ajouté.

Les aéroports d'Agno et de
Belp ne souffriront pas plus que
Crossair du projet Alcazar.
Quant aux suppressions d'em-
plois, il y en aura, certes, mais
sans doute moins que les 10.000
évoquées par la presse.

Le gouvernement avait déjà
répondu lundi par écrit aux sept
interpellations urgentes des
groupes UDC, socialiste et éco-
logiste ainsi que de plusieurs
parlementaires, discutées en plé-
num hier. Il avait affirmé alors
qu'il ne lui appartenait pas de
proposer des partenaires a Swis-
sair. Il rappelait qu'il avait uni-
quement demandé à Swissair
d'étudier d'autres possibilités à
côté de la fusion évoquée, (ap)

Rejetée
Initiative des Alpes

L'initiative populaire «pour la
protection des régions alpines
contre le trafic de transit» a été
nettement rejetée hier par le
Conseil des Etats, de même
qu'une initiative semblable du
canton d'Uri. Deux contre-pro-
jets ont aussi été écartés. Ces ini-
tiatives voulaient obliger le tra-
fic de transit à passer de la route
au rail. Le Conseil national a
pris la même décision en décem-
bre. Si l'initiative populaire n'est
pas retirée, le peuple devra vo-
ter. Une telle obligation n'est
pas réaliste et n'est plus de mise
après les décisions sur les trans-
versales ferroviaires et sur l'ac-
cord de transit, ont estimé la
majorité et Adolf Ogi. Seuls les
socialistes et un député uranais
ont soutenu à fond l'initiative,
qui interdit notamment la cons-
truction d'un deuxième tube
pour le tunnel routier du Go-
tbard . (ats)

Parlement à Genève

Genève n'a pas encore perdu
toute chance d'organiser la ses-
sion d'automne des Chambres
fédérales. Plus de cent membres
du Conseil national ont signé
hier une motion d'ordre deman-
dant que la décision négative
prise la veille par la conférence
de coordination du Parlement
soit remise en discussion devant
le plénum.

Selon l'un des initiateurs ro-
mands de l'opération, Peter
Tschopp (PRD/GE), les actions
de Genève remontent. Bon
nombre de conseillers nationaux
alémaniques ont en effet signé la
motion, certains toutefois sans
cacher qu 'ils ne voteraient pas
pour Genève.

La motion devrait être sou-
mise aujourd'hui au Conseil na-
tional , à moins que la confé-
rence de coordination ne ren-
verse elle-même sa décision.

(ats)

Nouvel essai

Je n'y suis pour rien...
Ziegler: affaire Brunner

Les accusations lancées contre
lui par la journaliste Catherine
Duttweiler et reprises par les
médias sont rejetées avec la plus
grande vigueur par Jean Ziegler,
selon un communiqué du
conseiller national genevois pu-
blié hier en fin d'après-midi. Ce
dernier affirme qu'il n'a stricte-
ment rien à voir avec la cam-
pagne anonyme de dénigrement
qui avait été menée contre
Christiane Brunner. Les accusa-
tions de Catherine Duttweiler
sont fausses, souligne Ziegler, et
lui portent gravement atteinte.
Le conseiller national genevois
va, en conséquence, porter
plainte incessamment contre la
journaliste zurichoise et d'autres
personnes.

C'est par les médias que Jean
Ziegler affirme avoir appris qu'il

devrait s'expliquer devant le co-
mité du groupe socialiste des
Chambres. Depuis vendredi
dernier, écrit-il, trois des cinq
membres de ce comité lui ont
déclaré qu'ils tenaient les accu-
sations lancées contre lui pour
dignes de foi. Une comparution
devant ce comité est dès lors ex-
clue, selon Jean Ziegler, en rai-
son des préjugés maintenant
établis.

Pour Jean Ziegler, les procé-
dés inacceptables utilisés par le
comité du groupe socialiste ne
lui laissent pas d'autre choix que
de suspendre jusqu'à nouvel
avis sa participation au groupe
socialiste des Chambres et de se
retirer jusqu 'à ce que les rela-
tions de confiance, actuellement
gravement perturbées, soient ré-
tablies, (ap)

17 juin 1947 -La
Suisse siège pour la
première fois au conseil
d'administration du .
nouveau Fonds de
secours pour l'enfance,
organisme des Nations
Unies (Unicef). Le Con-
grès américain a voté un
crédit de 40 millions dé
dollars qui sera employé
pour l'achat de lait et de
matières grasses. La
contribution delà Suisse
n'a pas encore été
déterminée,

IU
?>
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Concert de gala
Salle de l'Ancien-Stand

Demain 20 heures

Fox Valley Youth
Orchestra (USA)
50 exécutants
Entrée libre
Collecte vivement recommandée

jçj é, Organisation: Office du tourisme des
*k ?fCL^ h Montagnes neuchâteloises. Collabo-
ifi^ wV.Qf R _ ration: Journal L'Impartial, Hôtel des
3rZ> " Eli! 1 fi 0 Trois-Rois , Hôtel Moreau, Hôtel Club,
* VBOWV Hôtel de là Fleur-de-Lys. na.moe

Williams-Renault:
ce

Z

celle de gauche est déjà partie
et il ne reste que 1000

exemplaires de la Clio de droite.
Nouveau: Clio Williams. Modèle exclusif et numéroté. 150 ch.

n

JJÊËÉM ' <!PĤ  • v̂

f Mam^aBBÈ^~~.:SîiÊS3awËBSB* BBiS^̂ ^̂ ĵ^

I t* pM '¦' ¦¦ - .«1 ŝjête, '": ™B l̂ K&Hb-la&sa

te.'' ?¦ Jï< , '' : '%"; '̂ ' : Y * .'.'

Alain Prost et Damon Hill bat- Sa sportivité: moteur 1998 cm3 sport spéciaux et jantes T' en
tent souvent le record du tour (110kW/150 ch), de 0 à 100 en alliage léger. Cette Williams
sur les circuits de Fl. Mainte- 7,8 secondes et châssis autori- est bien plus confortable que /7\
nant, c'est au tour de 1000 con- sant ce genre de performan ces, celles qui évoluent sur les i&JÊr
ducteurs suisses de prendre le Son équipement: verrouillage circuits. \mr
volant d'une Williams, celui de central à télécommande infra- Son prix: en p ole-position. REMA! LT
la Clio Williams. „ rouge, direction assistée, sièges Fr. 27500.-. LES VOITURES A VI VRE

. ! . ; . '.. . .  *" M > nt
Clio: No 1 des petites voitures en Suisse et en Europe en 1992.
24 heures sur 24: Renault Assistance (01/834 12 0 0) en collaboration avec la Mobilière Suisse. Renault pré conise elf.

Garage P. Ruckstuhl SA, rue Fritz-Courvoisier 54, La Chaux-de-Fonds, 039/28 44 44.
Garage Erard SA, rue des Rangiers 22, Saignelégier, 039/51 11 41.
Frinvillier: Garage Granito Automobiles SA, <p 032/58 16 16 - Les Bois: Garage Denis Cattin, 039/61 14 70- Les Genevez: Garage
Jean Negri, 032/91 93 31 - Le Locle: Garage Cuenot, rue du Marais, 039/31 12 30 - Les Ponts-de-Martel: Garage du Carrefour,
G.-A. Montandon, 039/37 11 23 - Saint-Imier: Garage du Midi SA, 039/41 21 25. 44-002*14

Marché
d'occasions

Ne manquez pas... l'occasion! A nouveau ouvert

du lundi, 14, au samedi, 26 juin,
: dans le hall central

• Lave-linge automatique • Lave-vaisselle
• Congélateurs-armoires • Congélateurs-bahuts
• Réfrigérateurs • Aspirateurs
• Séchoirs à linge • Repasseuses
• Cuisinières • Fours à micro-ondes

Beaucoup d'appareils d'exposition neufs, avec parfois
de petits dégâts dûs au transport, aux célèbres

CHOISIR - PAYER - EMPORTER
; Arrimez votre porte-bagages!
f. Et naturellement, possibilité de livraison et montage

par nos soins contre un léger supplément

PUS* J*WWBO
La Chaux-de-Fonds « Tél. (039)2668 65 j f l

FUST: Le No 1 de l'électroménager et des cuisines agencées |

\ A louer tout de suite
f 11 I ou pour date à convenir

J à La Chaux-de-Fonds
GARAGES ET EMPLACEMENTS DANS GARAGE COLLECTIF
Beau-Site 3 Fr. 150.— emplac. dans garage coll.
Serre 89 Fr. 150.— garage individuel
Serre 90 Fr. 100.— places de parc extérieures
Hôtël-de-Ville 13 Fr. 30.— places de parc extérieures
Chapeau-Râblé 46 Fr. 110.— emplac. dans garage coll.
Charrière 37 Fr. 50.— places de parc extérieures
Les Sagittaires Fr. 120.— emplac. dans garage coll.
Nord 171 Fr. 120.— emplacement dans garage coll.
Nord 54 Fr. 120.— emplacement dans garage coll.
Numa-Droz 88 Fr. 50.— place de parc extérieure
Pour tous renseignements, s'adresser à:
Gérancia & Bolliger SA
avenue Léopold-Robert 12, 2300 La Chaux-de-Fonds
V 039/23 33 77 _ MEMBnE _

UjjJO 132-12057

A vendre à Goumois (Suisse)

CHALETS
Portes ouvertes: samedi 19 juin 1993,
de 10 h à 18 h.
Tél. 039 285014. 132.506629/4,4

^Genevoise
A S S U K A N C E S

AGENCE GÉNÉRALE 60, JAQUET-DR0Z 60, 2300 LA CHAUX-DE-FONDS
A louer

appartement 3 pièces
Cuisine agencée, W.-C. séparés, rue Daniel-JeanRichard 43

Libre: tout de suite ou à convenir.
Prix: Fr. 1158.- charges comprises;

appartement 2% pièces
Cuisine agencée, remis à neuf, rue Daniel-JeanRichard 43

Libre: tout de suite ou à convenir.
Prix: Fr. 1009 - charges comprises;

appartement 4 pièces
Daniel-JeanRichard 43. Libre: 1er juillet 1993

Prix: Fr. 935 - charges comprises;
Pour renseignements et visites:

GÉRANCE ROULET-BOSSHART-GAUTSCHI
? 039/23 17 84 132 12;45

¦SBTout feu I
|Hf Tout flamme 1
I
e?" ] 039/26 55 85 LE SPÉCIALISTE DES PETITES LIVRAISONS m

1 DOiMZÉ FRÈRES S.A. I
Mal; Entrepôts 37 Bois - Charbon - Charbon de bois Es»
î?Bi La Chaux-de-Fonds Mazout - Benzine - Huiles îw
K$S; 132-12325 MK

¦""'"'""Wâî^ijHi ^ §
ËsH chauffer fcîd
ÈPi ventiler XX
E#~l) climatiser La Chaux-de-Fonds K£j
j||P de l'étude à l'entretien 039/ 23 4814 S |ffj
f^-j i .iwiff r̂n™"

81
"""1' .iLmxsiMJMuvmBxm.iM *aMVtmMM.wx * t ¦ > --.-.¦- M - ¦- « ' . r "' '• ' f^ H-TJ I

H HUILE DE CHAUFFAGE, CARBURANT, DIESEL H
!;¦• ';" 2300 La Chaux-de-Fonds ISZ-KXV™ <p 039/23 20 25 Kjj

A louer

JOLI STUDIO
Sis Rocher 2. Libre: 1 er juillet 1993.
Pour tous renseignements, s'adresser à:
Gérance Roulet-Bosshart-Gautschi
<f> 039/23 17 84

132-12263

»<>"""»,, UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL
\—| " ITV/ *
| m % Faculté des sciences

\M_K/ Vendredi 18 juin 1993
"K  ̂ à 16 h 30

au grand auditoire
des Instituts de biologie

Présentation publique de la thèse de doc-
torat de Mme Nicole LACHAT-FELLER,
licenciée es sciences de l'Université de
Neuchâtel.
Eco-éthologie de la fouine (Martes
foina Erxl.) dans le Jura suisse.

Le doyen: A. Robert
28-64

rwi ¦HflV r' HP

Mise |||
en soumission ¦§]
La direction des Travaux publics §U§
effectue la mise en soumission pour la Hffl
rénovation extérieure de la halle de ¦Si
gymnastique du collège des Endroits, ffDI
les travaux de: SE* !1

- menuiserie extérieure Ifllf
- revêtement de façades WSÊ
- protection solaire Jk

WÊ5M
Les entreprises intéressées sont priées w|5ar,f
de s'inscrire au secrétariat des Travaux l̂ fflj
publics, 2e étage, passage Léopold- iBs l
Robert 3, 2300 La Chaux-de-Fonds, 9BH
jusqu'au mardi 22 juin 1993. ra lil

La Chaux-de-Fonds, le 14 juin 1993. J||if f

Travaux publics ^àaawS&JÊem^F
Service nirifl
architecture âaau
132-12406 _^^fl

L'annonce, reflet vivant du marché !



^SOLDEUR
A La plus grande maison suisse spécialisée dans la vente d'articles provenant de fins de sftrlea .de stocks et de cessations de A
LArh commerce • textile» • meuble» • conserva* • article* da bureau at d* ménage • jouet» • denrées alimentaires rffis]

VV Vous nous trouvez & I CHAUX-DE-FDS. I
n Cap Sud -.f.l Dlvd. de» Eplaturt»/v1»-a-Yl.JUMBO 11
Yîf t)  1Z 13.30-18.30 h '» \> ¦¦ ">J > fflNV*t7 M a - V e  09.00-12.00/13.30 - 18.30 h \r )
LgJ 180-1928? Samedi 08.00 - 17.00 h non-«top ! /

> *i • o

O aacS5w^̂  o
p*. Pratiquement neuve, mais bien J*\
\fW moins chère: une voiture d'occasion \i
p% sélectionnée par votre distributeur j y)\J OPEL %J
\% L \  Corsa 1.3i Style , rouge, 3 p. 46000 km 8 500.- £\\Ar Corsa 1.4i Calypso, gris met., 3 p. 1990 9 800- Ĵr\̂  Corsa 1.61 GSI. noir met., T.O., 3 p. 1990 12 600 - -*f m Kadett 1.3i GL, gris met.. 4 p. 1986 6 400.- T̂\^ Kadett 1.61 LS gris met., 5 p. 1989 7 900.- Ĵr̂  Kadett 2.0i GSI 16V, aubergine, 5 p. 57 000 km 17 900.- **\! m Kadett 2.0i GSI 16V. noir, ttes options, 3 p. 1990 16 900.- W I
Û  Astra 2.0i GT, blanc, T.O., 5 p. 9 000 km 20 800.- Ĵ
f  ̂Vectra 2.0i GL. bleu met., 4 p. » 1988 13 900.- Mf\
M Vectra 2.0i GL 4x4, blanc, 4 p. 36 000 km 17 900.- « f} JW Vectra 2000 16V ABS. blanc. T.O.. 4 p. 39000 km 23 800.- Ĵ

P̂  Oméga 2.4i Montana. ABS. bleu met, 4 p. 1991 18 600.- \̂\j9 Oméga 3.0i Cvan, gris met., 5 p. 1989 17 800.- L̂ i
ZJ Rekord 2.2 GL. aut.. gris met.. 4 p. 68000 km 9 500 - *̂
P̂  Trooper 2.3i, brun met., 5 p. 1987 11900. -^*0Xj L V  Trooper 2.6i, dïv. options , gris, 3 p. 55000 km 17 500 - .̂ZZ Isuzu bus combi 2.0 4x4. bleu, 4 p. 1988 12 500.- 

^r̂  Fiat Uno Turbo ie, rouge, jantes, 3 p. 58000 km 9 500- £r\
\jj Renault 21 Nevada GTX 2.2i, aut., gris , 5 p. 1990 15 900.- %J
~~ VW Bus LT31 2.0. fourgon tôle, bleu. 4 p. 1982 11 900- TT

L# ÉCHANGE, REPRISE , CRÉDIT AVANTAGEUX BPffiW %J
Exposition permanente. Ëf^û j *f\Choisissez la qualité I K^M^B W

132-12008 ¦¦¦¦¦¦ i ^KJ

|M||GM |

I COMPTABLE
Expérimenté, désirerait collaborer
à temps partiel (20 à 40%) et à
titre indépendant avec petite ou
moyenne entreprise.
PC à disposition.
Prendre contact : <f> 039/23 17 77

132-6O9780

| Publicité Intensive, Publicité por onnonce» |

HORLOGER
cherche changement de situation.
Egalement travail à domicile, em-
boîtage, terminage, rhabillage, etc.
Etudie toutes propositions.
Disponible pendant les vacances.
Ecrire sous chiffre E 165-717531 à
Publicitas, case postale 150,
2900 Porrentruy 2.

ACCORDÉONS
Toutes marques, neufs et occasions.
Location dès 30 fr.
RODOLPHE SCHORI
Importateur Lemania
Magasin + atelier de réparation
Industrie 34, 1030 BUSSIGNY
Tél. 0217011717 (fermé le lundi).

22-2942/4x4

f r j m ^  i 7" \\ /Piira\ I " Tapis
\ wlUpIl I " Para-uets
„) ̂ fffj/ L ¦ Plastiques i

tifino à fiiSsrx
Maîtrise fédérale

Tél. 039/28 16 24
Les professionnels de votre intérieur !
Rue du Parc 9 - 2300 La Chaux-de-Fonds

i 132-1211SJ

A vendre
atelier de gravure

fabrication de cliché, plus sérigra-
phie.
Ecrire sous chiffres
M 132-740805 à Publicitas,
case postale 2054,
2302 La Chaux-de-Fonds 2.

MÉTAUX PRÉCIEUX
Or Achat Vente
$ Once 368.— 371.—
Lingot 17.450.— 17.700.—
Vreneli 20.- 102.- 112.—
Napoléon 100.50 105.50
Souver new 127.50 131.50
Souver old 126.50 130.50

Argent
$ Once 4.25 4.40
Lingot/kg 197.— 212.—

Platine
Kilo 17.935.- 18.185.—

CONVENTION OR
Plage or 17.700.—
Achat 17.350.—
Base argent 250.—

INDICES
15/6/93 16/6/93

Swiss Index 1433,80 1445,80
SMI 2274,00 2294,60
Dow Jones 3492,00 3512,00
DAX 1684,10 1689,60
CAC 40 1897,90 1920,00
Nikkei 20045,80 19902,40

Les cours de clôture des bourses
suisses sont communiqués par le
groupement local des Banques.

15/6/93 16/6/93
Calida 950.— 950.—
Ciment Portland 565.— 540.—
Kuoni 26000.— 25500.—

Adia p 131.— 137.-
Alusuisse p 470.— 476.—
Ascom hold. p 1220.— 1180.—
Baer hold. p 1280.— 1275.—
Bâloise hold. n 1760.- 1760.—
BBC IA 824.- 827.—
B. C. C. 810.— 800.—
Bobst p 2660.— 2680.—
BPS — —
Biihrls p 585.— —
C. F. N. 825.— 825.—
Ciba p 685.— 680.—
Ciba n 641.— 642.—
Ciba bp 639.— 641.—
Cortaillod n 4800.— 4800.—
CS hold p 2575.— 2565.-
CS hold n 495.— 493.—
Elektrowatt 2660.— 2760 —
EMS-Chemia p 2460.— 2550.—
Georg Fischer p 775.— 785.—
Fotbo p 2020.- 2010.-
Galenica bp 380.— 386.—
Holderbank p 663.— 655.—
Jelmoli 635.— 640.—
Landis n 566.— 555.—
Logitech 161.— 165.—
Merkur hold. p 273.— 281.—
Mœven p 3600.— 3630.—
Nestlé p — —
Nestlé n 1101.- 1106.-
Nestlé bp — —
NeuchâL n 850.— 820.—
Reassur p 3150.— 3150.—
Reassur n 3030.— 3040.—
Roche p 8100.— 8000.—
Roche bj 4720.— 4720.-
Sandoz p 3310.— 3280.—
Sandoz n 3210.— 3185.—
Sandoz bp 3170.— 3135.—
SBS p 390.- 388.—
SBS n 189.50 189.-
SBS bp — —
Schindler p 4550.— 4500.—
SGS bj 1520.- 1485.-

Sibra n 210.- 205.-
SMH100 2285.- 2260.-
Sulzer n 763— 734.—
Swissair p — —
Swissair n 655.— 650.—
UBS p 1047.— 1045.—
UBS n 219.— 220.—
W'thur p 3190.— 3290.-
Wthur n 3025.— 3080.-
Zurich p 2430.— 2430.—
Zurich n 2350.— 2360.—

15/6/93 16/6/93
Abbott Labor 38.— 39.—
Aetna LF 77.25 80.-
Alcan alu 27.50 27.75
Amax 31.— 31.25
Am Cyanamid 75.75 76.75
Amoco 81.75 82.50
ATL Richf 170.50 173-
ATT 89.50 92.75
Baker Hu 39.— 39.25
Baxter 42— 41.75
Boeing 56.50 57.75
Caterpillar 110- 113.50
Citicorp 39.50 40.25
Coca Cola 60.50 61.—
Du Pont 74— 73 —
Eastm Kodak 74— 76.50
Exxon 94.25 95.25
Gen Elec. 137.— 138.—
Gen Motors 59.25 59.50
Halliburton 54.— 57.50
Homestake 24— 25.75
Honeywell 52.50 53.50
Inco ltd 33.— 32.75
IBM 76.75 73.75
Litton 82.- 82.75
MMM 158.— 158.50
Mobil corp 102.50 107.—
Pacific Gas & El 48.50 48.25
Pepsico 52.25 52.75
Pfizer 102.50 107.50
Phil Morris 72.— 72.-
Philips pet 43.— 43 —
Proct Gamb. 68.50 70.50
Rockwell 46.50 48.—
Sara Lee 36.50 36.25
Schlumberger 93.75 95.25
Sears Roeb 76.— 76.50

Texaco 91.50 93.50
Unisys 16.50 16.—
Warner Lamb. 104.50 104.50
Waste Manag. 51.50 52 —
Woolworth 41.50 42.50
AngloAM 41.- 42.50
Amgold 83.50 88.—
De Beers p 24.— 24.25
ABN Amro Hold. 43.50 42.75
Aegon NV 67.25 67.25
Akzo 117.— 116.50
Philips 22.25 22.25
Royal Dutch 135.50 137 —
Unilever NV 158.— 157.50
Allianz Hold n 1962.— 1952.—
Basf AG 210.50 210.50
Bayer AG 239.- 241.—
BMW 425.- 432.—
Commerzbank 268.50 272.50
Daimler Benz 533.— 537.—
Degussa 308.— 304.—
Deutsche Bank 624.— 623.—
Dresdner BanK 342.— 344.—
Hoechst 219.50 220.—
Mannesmann 233.50 232.50
Mercedes 535.— 542.—
RWE 353.— 354.—
Schering 706.— 696.—
Siemens 560.— 553.—
Thyssen AG 158.50 159.-
VEBA 343.- 341.—
VW 304.— 306.—
Fujitsu Ltd 10.50 10.25
Honda Motor 18.50 18.50
Nec corp 13.50 13.25
Sanyo electr. 6.25 6.05
Sharp corp 17.25 17.—
Sony 59.75 59.—
Aquitaine 102.— 101 —
Norsk Hyd n 36.75 36.50

15/6/93 16/6/93
Alcatel Alsthom 650.— 648.—
BSN 870.- 874.—
Euro Disneyland 69.60 71.65
Eurotunnel 35.35 35.20
Générale Eaux 2241.- 2250.-
L'Oréal 1044.— 1041.—
Lyonnaise Eaux 452.10 445.30
Sanofi 958.— 943 —
Paribas 388.30 382.50

15/6/93 16/6/93
B.A.T. 4.38 4.2850
British Petrol. 3.13 3.08
British Telecom 4.2250
Cadburry 4.65 4.6250
Glaxo 6.07 5.99
Impérial Chem 12.4050 6.9475

fc V̂': $$&S ^>h *lzia£Hf 3SlfB
15/6/93 16/6/93

Ajinomoto 1350.— 1340.—
Canon 1350.— 1300.—
Daiwa Houso 1550.— 1520.—
Fuji Bank 2320.— 2240.—
Fujitsu 778.- 761.-
Hitachi 865.— 846.—
Honda Motor 1380.— 1370.—
Komatsu 864.— 845.—
Matsush el l 1120.— 1070.—
Mitsub. el 593.- 570.—
Mitsub. Heavy 705.— 681.—
Mitsui co 764.— 759.—
Nippon Oil 831.— 797.—
Nissan Motor 715.— 695.—
Nomura sec 2200.— 2030.—
Olympus opt 1250.— 1200.—
Ricoh 824.— 784.—
Sankyo 2340.— 2350.—
Sanyo elect. 467.— 449.—
Shiseido 1480.- 1430.—
Sony 4400.— 4320.—
Takeda chem. 1300.— 1270.—
Tokyo Marine 1330.— 1260.—
Toshiba 714.— 693.—
Toyota Motor 1640.— 1590.—
Yamanouchi 2300.— 2300.—

15/6/93 16/6/93
Aetna LF & CAS 54% 54%
Alcan 18% 18%
Aluminco of Am 65Î4 65%
Amax Inc 2114 21%
Asarco lnc 19% 19%
ATT 63% 62'/s
Amoco Corp 56% 5714
Atl Richfld 117% 118%
Boeing Co 39!i 39%

Unisys Corp 11.- 11.-
Can Pacif 15% 1514
Caterpillar 77% 77%
Citicorp 27% 27%
Coca Cola 41% 42%
Dow chem. 56% 56.-
Du Pont 49% 49%
Eastm. Kodak 52% 53%
Exxon corp 64% 66%
Fluor corp 40% 40%
Gen dynamics 80% 81%
Gen elec. 94% 95%
Gen Motors 40% 41 %
Halliburton 38% 39%
Homestake 17% 18%
Honeywell 36% 37.-
Inco Ltd 22% 22%
IBM 50.- 50%
ITT 83% 84.-
Litton Ind 56% 56%
MMM 107% 108%
Mobil corp 73.- 73%
Pacific gas/elec 33% 33%
Pepsico 35% 35%
Pfizer inc 73% 74%
Phil. Morris 49.- 49%
Phillips petrol 29% 29%
Procter & Gamble 48% 48%
Rockwell intl 33.- 33%
Sears, Roebuck 52% 52%
Texaco inc 63% 65%
Union Carbide 18% 19-
USX Corp 41% 41%
UTD Technolog 53.- 53.-
Warner Lambert 71% 72%
Woolworth Co 28% 28%
Xerox 76% 76%
Zenith elec 9.- 8%
Amerada Hess 50% 50%
Avon Products 53% 54%
Chevron corp 89.- 90%
UAL 130% 126%
Motorola inc 83% 82%
Polaroid 37.- 37.-
Raytheon 58% 58%
Ralston Purina 44% 44%
Hewlett-Packard 87- 83%
Texas Instrum 68% 70%
Unocal corp 30% 30%
Westingh elec 15.- 15.-
Schlumberger 65% 65%

(Wsrtfit in Schrodff A Co., Incorpontri, Gnèn)

BILLETS (CHANGE)
Cour» de la veille Achat Vente

1 $US 1.43 1.51
1$ canadien 1.11 1.18
1 £ sterling 2.14 2.30
100 FF 25.85 27.35
100 lires 0.0950 0.1020
100 DM 88.- 91-
100 fl. holland. 77.75 81.75
100 fr. belges 4.22 4.48
100 pesetas 1.12 1.23
100 schilling aut. 12.35 13.05
100 escudos 0.90 1-
100 yens 1.33 1.43

DEVISES
1 $US 1.4520 1.4890
1$ canadien 1.1350 1.1640
1 £ sterling 2.2040 2.2590
100 FF 26.30 26.85
100 lires 0.0971 0.0995
100 DM 88.40 90.20
100 yens 1.3660 1.4005
100 fl. holland. 78.80 80.40
100 fr belges 4.3060 4.3930
100 pesetas 1.1530 1.1880
100 schilling aut. 12.57 12.83
100 escudos 0.9240 0.9520
1 ECU 1.7340 1.7690



L'Hôpital-Matemité de la Béroche à 5Au.bJ
n- a.u

bord du lac de Neuchâtel, cherche rle 1" aout
1993 ou date à convenir, un(e)

infirmîer(èe)-
anesthésiîte

Le poste conviendrait à une perse désireuse de
partager des responsabilités au ¦ d une Petlte
équipe dynamique et conviviale.

Conditions de travail selon les nor A.N.E.M.

Veuillez faire vos offres de candiij'e avec curricu-
lum vitae, copies de diplômes et''icats a la direc-
tion de l'hôpital.

Pour tout renseignement, vouslve* vous adres-
ser à notre infirmière-chef, tfl. Porret ou a
M.D.Fahml,tél.038 551127.

28-995/4x4

Entreprise de sous-traitance, décolletage in-
dustriel et micro-mécanique du Jura bernois,
cherche: \ \

\ i.

collaborateur(trice)
technico-commercial(e)

dont les principales tâches seront :

- introduire etsuivre un système statistique de
contrôle qualitatif en cours de fabrication
(normes ISC);

- entretenir dis relations techniques et com-
merciales sec la clientèle existante;

- prospecter (e nouveaux marchés ;

-établir et réiiger les devis et autres proposi-
tions comm'rciales.

i /
Nous demardons:

-formation et micromécanique, la connais-
sance du dcolletage serait un avantage;

-sens des ontacts, aisance dans la négocia-
tion;

-facilité de èdaction;

- connaissace du français et de l'allemand.

Si ce post(vous intéresse, veuillez adresser
vos offres e service accompagnées d'un cur-
riculum vie, sous chiffre 160-708132 à
PublicitasHôtel-de-Ville 5,2740 Moutier.

Nous nou engageons à traiter votre dossier
avec discition et répondrons à chaque offre.

 ̂
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Bulleth
de chargement d'adresse
à expédier SJS enveloppe affranchie au Journal L'IMPARTIAL SA,
Servie» de effusion, rue Neuve 14, 2301 La Chaux-de-Fonds

Nom et préom:

! (Prière d'éore en lettres majuscules)

Anciennmdresse: Rue: 

NP/Locolité! 

Nouvell adresse: Hôtel/chez: 

Rue: 

NP/locallté: 

Pays/Province: 

du au indu:^_
A vit important
1. Pmr faciliter notre tâche, les demandes de changement

dadresse doivent nous parvenir par écrit, 7 jours à l'avance,
iv.p.

2. Xucun changement d'adresse n'est pris par téléphone.
3. Aucune mutation n'est faite pour une durée inférieure à 6 jou

ouvrables.
4. Emoluments: Pour la Suisse Fr. 2.50 par changement (

l'équivalent en timbres-poste).
Pour l'étranger , première semaine Fr. 6.50.
Par semaine supplémentaire ou fraction
semaine Fr. 3.50.

5. Avion: Prix suivant le pays.
6. Pour l'étranger, nous ne pouvons pas garantir un achemine

régulier. —
7. Paiements: les frais de changement d'adresse vous serorT

turcs séparément ou avec le renouvellement de votre at*
ment.

OMlECiSiS**' ™«
mStZm Prottbereiche MOVOMATIC
Département Mesure D'ensionnelle
Avenue Beauregard 16,'35 Corcelles
Nous produisons des systèss d'autocalibrage de très haute
précision pour machines-!41'3-
Pour le domaine applicati de notre département dévelop-
pement, nous cherchons i(e)

INGÉNIEUR ET EN ÉLECTRONIQUE
(évent. 1CHNICIEN ET)

qui sera chargé de l'ad&tibn de nos équipements électro-
niques aux demandes c"ios clients, ainsi que de l'assistance
technique à la vente et la production.
Profil souhaité:
- âge: 30 à 35 ans;
- plusieurs années d'périence dans le secteur industriel (si

possible en rapponvec les machines-outils);
- notions de métrolcie;
- bilingue français/.«mand ou très bonnes connaissances

des deux languesinsi que de bonnes notions d'anglais;
- dynamique et sacant prendre des responsabilités;
- entrée en fonctio début juillet ou à convenir;
Si vous pensez qufotre profil correspond à celui que nous
recherchons n'hésiz pas à nous faire parvenir vos offres de
service. 28-1608 |

f Et si vous étiez ce &

' RESPONSABLDE LA !
¦ PLANIFICATION JGISTIQUE j
* au bénéfice d'une formation d-onnancement dans |
I l'horlogerie des produits terrés et semi-termines .
I pour la ,
* - planification des command S
I - gestion des stocks sur PC „ . . I
| - responsabilité de l'exploita et de I organisation 

j
I que notre client recherche? j
! Intéressé, Olivier Riem atter/otre appel. ,3j.12089 •

J /7W> PERS0NEL SERVICE
f//  Pltuemen'ixe et temporaire

j  V--A-K} Votre futur ejoii"r_VipjOTIX _̂CJ<#_l

AckrWSmma\̂ y vi/ j ~\j m¦tjfiiMi
•** *•

Nous cherchons pour urle date à convenir

un(e) chef administratif
comme responsable pour l'administration et le service exploitation (arrivage
marchandises et conciergerie).

Nous demandons:
- une solide formation commerciale, diplôme de commerce et quelques

années d'expérience;
- la capacité de diriger et d'animer une équipe d'environ 10 personnes;
- parfaite connaissance d'allemand, si possible bilingue;
- âge idéal: 26 - 35 ans.
Nous offrons:
- situation stable et d'avenir;
- travail varié et intéressant;
- avantages sociaux de premier ordre.
Veuillez envoyer vos offres manuscrites avec curriculum vitae et
copies de certificats à:
ABM Neuchâtel, rue Saint-Honoré 18; 2000 Neuchâtel.

t t r 28-49

WÊÈa\\\\WaW

JFFRES SOUS CHIFFRES
îsérer une annonce sous chiffres permet de garder un
nonymat absolu. j
I se trouve cependant, que trop souventeftaore, les cor-
espondants ne reçoivent pas, ou trop tardivement, des

réponses à leurs offres.
Il en résulte fréquemment des retards dans les dé-
marches qu'ils devraient poursuivre ailleurs et qui ris-
quent, de ce fait, de ne pas aboutir.
Il s'agit là d'un exemple, parmi d'autres ennuis suscités
par l'attitude de certains annonceurs. 1
Nous recommandons à tous ceux qui recourent à Van-
nonce sous chiffres pour sa crédibilité et la sécurité
qu'elle donne, de répondre rapidement, irnêmej en/
conservant l'anonymat, à toutes demandes réçuesJ f
Publicitas, intermédiaire entre les uns et lesautres,ieille
au respect du chiffre et transmet scrupuleusement toute
correspondance aux intéressés, à l'exceptioh./cepen-
dant, des propositions commerciales reçues en série qui
pourraient être décelées.
Il est d'autre part instamment recommandé à ceux qui
répondent aux annonces sous chiffres, de ne, joindre à
leur envoi que des photocopies ou doubles des docu-
ments originaux qu'ils tiennent à faire valoir.

PUBLICITAS

————————.^—_________ , ____
Solution du mot mystère

GIBBON \
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INSTITUT CATHOLIQUE
201 NEUCHÂTEL

Ecole privée pur jeunes gens suisses alémaniques
(internat), à (aactère chrétien, cherche pour fin août
1993:

professeur d'allemand
(èçons dans 2 classes parallèles /

Ce posteonviendrait bien à une personne de lan-
gue ma'nelle allemande et ayant de bonnes
connaisses de français ou encore mieux étant
bilingue.

Pour nre cours d'été (4 au 24 juillet) ïibus cher-
chons m *.»¦*

¦ 
; ;

prefesseur de français
58çons de français enseignées en principe

matin à de jeunes Suisses allemands
âgés de 14 à 17 ans

Pours deux postes nous cherchons des personnes
ayartine formation dans le secondaire ou une
solitexpérience de l'enseignement (pour le cours
d'ét expérience de l'enseignement du français
cône langue étrangère). Nous souhaitons trouver
de^rsonnes motivées, ayant le contact facile avec
leslos et étant attachées aux valeurs chrétiennes.

Fa offre avec curriculum vitae à M. P. Ettlin, direc-
tede l'Institut catholique, Maladière 1,2001 Neu-
c iel (pour le cours d'été prendre contact au plus
v avec M. Ettlin ou Mme Gyger,
c)38/25 95 12).

| ' 28-601910

/
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FéDéRAUX] I 
Extrait du bulletin des places vacantes de la Confédération. L'«Emploi» paraissant chaque se-
maine,, est édité par l'Office fédéral du personnel. .. -•-
On peut s'y abonner auprès de l'imprimerie Stasmpfli+ Cie SA, case postale, 3001 Berne (n îfé
tél. 031/276342), en versant d'avance le montant de l'abonnement sur le compte de chèques
postaux 30-169-8. Prix pour la Suisse: 34 fr. pour 6mois et 43fr. par an.
Les offres de service manuscrites doivent être adressées à l'office qui a mis la place au
concours et qui, au besoin, fournira de plus amples renseignements.

Collaborateur/trice
au secrétariat
Notre Division affaires générales de

personnel cherche un/une collaborateur/trice
indépendant/e, consciencieux/euse et dyna-
mique. Possédez-vous une formation com-
merciale? Avez-vous la mobilité d'esprit né-
cessaire, êtes-vous polyvalent/e et à l'aise
dans la rédaction de textes d'un style élé-
gant? Vous êtes essentiellement responsable
du secrétariat de la directrice suppléante que
vous déchargez dans maints domaines admi-
nistratifs. Tenue de procès-verbaux, planifica-
tion des délais, service du téléphone, prépa-
ration de documentation, etc. Langues: le
français ou l'allemand, avec de très bonnes
connaissances de l'autre langue.

Poste à temps partiel 50%
Lieu de service: Berne
Adresse:
Office fédéral du personnel, service
du personnel, Bundesgasse 32,
3003 Berne

Monteur/euse
spécialiste
Pour des travaux d'entretien et de

montage de la caténaire et dans la sous-sta-

tion. Avec service de piquet. Logement de
service à disposition. Certificat fédéral de ca-
pacité de monteur électricien, èv. de mécani-
cien-électricien ou de serrurier de construc-
tion.

Lieu de service: Genève
Adresse: *Direction d'arrondissement I CFF,
Section du personnel - CIP, case
postale 345, 1001 Lausanne,
f 021/3422500

Monteur/euse
spécialiste
Au secteur des ponts.
Pour des travaux d'entretien et de

surveillance des ouvrages d'art sur tout ré-
seau du Ier arrondissement des CFF. Pose et
enlèvement de ponts provisoires. Certificat
fédéral de capacité de serrurier de construc-
tion ou formation équivalente.

Lieu de service: Renens
Adresse:
Direction d'arrondissement I CFF,
Section du personnel - CIP, case
postale 345, 1001 Lausanne,
f 021/3422500 05-201 B-60/4»4

Centre de Tennis des Montagnes Neuchâteloises

Nous cherchons un

retraité
bricoleur, consciencieux

pour divers travaux
occasionnels d'entretien ;

intérieur et extérieur.

Faire offre à: Roger Perret, Foulets 16,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. 039 / 26 63 69

j L'annonce, reflet vivant du marché 
~

Fabrique de boîtes de montres
(première qualité) recherche des
personnes avec de bonnes connais-
sances dans la branche en tant
que:

visiteur(euse)
grande polyvalence pour divers tra-
vaux de montage, retouches de polis-
sage, contrôle, etc.

polisseur or/acier
connaissance parfaite de toutes les
opérations; possibilité d'avancement
selon aptitudes

tourneur-fraiseur
CNC
capable de programmer et régler rapi-
dement
Ecrire sous chiffres W 132-741525 à:
Publicitas, case postale 2054
2302 La Chaux-de-Fonds 2



Dame cherche à GARDER ENFANT.
p 039/53 18 87 13;.509779

Dame cherche travail comme SOMME-
LIER E pendant la journée.
V 039/28 93 78 la.509778

ÉTUDIANT, parlant anglais, allemand,
portugais, espagnol et français, aveepermis
B, cherche travail. Libre tout de suie.
p 039/31 59 28, dès 17 heures.

1-7-500192

A vendre, à La Chaux-de-Fonds, AJPAR-
TEMEIMT 3% PIÈCES. <p 039/2É79 67,
rePaS- 1:2-^09324

A louer, quartier Montbrillant, GARAGE
INDIVIDUEL. Fr. 140-
g 039/23 51 51, heures repas. ^.509721

A louer, La Chaux-de-Fonds, APPJRTE-
MENT 3% PIÈCES, ensoleillé. Fr.300.-,
charges comprises. <p 039/26 76 0!

1;-50978B

A louer, place du Marché, La Cha*-de-
Fonds, APPARTEMENT 3% PIÈCES.
Fr. 750.-, charges comprises.
g 039/28 92 95, M. Francisco. 13S09791

A louer tout de suite, au Locle, APPATE-
MENTS 2 PIÈCES. Cuisine agecée,
tout confort. Fr. 701.-, charges compses.
' <? 039/23 59 70 1322988

Le Locle. A louer tout de suite APPARTE-
MENT 5 PIÈCES. Cuisine agencée, Sal-
les de bains, balcon. Fr. 1000.-, plus car-
ges. <p 039/31 72 29 157-5.194

A louer pour fin juin ou date à conveir:
GARAGE POUR VOITURE. Fr. 11-
par mois. Quartier Bonne-Fontaine.
g 039/23 40 64, heures repas. 132.5054

Vend ANCIENNE FERME M
TOYENNE entre Besançon et Maîch
Possibilité d'agrandir, 125 m2 habite
blés, grande dépendance et petite maisoi
22,6 ares terrain. Prix 29 unités.
g 0033/81 60 41 07 ,32.5097e

A louer tout de suite ou à convenir,
La Chaux-de-Fonds, SUPERBE 5 PIÈ-
CES. Cuisine agencée avec lave-vaisselle,
cheminée de salon. Fr. 980.-, sans charges.
g 039/28 52 24 132-5097B2

A louer, Hôtel-de-Ville 39, APPARTE-
MENT 3% PIÈCES. Entièrement rénové,
cuisine agencée, terrasse très ensoleillée,
très bien insonorisé. Fr. 1200.-. Un mois
gratuit. <p 039/23 71 88 ou 039/28 49 98
(midi et soir) 132-12459

A vendre MOITI É DE FERME A
RÉNOVER ENTIÈREMENT. Terrain
disponible (500 m*.), abords immédiats
de la ville de La Chaux-de-Fonds.
Fr. 200000.-. "Ecrire sous chiffres U 132-
741521 à Publicitas, case postale 2054,
2302 La Chaux-de-Fonds 2. 

A louer au Locle, Raya 12, dès le 1er août:
BEAU 3% PIÈCES avec balcon. Situa-
tion calme, ensoleillée et centrée. Fr. 663 -,
charges comprises. Pour information et
visite: 0 039/31 62 40, heures de bureau.

157-500125

A vendre, MAISON FAMILIALE, quar-
tier Hôpital. <p 039/23 26 57 (heures de
bureau). 132-12033
A louer, dans quartier tranquille à
La Chaux-de-Fonds, APPARTEMENT
DE 3 PIÈCES, avec garages à disposition.
<p 039/23 26 55 (heures de bureau).

132-12083

CASLANO Lago de Lugano, maison-
nettes ou appartements. Depuis Fr. 22.-par
personne, <ff 091/71 41 77 24-328

POUR GUITARISTE, multi-effets, racks
+ guitare. <f> 039/28 06 83 132-509746

MOBILIER: chambre à coucher, salon,
bureau et cuisine. Lundi 21 et mardi 22 juin
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures.
H. Boillat, Grenier 24, La Chaux-de-Fonds.

132-509775

Séance des chefs de cuisine neuchâtelois
NEW AGE: lundi 28 juin, local habituel.

132-509782

DES PROBLÈMES ÉDUCATIFS avec
vos enfants? Parents-Information écoute et
renseigne. Lundi 18 - 22 h. Mardi - Mer-
credi 9-11 h. Jeudi 14-18 h.
g 039/23 5616 zs^go

Vend KAWASAKI 250 SI, 1972, en bon
état. fl 039/28 53 96 132,509789

AUDI QUATTRO 80, très propre,
138000 km. Fr. 6500 -, à discuter.
fl 039/23 27 27 132-506608

Vend BATEAU POLYESTER, 6 places,
moteur hors-bord 50 CV, 4,65 x 1,80 m.
Fr. 4600.-, à discuter. fl 039/23 67 87

132-509786

A vendre BUS DIESEL TOYOTA
HIACE, 1988, 46000 km. Fr. 12 500.-
Version longue. fl 038/33 34 51 de
18 h 30 à 21 heures. ;a.5,7a40

¦ 
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VACANCES au Portugal/Algarve
au Paraiso Country-Club à Carvoeiro
8 jOUrS dèS Fr. 940.— y compris 1 voiture cat. A

- Vol direct Genève - Faro - Genève avec - location d'une voiture cat. A
- 7 nuits en studio F au Paraiso Country-Club avec kilométrage illimité et
- Assistant de notre agence sur place toutes les assurances

Serre 65 D.-JeanRichard 31 Rue du Dr-Schwab 3
La Chaux-de-Fonds Le Locle Saint-Imier
fl 039/23 95 55 fl 039/31 53 31 fl 039/41 45 43

132-12462
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1er prix: une SEAT IBIZA B̂-WfjfgWfSË^̂
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\ La nouvelle SEAT IBIZA vous ouvre ses portesour un essai, chez nous.

i Chaux-de-Fonds: Garage Asticher, 039/26 50 85 • urtelary: Garage des Martinets,
9/4412 22 • Les Brenets: Garage des Brenets, 039/3216 . Montfaucon: Garage du Centre,
6/551188
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l Pour vous présenter
i au public
ans vos plus beaux atmrs.

\ WPUBLICITAS
V L'annonce au quotidien.
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NAUGU RATION
^---ymusique Mé^
Instrumels à vent $W ' yJTI
Grégoire Schaer fact. diplômé 0__s__________________
Rue du Soleil, _ P|ace du Bois JT^̂ ^̂ ^^̂
2300 La Chaide.Fonds Diapason pianos
<jp 039/28 95 \ Yves Kneubùhler fact. diplômé

Rue du Soleil 16 - Place du Bois
2300 La Chaux-de-Fonds
p 039/28 67 52

Sinedi 19 juin dès 9 heures,
sur la plào du Bois à La Chaux-de-Fonds,

Yves èqrégoire vous accueilleront
et vis présenteront leur choix
d'inSpments et d'accessoires.

Bienvenu g tous les musiciens pour
un apéro \ms une ambiance musicale.

| 132-12990



Martham est un petit village typiquement

anglais. Il est assez allongé, il n'y a aucune

tour, aucun immeuble à étages : ce ne sont

que des maisons individuelles, construites

en briques rouges. Il y a aussi trois écoles,

une grande église, quelques magasins et

des pubs. Au milieu du village, on trouve

un étang, et tout près, on peut voir des

éoliennes, des moulins à grains et ...la mer ! _

1

Ce qu'il y avait de bien en Angleterre, c'est
tous les gens différents qu'on a pu rencontrer.
En plus, tout était un peu nouveau : les maisons,
l'école, la nourriture, la famille, la vie quoti-
dienne, les enfants et les loisirs. On peut pas dire
que c'était moins bien qu'en Suisse, mais on était
quand même content de revoir notre ville !

En Gronde-Bretagne, les enfants sont tous habillés
de lo même manière pour aller à l'école : pantalon
bleu foncé, chemise bleue claire, cravate et souliers
noirs. Pour les filles, c'est pareil sauf qu'elles sont
en Jupes. R Martham, Il y a 3 sortes de collèges :
pour les 5-8 ans, pour les 8-12 ans et pour les
16 ans. Dans chacun d' eu», Il y a une cantine et une
quantité de terrains de sports (rugby, football, tennis,
base-bail, ...) . Il y a aussi des bibliothèques et des
ordinateurs sophistiqués. Certaines salles de classe
soht dans des sortes de carauanes. En moyenne, dès
12 ans, les élèues ont deuH heures de français chaque
semaine

Nous sommes allés visiter l'école primaire

de Martham. Au début, nous sommes allés

dans la salle de gym pour un petit concours.

Puis, nous étions invités dans une classe et

nous avons fabriqué des cartes d'identité :

les Anglais en français et nous en anglais !

Plus tard, nous avons vu un film anglais/fian-

çais . En plus, nous avons créé des petits spec-

tacles, nos copains anglais en français et vice-

versa I C'était très bien organisé et vraiment

intéressant de travailler avec des enfants qui

ne parlent pas notre langue I!

Nous avons pratique beaucoup de sports
les premiers jours : football, basketball,
tennis, p ing-pong , athlétisme, tchouk-ball,
rounders, base-bail, tir à l 'arc et cricket !

Nous étions les plus jeunes et de ce fait nous
avons souvent perdu ; mais cela n 'était pas
grave : nous avons pu ainsi montrer en An-
gleterre oue les Suisses savent accepter la
défaite et rester toujours fair -play !

En arrivant en
Angleterre,
j'avais peur et
j'étais timide,
parce que je
pensais que la
famille était
méchante. Mais
en fait , elle
était gentille.
Je parlais avec
les mains, car
je ne savais pas
l'anglais.
J'ai regretté de
la quitter et
j'étais très
triste.
Là-bas, j'ai
aussi connu une
fille, mais j'ai
malheureusement
oublié de lui
demander son
adresse.

lin jour, nous sommes partis po ur yarmou tR,

une station balnéaire très touristique au bord de

f a  Mer du 9{prd. Située à 30 (gi de Martham,

nous avons dû p rendre un eus à deu}c_ étagcs.

<h(pus avons p u aller sur f a  p lage, p uis nous avons

eu un verre, f a i t  une Ballade et visité un musée.

'Dès midi, nous avons f a i t  des group es et nous

sommes p artis f aire du shopping. C'était sup er :

il y avait des dizaines de magasins intéressants,

Avant la disco, les profs nous ont payé des hamburgers.
Nous avons pu jouer  avec des objets de jong le urs  : massues,
échasses, vélos à une roue, corde suspendue comme pour les
funambules.
Vers 19 heures 30,1a disco a commencé. Elle se déroulait dans
une grande salle avec des spots de diverses couleurs et un gros
spot ralentissant C'était super, il y avait des slows, de la space-
mu sic, du rock et même de la techno. On a aussi aimé les ma-
chines qui crachaient de la fumée sur la piste de danse. Il y
avait au moins 200 personnes, y compris nos trois classes et
les six profs. Et ça a duré ainsi jusq u'à 22 heures pile. Les Anglais
sont très stricts : l'heure, c'est l'heure U

Nous sommes partis de Martham vers 9 heures.
Presque tout le monde pleurait, tellement on
était triste de quitter nos familles anglaises I
Malgré tout, il le fallait bien et le car s'est en
allé. Jusqu'à Londres, le voyage fut sans histoi-
res, mais pour atteindre l'aéroport ( 15 miles )
il nous a fallu plus de deux heures !! En effet,
il y avait des immenses bouchons dus à la finale
de football à Wembley . Le conducteur du car
était heureusement très cool : il a téléphoné à
l'aéroport pour annoncer notre retard . Nous
sommes finalement arrivés juste à l'heure pour
sauter dans l'avion, un super Airbus A 320 .

Par les classes _
5e01,5a22, tf
4a21, collèges 
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La Chaux-de-Fonds: Garage et Carrosserie du Collège, Maurice Bonny SA; Couvet: Autoservices Currit; Le Locle: Garage du Rallye SA:
Villeret: Garage Gerster;
et les distributeurs locaux à: Le Noirmont: Garage Walter Salzmann; La Sagne: Pierre Benoit Automobiles; Sonceboz:
Garage P. Hûrzeler. 6.5g5

ÉMILIEN
Voyant
de père en tils.
Cartes indiennes,
boule, aide efficace,
affection, protection,
solitude.
Tél. 039 23 03 22.

22-885/4x4

Le chèque (épargne) vacances.
Plus de vacances pour moins d'argent,

grâce aux chèques Reka.
On peut les acheter à prix avantageux

auprès de beaucoup d 'employeurs,

 ̂
d 'organisations syndicales et

. / tontes les possibilités /l' utilisation. " " ~^^^*am^ ŷ^~~~¦~^ m̂aaâz '

/ Nom Prénom ^^ _

, Rue NPA/localitû 
/ A envoyer à: Reka. Case postule, W01 Berne

aWÊmwmmmreka:s
ul 'J.i 05-8921-40/4x4 Vllt rlfUvV

':, Société industrielle recherche pour '
' sa direction une |

i secrétaire j
j administrative j
f" bilingue français/allemand avec de ¦
j bonnes connaissances d'anglais. I

fj Poste très varié dans le domaine de I
f la comptabilité générale, gestion du |
! personnel, contacts et correspon- ¦
| dances internationales. »

l Pour tout renseignement ou ren- '
J contre, prenez contact avec j
I M. Gonin. 132-12089 j

! (TfO PERSONNEL SERVICE |
¦ ( » / v \ Ploiement fixe et temporaire 1
| N_/V-\> Voir, (ulur.mploi sur VID6QTEX » OK « I

La Crèche de Bienne Bubenberg
cherche pour le 16 août 1993, pour
une année JEUNE FILLE comme
aide au ménage et chez les enfants.
S'adresser à M™ M. Cottin, Crèche
de Bienne, rue Bubenberg 47, tél.
032 423576. 4io-,o7.8i4/4»4

Définition: un singe, un mot de 6 lettres.
Biffez dans la grille les mots que vous repérez et qui figurent dans la
liste ci-dessous. Une fois tous les mots trouvés, il ne vous restera que
le mot mystère, que vous lirez de gauche à droite et de haut en bas.

Solution page 9

A Abolir E Ecume Goutte Numéro
Algue Egout L Latéral O Orner
Altière Epeautre Lourd Orner
Amure Etirer M Maboule P Parler
Armure F Faucher Méduser Pied
Atout Faute Meeting Plume

B Babine Fertile Melba Poulpe
Blouse Fouine Mélilot R Rallonge
Bord Fracas Mellifère Rein
Brebis Frelon Modulo Rupture
Bulbe Fusée Moelle S Suer

C Calme G Gamme Molène T Talure
Corde Ganse Moral Touffe
Créer Grabuge IM Naître U Usine
Crème Gruger Narrer V Venin

Le mot mystère

L̂ENTIOES DE CONTACT

-̂ •M maître
!
's«4__L<rï> opticien

diplôme fédéra l 5

Av. L.-Robert 23
Tél. 039/23 50 44



L'Eire prend le commandement du groupe 3
Football - World Cup 94: trois matches ont eu lieu hier soir

• LITUANIE -
EIRE 0-1 (0-1)

La modeste Lituanie s'est brave-
ment comportée face à l'Eire
dans le cadre du groupe 3 des éli-
minatoires de la World Cup qui
opposait les deux équipes à Vil-
nius.
Après avoir pourtant fait l'es-
sentiel du jeu, la Lituanie a dû
s'incliner 1-0 sur un autogoal de
son défenseur Baltusnikas (38e
minute). Cette victoire permet à
l'équipe de Jackie Charlton de
faire un nouveau pas vers le tour
final puisqu'elle occupe désor-
mais la tête du groupe avec deux
longueurs d'avance sur l'Es-
pagne et trois sur le Danemark
(un match en moins).

Les Irlandais n'ont pas forcé

leur talent en Lituanie. Toute la
seconde mi-temps fut à l'avan-
tage des Lituaniens qui n'ont ce-

pendant que rarement posé de
véritables problèmes à la dé-
fense irlandaise, (si)

Vilnius: 6000 spectateurs.
But: 38e Baltusnikas (auto-

goal) 0-1.

LE POINT

GROUPE 3
Hier soir
Lituanie - Eire 0-1
CLASSEMENT
1. Eire 9 6 3 0 15- 2 15
2. Espagne 9 5 3 1 18- 2 13
3. Danemark 8 4 4 0 9 - 1 1 2
4. Irlande du N. 9 4 2 3 11-11 10
5. Lituanie 10 2 3 5 8-15 7
6. Lettonie 1 1 0  5 6 4-19 5
7. Albanie 10 1 2  7 5-20 4

GROUPE 4
Hier soir
Iles Féroé - Tchécos. 0-3 (0-3)
CLASSEMENT
1. Belgique 8 7 0 1 15- 3 14
2. Roumanie 7 4 1 2  21-10 9
3. Tchécos. 7 3 3 1 16- 7 9
4. Pays de Galles 7 4 1 2  14- 8 9
5. Chypre 8 2 15  8-13 5
6. Iles Féroé 9 0 0 9 1-34 0

GROUPE 6
Hier sou-
Finlande - Israël 0-0
CLASSEMENT
1. Suède 6 5 0 1 13- 3 10
2. France 6 5 0 1 11- 4 10
3. Bulgarie 7 4 1 2 12- 7 9
4. Autriche 6 2 0 4 9-10 4
5. Finlande 6 1 1 4  4 - 9  3
6. Israël 7 0 2 5 5-21 2

Athlétisme

4 Le Brésilien Robssôn
) Da Silva (photo <rm-
j par-Galley), qui fut
l'égal de Cari Lewis
sur 200 m en 1992

ïi J (20"15), a été l'at-
4 traction du meeting

• ¦] de l'Olympic qui s'est
j déroulé hier soir au

"i Centre sportif.

Page 15

Da Silva:
un seigneur
en visite

Cyclisme

Vainqueur du Tour
;de Suisse l'an der-
nier, Giorgio Furlan
avait perdu tout es-
poir de rééditer son
exploit, en se faisant
piéger dès la 1re
étape. Mais hier,
l'Italien s'est offert
un superbe lot de
consolation en enle-

jvant le deuxième
^tronçon.

Page 17

Consolation
pour Furlan

Football

I Même s'il reste en-
core quelques incer-
titudes, notamment
en Espagne, le pla-
teau des Coupes eu-
ropéennes de foot-
ball 1993-94, dont le
tirage au sort du pre-
mier tour aura lieu le
14 juillet à Genève,

\ sera exceptionnel.

Page 15

Un plateau
exceptionnel

Hockey sur glace - Star Chaux-de-Fonds repartira sur des bases nouvelles

Le contraste est a tout le
moins saisissant. Douze
mois après avoir fait une
entrée remarquable - et
remarquée - dans le
monde de la première li-
gue, Star Chaux-de-
Fonds se retrouve en
quelque sorte à la case
départ. Ce n'est pourtant
pas tant par cette sage
culbute volontaire que le
club stellien se singula-
rise, mais bien par la sai-
gnée que son contingent
a subie. En effet, pas
moins de... dix-sept titu-
laires, et non des moin-
dres, s'en sont allés voir
ce qui se passe ailleurs.
Dix-sept joueurs, soit
une équipe ou presque.
Difficile de faire mieux,
ou pire... Dans ces condi-
tions, autant dire que
l'année d'après soulève
son lot d'interrogations.

Par £&
Jean-François BERDAT  ̂'*

«On ne peut pas les retenir s'ils
veulent partir...» Comme tout le
monde, Jacques Kuhne, le nou-
veau président, constate les dé-
gâts. «Alignés, ces noms forme-
raient une bonne équipe de pre-
mière ligue» souligne-t-il, plein
d'amertume.

Mais enfin, comment en est-
on arrivé là?

Flash-back: le samedi 13 fé-
vrier, Star Chaux-de-Fonds in-
flige une raclée à Nendaz, son
compagnon de promotion, et
termine allègrement une saison
honorable, ponctuée d'un hui-
tième rang final. Pour les Stel-
liens, commence alors une lon-
gue période d'incertitudes. Et,
alors que le grand frère des Mé-
lèzes accède à la LNB, les diri-
geants optent pour la relégation
volontaire en deuxième ligue.
«Nous aurions pu rester à
l'étage au-dessus, raconte Jac-
ques Kuhne. A condition toute-
fois de mettre en route une col-
laboration avec le HCC. Or, au
moment où nous avons dû pren-
dre notre décision, le 1er mars,
la promotion du HCC n'était
pas encore certaine, ce qui a mis
un frein aux tractations.» Com-
me quoi tout ne tient parfois
qu'à peu de choses.

Régis Degen
L'un des rares à poursuivre l'aventure stellienne. (Impar-Galley)

de gaieté de cœur que nous
avons pris la décision de deman-
der notre relégation. Mais,
compte tenu de tous ces départs,
il devenait impossible de préten-
dre à se maintenir en première li-
gue. Du reste, lors d'une assem-
blée à laquelle assistaient tous
les joueurs, nous avons posé la
question clairement: or, per-
sonne ne s'est déclaré prêt à
poursuivre l'aventure en pre-
mière ligue sans percevoir de sa-
laire. Dès lors, nous n'avions

%as d'autre issue» estime Jac-
ques Kuhne.

La saison passée en première
ligue restera tout de même com-
me une expérience enrichissante.
«Après coup, on peut se dire que
c'était un cadeau empoisonné.
Mais cela valait vraiment la
peine d'être vécu.»
INNOVATION
Le Star Chaux-de-Fonds ver-
sion 1993/1994 aura donc un vi-
sage totalement différent de ce-

Dès lors, les discussions et les
séances en tout genre se multi-
plieront. Sans véritable résultat
concret et l'exode devient iné-
luctable. Un à un, les piliers stel-
liens abandonnent le navire. «Ils
étaient tous terriblement déçus
de cette relégation volontaire et
des promesses non tenues» ar-
gumente Jacques Kuhne. Jus-
qu'aux Seydoux, Dupertuis ou
autres Mouche que l'on croyait
pourtant stelliens pour la vie;
qui ..,déménagent. Incroyable,
mais*" hélas vrai. ft|

C'est donc un Star Chaux-de-
Fonds flambant neuf qui re-
prendra le championnat le 23
octobre prochain sous la hou-
lette de Robert Paquette. «Le
groupe s'entraîne dur, à raison
de trois séances hebdomadai-
res» assure Jacques Kuhne. S'ils
bûchent dur, les Stelliens n'ont
pas de soucis d'ordre pécunier:
«Personne ne touchera quoi que
ce soit. Nous avons fait la pro-
messe de ne rien verser et nous la
tiendrons...» Voilà pour un cha-
pitre financier qui sera clos lors-
que l'on aura précisé que le bud-
get du club se montera à 86.000
francs.
PAS D'AUTRE ISSUE
S'il aurait pu mourir, Star
Chaux-de-Fonds n'a donc pas
passé de vie à trépas. «Nous
continuerons à promouvoir le
hockey dans la région. Simple-
ment, nous sommes repartis sur
des bases nouvelles qui feront
que nous travaillerons plus sé-
rieusement. Bien sûr, je le rap-
pelle une fois encore, ce n'est pas

lui du dernier exercice. Innova-
tion: une douzaine de juniors du
HCC sont désormais titulaires
d'une licence interclubs qui les
autorise à jouer dans les deux
équipes. «Aux yeux de la Ligue
suisse de hockey sur glace, ils
ont été transférés chez nous,
précise Jacques Kuhne. Nous en
alignerons cinq à chaque match.
De par cet apport, j'estime que
nous pourrons viser une place
en milieu de classement. Cela
étant, le championnat s'annonce
difficile.» '

Et d'insister sur un point cru-
cial: «La saison passée, nous
avions été terriblement déçus
par le peu d'intérêt que nous
avions suscité auprès du public.
Cette fois-ci, nous espérons vi-
vement être soutenus.»

Le pari tenté par les diri-
geants stelliens vaut assurément
le détour. Quant à savoir si les
amateurs de hockey de la ville
joueront le jeu, c'est une autre
question. J.-F. B.

Un nouveau comité
On efface tout et on recommence. Récemment, Star Chaux-de-
Fonds s'est donné un nouveau comité qui se présente comme suit:

Président: J. Kuhne;
Vice-président: B. Cuche;
Caissier: M. Holzer;
Secrétaire: J.-C. Romano (par intérim);
Responsable technique: R. Leuba;
Responsable matériel et locaux: vacant;
Assesseur: A. Leuba.
Bon courage et bon vent! J.-F. B.

L'année d'après
GARDIEN
Laurent Frutschi
DÉFENSEURS
Régis Degen
Hervé Frigeri
Claude Ganguillet
Yves Gerber
Métin Ipeck
Joël Leuba
Romain Voisard
ATTAQUANTS
François Aellen
Lorenzo Bianchi
Olivier Bilat
Marc Botter
Phillip Engstler
Vincent Flûck
Charles Ed. Jeanneret
Cédric Linder
Christophe Tavernier
LICENCE INTER-CLUBS
GARDIEN
David Carcache
DÉFENSEURS
Pierre Huguenin
Cédric Perinetti
Andréas Viret
Nicolas Vuilleumier
Olivier Wutrich
ATTAQUANTS
Pascal Aubry
Julien Boillat
Fabrice Ferrari
Sébastien Maralda
Steve Matthey
Antoine Meyer
ENTRAÎNEUR
RoberTfaquette . H ^

Philipp Engstler (Zoug)
Hervé Frigeri (HCC)
Métin Ipeck (Les Ponts-de-
Martel)
Cédric Linder (Franches-Mon-
tagnes)
Romain Voisard (HCC)
DÉPARTS
Dominique Bergamo (Le Locle)
Yves Bergamo (Le Locle)
Stéphane Birbaum (Fleurier)
Laurent Dubois (Neuchâtel YS)
Pierre-André Dupertuis (Saint-
Imier)
Yoan Endres (Grindelwald)
Curtis Gautschi (Bellinzone)
Dominique Hofmann (arrêt)
Mike Jeannottat (Tramelan)
Christian Kubacki (Tramlean)
Stephan Kubacki (Tramelan)
Aldo Mayor (Le Locle)
Philippe Mouche (Saint-Imier)
Paolo Mozzini (Bâle)
Michel Seydoux (Tramelan)
Jason Vuilleumier (Tramelan)
Cédric Willemin (Tramelan)

Philippe Mouche
Désormais entraîneur à
Saint-Imier. (Impar-Galley)

LE CONTINGENT

Il y a un an* La France
pleure son foQtball. A
Malmô, la bande a Platini,
si impériale lors du tour
préliminaire, subit le k.-o.
panait lors de l'Euro 92.
Battus 1-2 par le
Danemark, Papin et les .
siens peuvent faire leurs
valises. En revanche, les
Danois se qualifient pour
les demi-finales. {Imp)
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Vente d'un immeuble à Cortébert
û Vendredi 2 juillet 1993, à 15 heures, au Restaurant de l'Ours à Cortébert, il sera
•A vendu aux enchères publiques l'immeuble ci-après décrit, appartenant
*} à M. Paul-André Francioli, domicilié à Bienne, à savoir:

Commune de Cortébert
Feuillet No 137. Crêt de la Chapelle, habitation No 2, garage No 2 a, pavillon

*i No 2 b, garage No 2 c, aisance, jardin, champ de 39 a, 59 ca
Valeur officielle: Fr. 249160.-

4 Estimation de l'expert: Fr. 250000.-à 300000.-
II s'agit d'une ancienne maison de maître, elle est bien située dans un terrain
aménagé et arborisé. Les alentours sont négligés.
L'immeuble en question est réparti sur quatre étages:
a) sous-sol comprenant: caves

buanderie avec aménagement
chaufferie ancienne
3 citernes à mazout de 1000 1 chacune

b) rez-de-chaussée: cuisine non aménagée
W.-C. avec lavabo
réduit
séjour
chambre à manger

! salon avec cheminée
grande véranda

tj accès à l'extérieur
c) 1er étage: 4 chambres

W.-C. avec lavabo
salle de bains non rénovée

d) 2e étage: 2 chambres
chambres hautes

j galetas
Il V a en outre deux garages séparés dont un donnant sur la cour et l'autre avec
accès par la route cantonale, ainsi qu'une pergola ouverte.
Cet immeuble est situé au centre de la localité (est-ouest), à proximité de la
route cantonale. Il est de situation dégagée, à trois minutes de la gare. L'enso-
leillement est bon. La maison en question est ancienne et les installations n'ont
jamais été rénovées. Le chauffage est très ancien, chaudière en fonte. Les
citernes sont petites.
Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou pour les sociétés
d'un extrait récent du Registre du commerce.
Les intéressés sont rendus attentifs aux dispositions légales (LFAIE du
16 décembre 1983) relatives à l'acquisition d'immeubles par des personnes
étrangères ou domiciliées à l'étranger ou sociétés considérées comme étran-

0 gères en raison d'une participation étrangère prépondérante.
Les amateurs et intéressés pourront visiter l'immeuble le mercredi 23 juin 1993.
Rendez-vous des amateurs à 14 heures.

Le préposé aux poursuites: Rémy Langel

À LOUER

LOCAUX ADMINISTRATIFS
de 230 m2
Très bien situés, début avenue Léopold-Robert,
4e étage, ascenseur. '.¦:'):

Comprenant 4 locaux à usage de bureaux dont
2 grands locaux modulables.

1 local archives - centrale téléphonique installée.

Pour tous renseignements: <p 039/210 320
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FIDUCIAIRE
WILLY SEILER S.A.

? Icuer
LA CHAUX-DE-FONDS, NUMA-DROZ 78

LIBRE DÈS LE 9 JUILLET 1993

APPARTEMENT "
DE 3 PIèCES

• Cuisine agencée §j
• Part au jardin s
• Fr. I190.-+Fr. 100,-charges

Pour renseignements et visite:
tél. 038/ 244 245

NEUCHÂTEL

2 appartements
de 3 pièces

avec cuisines agencées

•̂ r Rue des Fahys 59
¦je Libres tout de suite ou à

convenir
ir Loyers dès Fr. 1090 - + les

charges

LIVIT §
LIVITS.A. RÉGIE IMMOBILIÈRE

RUE ST-PIERRE 4
1003 LAUSANNE 0 021/312 28 15

I Veuillez ma vtrstr Fr |

I Je rembourserai par mois env. Fr I
_ Nom „ 

I Prénom Dote de naissance I

I Hue No I
_ HP/Domicile _

I Signature I

I A adresser dès aujourd'hui à Banque Proerédlt, 25, Avenue I
¦ l.-Robert , 2301 La Chaux-de-Fonds (08.00 - 12.15 / I
I 13.45-18.00 heures) ou télé phoner: i

_S^^^L_«_rTf', _r»_Enrv? 9 ol¦ I k Ijjf _) f. H wBL̂ £̂_L^B_E_ _̂E_ _̂M_ _̂H .. i

I Xp/ocrédrt -i
¦ Taux d'iniétëis jusqu 'à 16 , SX maximum par année inclus '
¦ assurante solde de dette , frois administratifs et commissions Jjj

\ Heureusement
qu'elle existe!

^7=^. L'Aide suisse 
aux 

y&

V Ï5/ montagnards /K

Demandez notre bulletin de versement
Téléphone 01/7108833

t̂n -̂J f̂cr"""GHB GERANCE S.à.r.l.
T̂j V J^ ^  Patinage 4a - 2114 Fleurier

"̂ £S Tel 038/61.26.66 Fax 038/61.12.75

LOCATION D'APPARTEMENTS
LA CHAUX-DE-FONDS

• Rue de la Paix
314 pièces.
Appartements rénovés, cuisine
agencée, salle de bains, balcon,
cave, libre tout de suite.
dès Fr. 700.- + charges

• Rue du Locle
3/4 pièces.
Appartement agencé, 1er étage,
libre tout de suite. Fr. 820.- + ch.

• Rue Fritz-Courvoisier
514 pièces.
Duplex neuf, mansardé, cuisine
agencée, 2 salles d'eau, libre tout
de suite ou à convenir.

• Rue Numa-Droz 198
314 pièces.
Appartement agencé, avec salle de
bains, balcon, libre tout de suite.
Fr. 800.- + ch.

157-14352

A 

FIDUCIAIRE
WILLY SEILER S.A.

? Icuer
i .

LA CHAUX-DE-FONDS - Numa-Droz 76
Libre tout de suite ou à convenir

APPARTEMENT
; : 6 PIÈCES j ;
• Plain-pied avec jardin/véranda >
• 2 salles de bains/W.-C.
• Entièrement rénové _
• Fr. 1450.-+ Fr. 140.- charges

Pour renseignements et visite: "

tél. 038/ 244 245

-̂ HpT_̂
(f f̂e GI E D I T^|; IMMOBILIER

cautionné par la Confédération j

Faites un placement sûr
en investissant

votre épargne
dans

votre logement
Planifiez vos coûts en utilisant le
crédit HPT.

LA CHAUX-DE-FONDS
Splendides appartements
avec cheminée de salon.

4 pièces 101 m2

balcon-terrasse 14 m2
Mensualités "Propriétaire"
dès Fr. T670.- + charges

3 pièces mansardé, 64 m2,
balcon 13 m2

Mensualités "Propriétaire"
515 dès Fr. 1'333.- -̂ charges. 2B_^0

Publicité intensive .
Publicité par annonces

i Un plaisir continu...
A Champex-Lac, la ravissante sta-
tion valaisannne avec son lac alpin,

• ses sports d'hiver et d'été, ses ba- j
; lades en pleine nature à deux pas des

glaciers, particulier vend très jolie

habitation-chalet
; style valaisan, indépendante. Etat
j neuf. Comprend sur 3 niveaux, en rez
. inférieur: 2 belles chambres boisées + î
! bains, W.-C. + ferrasse; au rez:

1 grand living avec cheminée de sa-
lon + cuisine bien agencée + W.-C. +
réduit. Mezzanine, grand balcon.
Chauffage électrique. Complètement

i meublé et équipé, avec goût, pour
8 personnes. Accès très facile. i
Situation plein sud. Service de bus. !
Seulement 235000 fr.

i Pour traiter: 35000 fr., solde crédit
" bancaire à disposition, aux conditions

les meilleures.
j Tél. 026 46 39 75. 36,2426/4x4



Football

Juniors A groupe 1 Elite: Ser-
rières - Chx-de-Fds 1-5. Le Parc
- NE Xamax 3-2. Béroche-G. -
Corcelles 2-10. Auvernier - Ma-
rin 5-3.
Classement: 1. Colombier 7/14.
2. Corcelles 9/14. 3. Chx-de-Fds
9/10.4. Le Parc 9/10. 5. NE Xa-
max 8/8. 6. Marin 6/7. 7. Béro-
che-G. 8/7. 8. Auvernier 8/6. 9.
Serrières 9/2. 10. Deportivo 5/0.
Juniors B groupe 1 Elite: Marin -
Corcelles 10-0. Chx-Fds I - Co-
mète 7-0. Deportivo - Colombier
0-7.
Classement: 1. Chx-Fds I 9/18.
2. Colombier 8/ 14. 3. Comète
9/12. 4. Marin 8/10. 5. NE Xa-
max 9/9. 6. Le Landeron 8/8. 7.
Deportivo 8/6. 8. Fleurier 8/4. 9.
Bevaix 8/3. 10. Corcelles 9/0.
Juniors C groupe 1 Elite: Comète
- Marin 2-3. Colombier - Boudry
6-3. Saint-Imier - NE Xamax I
3-10. Lignières - Fleurier 5-4.
Classement: 1. NE Xamax I
9/17. 2. Marin 9/15. 3. Colom-
bier 9/12. 4. Boudry 9/9. 5. Hau-
terive I 8/8. 6. Comète 9/8. 7.
Saint-Imier 9/6. 8. Fleurier 9/5.
9. Lignières 9/5. 10. Deportivo I
8/3.
Juniors C groupe 4: Etoile • Le
Locle II 3-5. Cornaux - Haute-
rive II0-6. Bôle - Deportivo II 8-
2. Cressier - Noiraigue 1-8.
Classement: 1. Hauterive II 8/ 14.
2. Noirai gue 8/14. 3. Le Lande-
ron 8/10. 4. Le Locle II 8/9. 5.
Bôle 8/8. 6. Cornaux 8/7. 7. De-
portivo II 7/3. 8. Etoile 8/3. 9.
Cressier 7/2.
Juniors Inter Al: Zurich - Mon-
they 2-1. NE Xamax - Lucerne
1-5. Sion - Grasshopper 0-0. Lu-
gano - Wettingen 2-0. Servette -
Mendrisio 3-0. St-Gall - Meyrin
3-4.
Gassement: 1. Grasshopper
26/34. 2. Sion 26/34. 3. Lucerne
26/33.4. Meyrin 26/30.5. Young
Boys 26/30. 6. Servette 26/29. 7.
NE Xamax 26/28. 8. Bellinzone
26/28. 9. St-Gall 26/27. 10. Zu-
rich 26/25. 11. Wettingen 26/23.
12. Monthey 26/20. 13. Lugano
26/17. 14. Mendrisio 26/7.
Juniors Inter A2 groupe 1:
Chx-de-Fds - Vil.-s/Glâne 3-1.
Stade LS - Yverdon 1-2. Ca-
rouge - Fribourg 0-4. Sion II -
Vil.-s/Glâne 6-1. Chênois - Lau-
sanne 3-7. Chx-de-Fds - UGS 0-
0.
Gassement: 1. Fribourg 25/45.
2. Lausanne 24/32. 3. Chênois
24/29. 4. Bulle 23/28. 5. Sion II
24/28.6. Vevey 24/27. 7. Xamax
II 23/26. 8. Yverdon 24/26. 9.
Stade LS 24/20. 10. Carouge
25/20. II .  Vil.-s/Glâne 24/14. 12.
UGS 24/ 11. 13. Chx-de-Fds
24/6.

Du côté
des juniors

Athlétisme - Magnifique soirée au Centre sportif

Da Silva: un seigneur en visite
L'annonce de la présence
du Brésilien Robsson Da
Silva dans la liste des
participants au 100 m fut
plus qu'une surprise pour
les organisateurs de
l'Olympic: ce fut un
somptueux cadeau. De
plus en plus, de presti-
gieux athlètes fréquen-
tent le Centre sportif de
La Chaux-de-Fonds.
Vedette mondiale du sprint et du
200 m en particulier - il fut qua-
trième des Jeux olympiques -
Robsson Da Silva a aussi une
meilleure performance de 10"00
sur 100 m. Sans adversaires à sa
mesure, le Brésilien a été stupé-
fiant d'aisance en 10"39 lors de
son premier parcours, avant
d'accepter très gentiment de re-
courir une deuxième fois en
10"36.

Les bonnes surprises ne man-
quaient pas hier soir du côté de
La Charrière où un autre Brési-
lien, Eronilde Âraujo, faisait
merveille sur 400 m avec un
chrono de 46"93, résultat d'une
élégante et dynamique foulée.

Les courses de 110 m haies
ont été animées par le Français
Stéphane Remion qui attira l'es-
poir helvétique du CA Courtela-
ry, Raphaël Monachon, vers la
deuxième performance suisse de
la saison avec 14"35.

Le Jurassien maîtrise de
mieux en mieux sa discipline et
n'a donné, hier soir, qu'une par-
tie des possibilités qu'il fera va-
loir durant la saison.

Raphaël Monachon - Stéphane Remion
Le Champenois a attiré le Jurassien vers une progression. (Impar-Galley)

Chez les dames, Marta Gros-
senbacher a livré deux duels ser-
rés à l'internationale Corinne Si-
masotchi, tout d'abord sur 100
m, puis sur 200 m.
KOLB EN PROGRESSION
Intéressant concours de mar-
teau où Christophe Kolb, en pé-
riode d'intense préparation, est
parvenu à améliorer sa perfor-
mance de la saison en expédiant
son engin à 56,10 m. Satisfac-

tion aussi pour le jeune Laurent
Aeray, de l'Olympic, qui était
mesuré à 45,48 m, alors que le
junior Fabio Fierloni confirmait
sa bonne condition avec un en-
voi à 40,62.

Trop seul dans son tour de
piste, Pascal Jaussi, le talen-
tueux cadet de l'Olympic, a tout
de même réussi un bon chrono
avec 51 "60, alors que Karine
Gerber, très engagée dans sa

préparation, faisait un test de
59"59 sur 400 m. Intéressants
débuts de la Locloise Patricia
Métroz sur 200 m en 28"56.

Il se passe souvent quelque
chose au Centre sportif. Hier
soir, en toute modestie, Robs-
son Da Silva était en visite avant
les grands meetings internatio-
naux télévisés de Lausanne,
Nice, Zurich, etc..

Merci Champion! (Jr)

Un plateau exceptionnel
Football - Coupes d'Europe 1993-1994

Même s'il reste encore quelques
incertitudes, notamment en Es-
pagne, le plateau des Coupes eu-
ropéennes de football 1993-94,
dont le tirage au sort du premier
tour aura lieu le 14 juillet à Ge-
nève, sera exceptionnel

Du fait de la protection dont ils
bénéficient en tant que têtes de
série durant les deux premiers
tours de la Coupe des cham-
pions, il est pratiquement acquis
que tous les «grands» d'Europe
seront présents pour la poule fi-
nale de la Ligue des champions.

Comme ces deux dernières
saisons, celle-ci réunira à partir
du 24 novembre les huit heureux
élus des deux premiers tours en
deux poules de quatre, avec
deux nouveautés la saison pro-
chaine: les deux équipes ayant le
meilleur indice UEFA seront
placées chacune dans un groupe
:t il y aura des demi-finales croi-
sées. Elles opposeront le vain-
queur du groupe A au 2e du
groupe B et vice versa, sur un
seul match et sur le terrain du

vainqueur du groupe, pour dé-
terminer les deux finalistes (fi-
nale toujours sur terrain neutre)

La lutte pour les huit places
en Ligue des champions - très
prisées du fait des retombées fi-
nancières - s'annonce donc très
«chaude» entre l'Olympique de
Marseille, champion d'Europe
en titre, le Milan AC, son adver-
saire malheureux de Munich, 1e
Real Madrid ou le FC Barce-
lone, Manchester United, le
RSC Anderlecht, Glasgow Ran-
gers, Werder Brème, Feyenoord
Rotterdam, le FC Porto, Sparta
Prague, AIK Stockholm et
Spartak Moscou.
UNE COUPE DES COUPES
SÉDUISANTE
La Coupe des vainqueurs de
coupe, souvent dévalorisée ces
dernières saisons par rapport à
la Coupe des champions et la
Coupe de l'UEFA, présentera
un visage très séduisant la saison
prochaine avec également la
présence de nombreux
«grands». L'Italie, avec deux re-

présentants (Parme, tenant du
trophée, et vraisemblablement
Torino) sera en première ligne.
Les plus sérieux rivaux des deux
clubs du Calcio seront Bayei
Leverkusen, le Paris SG, demi-
finaliste de la dernière coupe de
l'UEFA, Ajax d'Amsterdam, le
Standard de Liège, Benfica Lis-
bonne, Aberdeen et... Arsenal,
sans oublier le représentant es-
pagnol (Real, FC Barcelone,
Valence ou Saragosse).

Enfin , comme de coutume, la
Coupe de l'UEFA réunira en-
core du beau monde avec une
forte colonie italienne, alle-
mande et espagnole (chaque
pays aura quatre clubs), et no-
tamment Tinter de Milan, la Ju-
ventus de Turin (lauréate 1993),
le Borussia Dortmund de Sté-
phane Chapuisat, finaliste 1993,
Bayern Munich, Valence, le
Real ou Barcelone. Autres favo-
ris: PSV Eindhoven, Sporting
Lisbonne, Celtic Glasgow, As-
ton Villa et Norwich, Olympia-
kos, sans oublier Monaco, Bor-
deaux et Nantes... (si)

Neuf avertissements, une expulsion!
Coupe d'Espagne: Barcelonais et Madrilènes ont fait fort

• BARCELONE -
REAL MADRID 1-2 (0-1)

Le Real Madrid s'est qualifié
pour la finale de la Coupe d'Es-
pagne en battant Barcelone en
match retour joué au Nou Camp.
Les Madrilènes, qui n'avaient ob-
tenu qu'un match nul au match
aller (1-1), se sont montrés beau-
coup plus réalistes que les Cata-
lans dans une rencontre qui a été
marquée par neuf avertissements
et une expulsion.

A la 24e minute , l'international
Michel ouvrait le score sur pe-

nalty en prenant à contre-pied le
gardien Zubizaretta.

A la 35e minute, le Brésilien
Rocha était expulsé (deuxième
avertissement) pour une faute
sur Stoïchov.

A onze contre dix, les Cata-
lans obtenaient un penalty
consécutivement à une faute de
Hierro sur Stoïchov (68e). Le
Hollandais Ronald Koemann,
tirait sur la latte, lui qui avait
déjà ajusté le poteau de Buyo
sur un terrible coup franc (63e).

Acculés dans leur camp, les
Madrilènes inscrivaient un se-

cond but a 82e minute par l'ex-
Saint-Gallois Zamorano, sur un
centre en retrait de Luis Enri-
que. Les Catalans devaient se
contenter de sauver l'honneur à
deux minutes de la fin d'une ren-
contre peu spectactulaire par le
Danois Laudrup.

La deuxième demi-finale en-
tre Real Saragosse et Valence
aura lieu aujourd'hui (1-1 à l'al-
ler).

Nou Camp: 120.000 specta-
teurs.

Buts: 24e Michel (penalty) 0-
1. 82e Zamorano 0-2. 88e Lau-
drup 1-2. (si)

BRÈVE
Football
Débuts
de la Copa America
Dans le match d'ouverture
de la Copa America, à Qui-
to, l'Equateur a écrasé le
Venezuela 6-1 après avoir
mené au repos 2-0.

Adieu les places debout
UEFA : réunion du Comité exécutif

Réuni à Genève sous la prési-
dence de Lennart Johansson
(Su), le Comité exécutif de
l'UEFA a approuvé la nouvelle
réglementation concernant la sé-
curité dans les stades.

Cette réglementation définit les
mesures à prendre dans les
stades et pour la vente des bil-
lets, tout en définissant la part
des places debout qui peuvent
subsister jusqu'à la saison
1998/99, à partir de laquelle tous
les spectateurs devront être as-
sis.

En outre, le Comité exécutif a
décidé de verser 300.000 francs
au CSCA Moscou, contraint de
jouer dans un pays neutre trois
de ses matchs à domicile de la
Ligue des Champions, et autori-
sé la Fédération tchèque et la

Fédération slovaque à inscrire
chacune un représentant dans la
Coupe des Coupes 93/94.

De plus, durant les deux pro-
chaines saisons, les clubs gallois
évoluant en championnat d'An-
gleterre pourront toujours se
qualifier pour la Coupe des
Coupes par le biais de la Coupe
galloise.

Enfin l'UEFA a décidé de
maintenir l'année prochaine
l'exclusion des clubs yougos-
laves des coupes européennes.

Branko Bulatovic, le secré-
taire général de la Fédération
yougoslave de football, a fait sa-
voir que les autorités suisses ont
refuse hier des visas à trois
membres de la Fédération, dont
le manager général Miljan Mil-
janic, qui comptaient assister au
congrès de l'UEFA. (si/ap)

Duvillard à la barre
Lausanne s'est trouvé un nouvel entraîneur

Lausanne a communiqué l'enga-
gement de Marc Duvillard au
poste d'entraîneur de sa première
équipe. Son entrée en fonction est
immédiate. Le Genevois, qui
aura 41 ans en novembre, succède
ainsi à Umberto Barberis, parti
au FC Sion.

Marc Duvillard a entamé sa car-
rière de joueur en juniors à Mey-
rin et Etoile Carouge, avant de
porter les couleurs de Chênois,
Lausanne, Chênois encore, NE
Xamax et La Chaux-de-Fonds.
Il a débuté dans ce dernier club
son activité d'entraîneur (1983 à
1985), avant de diriger le FC
Lugano de 1985 à 1991, ame-
nant le club en LNA en 1988.

Contraint à céder sa place à
Karl Engel en décembre 91 pour
n'avoir pu conduire Lugano
dans le tour final, Duvillard

fonctionnait depuis comme ob-
servateur pour le coach national
Roy Hodgson. (si)

RÉSULTATS
HOMMES
100 m.: I. Da Silva. Brésil , 10"36. 2.
Bachmann, CEP Cortaillod, 10"94.
3. Stricker, Stade-Lausanne, 11"11.
200 m: I. Silveira. Besançon, 22"76.
2. Miche, Courtelary, 22"88. 3. Eg-
gerschwiler, Delémont, 23" 18. 4.
Pantet, Courtelary, 23"33.
400 m, série 1: 1. Araujo, Brésil,
46"93. 2. Zùlaut, Wettingen-Baden,
49"07.3. Perceval, FCSM/F, 50"40.
Série 2:1. Jaussi, Olympic, 51 "60. 2.
Binggeli, Lenzbourg, 52"25. Jaquet ,
Olympic, 53"59.
800 m: 1. Schlaepfer, Thoune,
2'04"4.
110 m haies: 1. Remion, Epernay,
14"27. 2. Monachon , Courtelary,
14"35. 3. Ryser, Courtelary, 14"97.
Marteau (7,260 kg): 1. Kolb, Olym-
pic, 56 m 10.2. Hostettler, Olympic,
49 m 40. 3. Aerny, Olympic, 45 m
48.
JUNIORS
Marteau (6,25 kg): 1. Fierloni,
Olympic, 40 m 62. 2. Prudente, De-
lémont, 26 m.
DAMES
100 m. Série 1: 1. Grossenbacher,
Zurich, 12"06. 2. Simasotchi, Vevey,
12**21. 3. Luedi, Langenthal, 12"46.
4. Horner, Stade-Genève, 12"50.
Série 2: 1. Kleinlogel, Berne, 13" 14.
2. Vuille, Courtelary, 13" 15. 3. Mé-
troz, Le Locle, 13" 19.
200 m. Série 1: 1. Grossenbacher,
Zurich, 24"36. 2. Simasotchi, Vevey,
24"46. 3. Luedi, Langenthal, 25"40.
Série 2: 1. Horner, Stade-Genève,
25"85. 2. Voirol, Courtelary, et Sau-
vage, Courtelary, 26"38.
Série 3:1. Kleinlogel, Berne, 26"72.
2. Metroz, Le Locle, 28"56. 3. Jean-
droz, Olympic, 30" 12. 4. Houriet,
Olympic, 30"24.
400 m.: 1. Gerber, Olympic, 59"59.
2. Zaninetti, PSB/F, l'02"93. 3.
Spori, Olympic, l'04"23.

' ¦ j". • -V ,\

Kostadinova à Lucarne -
La Bulgare Stelka
Kostadinova, détentrice du
record du monde du saut
en hauteur et championne
du monde en 1987, sera
présente le 2$ ju in  à la
réunion internationale de
Lucerne. Les organisateurs
annoncent également
l'engagement de la
recordwoman mondiale du
saut en longueur, la Russe
Galina Tchistiakova. (si)

e
ocs
Mi

Bonvin
à Sion
Le FC Sion a engagé pour la
saison l'international Chris-
tophe Bonvin (28 ans), qui re-
vient de NE Xamax à son club
d'origine, et le Brésilien Luiz
Milton (31 ans), qui évoluait
au FC Zurich. Dans les deux
cas, les modalités de transfert
avec les clubs concernés doi-
vent encore être réglées, (si)
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Le prix et la direction assistée de série parlent talres suisses vous convaincra, vous aussi. Il est disponible Hiace 2,4 I. Servodirection , injection d'essence , pro-

d'eux-mêmes. Mais voici encore la puissance. en trois modèles et plus de 80 variantes, même à traction tections latérales , radio numérique incl. A partir de

Ainsi, le Hiace est une super affaire pour tout intégrale. Offres alléchantes de leasing au 01-495 2 495. Fr. 27 550.-. Garantie intégrale: 3 ans ou 100 000 km,
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de vous faire découvrir son confort. Le numéro 1 des utili- Liteace Combi, Fr. 23 550.- (ill.). L E  N ° 1  J A P O N A I S

1 TOYOTA SA, S745 SAFENWIL, 062-999 311 1

Agence principale: La Chaux-de-Fonds: Centre de vente, Garage des Montagnes, Léopold-Robert 107 et 117, 039/23 6444/45 • Agences locales: Le Locle: Garage du Crêt, 039/3159 33
• Saignelégier: Auto-Sport 3000 SA, 039/5112 20 • Sonvilier: J. C. Bering Automobiles, 039/4115 55
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A vendre à La Chaux-de-Fonds

Appartement de 4 pièces
2 salles d'eau, beaucoup de lumière, dans
immeuble très bien rénové, choix des fini-
tions. Prix à discuter.
<f) 038/24 77 40

28-40

L'annonce/
reflet vivant du marché

La Chaux-de-Fonds
A louer tout de suite ou à convenir à la
rue du Président-Wilson 15
APPARTEMENTS
DE 2 PIÈCES

i Fr. 630 - charges incluses.
Pour tous renseignements, veuillez
vous adresser chez
i i TRANSPLAN AC3

? 

.—,. Liegenschaftenverwaltung
. <p 031/23 57 66

| 1 Langgassstrasse 54. 3000 Berne 3
""—"-1 B30-3001



Lot de consolation pour Furlan
Cyclisme - Tour de Suisse: Musecuw conserve son maillot de leader. D'un poil

Vainqueur du Tour de
Suisse l'an dernier, Gior-
gio Furlan (27 ans) avait
perdu tout espoir de ré-
éditer son exploit, en se
faisant piéger dès la Ire
étape à Affoltern. Le
coureur de l'équipe
Ariostea s'est offert un
superbe lot de consola-
tion, en enlevant la deu-
xième étape de la boucle
helvétique. L'Italien a
démarré à quatre kilo-
mètres de l'arrivée et a
résisté à la meute du pe-
loton pour quatre se-
condes.
Au grand dam du Belge Wilfried
Nelissen, normalement imbatta-
ble dans ce genre de sprint en lé-
gère montée. Le coureur de No-
vémail s'était imposé, l'an passé,
dans des arrivées similaires à
Schaffhouse et à Payerne.

«Le final était dur et il aurait
fallu avoir une équipe au top
pour tout contrôler.» Or, Nové-
mail s'est scindée en deux: la
partie francophone est au Midi-
Libre, la partie russo-flamande
au Tour de Suisse. Ainsi, le
«Bouledogue», tel est le surnom
du puissant, mais petit Nelissen,
a-t-il remporté, comme prévu, le
sprint du peloton, mais à un cra-
chat de Furlan. Bien joué, une
fois de plus, Ariostea!

Troisième de 1 étape, le cham-
pion olympique de Barcelone,
Fabio Casartelli , a engrangé 4"
de bonifiction. Lui aussi est de
l'équipe Ariostea. Deuxième la
veille, Casartelli se retrouvait à
égalité de temps au classement
général avec Johan Museeuw,
vainqueur de la première étape.
Mais, le Belge, quatrième à Ba-
den, a gardé le maillot jaune.
C'est le classement aux points
qui départage en cas d'égalité au
temps (Museeuw: 1er + 4e =
38 pts / Casartelli : 2e + 3e = 36
pts).

«Mais, à coup sûr, entre
Brugg et Interlaken, lors de la

troisième étape (réd: 195 km,
avec le Brûnig aux deux tiers du
parcours), je le perdrai au profit
de Casartelli» estime, réaliste,
Museeuw.
DES ÉLOGES POUR ZBERG
L'étape a été marquée par une
échappée à deux de Fidanza (It-
/Gatorade) et Fernandez-Gines
(Esp/coéquipier de Rominger).
Mais, Museeuw et les GB-MG
les mirent sous surveillance
constante. Pendant 60 kilomè-
tres, l'avance oscillait entre 2' et
2'30". Un groupe de treize hom-
mes tentait également sa chance
à 30 km du but.

Parmi eux Andréa Ferrigato
(It/Ariostea) et Dimitri Zhda-
nov (Rus/Novémail), qui
avaient été dans le coup de Tra-
falgar des 29 de la veille, et un
seul Suisse, Erich Mâchler.

Meilleur grimpeur après la
première étape, le jeune néo-pro
italo-genevois Bruno Boscardin
(23 ans) a troqué son maillot
marqué aux contours du Cervin
contre celui de meilleur jeune.
Le coureur de Gatorade est tou-

jours troisième au général , mais
c'est Rolf Jârmann (S/encore un
Ariostea) qui a pris la tête du
GP de la montagne. Cinquième
la veille, l'Uranais Beat Zberg
(9e) fut encore le meilleur Suisse
à Baden. «Pour moi, c'est lui le
favori, dira Museeuw (encore)
maillot jaune. J'ai eu l'occasion
de l'aborder dans le peloton. Je
l'ai senti très motivé et puis, il
connaît parfaitement son pays.»

(si)

Giorgio Furlan
Quatre secondes, ça suffit! (Keystone)

Classements
Deuxième étape (Baden - Baden, 6 tours d'un circuit de 30,2 km,
soit 181,2 km): 1. Furlan (It) 4 h 23'08" (moy. 41,271 km/h/bo-
nif. 10"). 2.Nelissen (Be/6") à 4". 3. Casartelli (It/4"). 4. Mu-
seeuw (Be). 5. Ferrigato (It). 6. Zabel (AH). 7. Sunderlan (Aus).
8. Dotti (It). 9. Zberg (S). 10. Koerts (Ho). 11. Maier (Aut). 12.
Elli (It). 13. Boscardin (It-S). 14. Remels (Be). 15. Hermans (Ho)
tous même temps. Puis les Suisses: 17. Jârmann. 19. Puttini. 20.
Kâlin. 35. Gianetti. 50. Mâchler. 52. Richard. 58. Risi. 61. Ro-
minger. 62. Runkel. 76. Muller. 97. Wabel (S) tous m.t. 106.
Frischknecht à 3'10". 107. Betschart. 109. Wegmûller m.t.
Général: 1. Museeuw (Be) 8 h 09'01"/38 points. 2. Casartelli (It)
m.t./36 points. 3. Boscardin (It-S) à 4". 4. Abdoujaparov (Ouz)
à 6". 5. Saligari (It) à 7". 6. Jârmann (S) à 8". 7. Olano (Esp) à
9". 8. Ferrigato (It) à 10". 9. Zberg (S). 10. Sunderland (Aus).
11. Elli (It). 12. Kelly (Irl). 13. Maier (Aut). 14. Audehm (Ail).
15. Rebellin (It) même temps. Puis les Suisses: 17. Puttini m.t.
29. Risi à 59". 35. Kâlin à 6'12". 36. Gianetti. 52. Mâchler. 53.
Muller. 57. Richard. 63. Rominger. 70. Wabel. 73. Runkel m.t.
106. Betschart à 9'22". 111. Frischknecht. 117. Wegmûller m.t.

(si)

BRÈVES
Football
Franck Silvestre
à Auxerre
Le défenseur international
sochalien Franck Silvestre a
signé un contrat de quatre
ans avec l'AJ Auxerre.
Jean-Claude Hamel, le pré-
sident du club bourgui-
gnon, a également indiqué
que le milieu de terrain ivoi-
rien Didier Otokoré sera
prêté pendant un an à So-
chaux, tandis que le club
auxerrois a fait signer pour
trois ans le milieu de terrain
de Mulhouse, Christian
Henna.
Marc Bourrier
entraînera l'OM
Le Français Marc Bourrier
(59 ans), l'actuel sélection-
neur de l'équipe de France
des espoirs, sera le nouvel
entraîneur de l'Olympique
de Marseille pour trois sai-
sons, en remplacement du
Belge Raymond Goethals,
qui a décidé de prendre sa
retraite. «Marc Bourrier a
été choisi pour ses qualités
de meneur d'hommes, de
convivialité et sa connais-
sance experte du football
national et international» a
indiqué la direction de
l'OM.

Christian Fleury met
le cap sur Courtételle
Christian Fleury, bien
connu dans la région puis-
qu 'il a évolué par le passé
au FCC et qui portait ces
dernières saisons les cou-
leurs du FC Moutier, met le
cap sur Courtételle (2e li-
gue). Fleury a été engagé
par le club vadais comme
entraîneur-joueur. Son
contrat porte sur une durée
de deux ans.

Scheffel-Berger duo de èloc
Route des Hautes-Vallées: record de participation pour la clôture

Avec quarante formations mascu-
lines, trois mixtes et deux fémi-
nines, la troisième et dernière
étape de la Route des Hautes-
Vallées a remporté un super suc-
cès.

Mise sur pied par le Vélo-Club
Edelweiss du Locle, elle s'est dé-
roulée hier soir dans d'excel-
lentes conditions. Les départs et
arrivées de cette course contre la
montre par équipes de deux ont
été donnés depuis La Chaux-du-
Milieu. Les participants se sont
élancés sur un parcours vallon-
né de 21,2 kilomètres.

Afin d'équilibrer les forces en
présence, les organisateurs
avaient inscrit au règlement
quelques restrictions. En outre.

il taut noter que le 80% des cou-
reurs étaient des populaires, le
reste étant constitué d'ama-
teurs-élites. Relevons également
le bel effort fourni par les huit
élèves de la classe 4SA de l'Ecole
secondaire du Locle. Un joli défi
qu'ils s'étaient lancés et qu 'ils
ont parfaitement tenu.

Duo de choc, Scheffel et Ber-
ger (moyenne de 44,011 km/h)
n'ont laissé aucune chance à
leurs poursuivants, puisqu'une
bonne minute les séparent des
deuxièmes, Barben et Domon.
Cependant, ces derniers ont ob-
tenu le titre de champions can-
tonaux par équipes. Otz et
Schneider, Neuchâtelois eux
aussi, se sont classés au troi-
sième rang.

Cette deuxième édition de la
Route des Haute-Vallée s'est
magnifiquement terminée. Le
rendez-vous est d'ores et déjà
pris pour l'année prochaine.

CLASSEMENTS
Messieurs: 1. Scheffel-Ber-
ger,28'54". 2. Barben-Domon à
F14". 3. Otz-Schneider à l'34".
4. Vuillemin-Cuenot à l'38". 5.
Pache-Biolley à 2'13". 6. Hilt-
brand-Margot et J.-C. et M. Val-
lat à 2'20". 8. Belligotti-Sanchini
à 2'21". 9. Aubert-Girard à
2'31". 10. Amstutz-Grass à
2'43".

Mixte: I. Schneider-Hûrni 34'46".
Dames: 1. Lûthy-Bourquin 34'52".

(paf)

Versainville à l'affût
PMUR - Tiercé, Quarté + et Quinte+

Aujourd'hui à Evry, Prix Jean Gillois (plat-handicap, G-P), Réunion 1,3e course, 2000 m, 15 h 30).

No Cheval Poids Corde Jockey Perf. Entraîneur
1. Prince-Dianon 58 14 A. Bredillet 5p5plp C. Carrez
2. Versainville 58 6 F. Head 3p2p3p J. Lesbordes
3. Morcandor 57,5 I J.-M. Breux 0plp3p J. de Roualle
4. Mélèze 57 15 G. Guignard 2plp3p F. Flachi
5. Attendant-Dancer 56,5 18 E. Saint-Martin 2p2p4p F. Boutin
6. Bedava 56,5 5 E. Legrix 7plp2p F. Doumen
7. Quinito 56 17 C. Le Scrill lp6p A. Hosselet
8. Table-Mountain 56 16 J.-C. Philippeau lpl p2p G. Henrot
9. Bohema 54,5 4 G. Mosse 3plp5p J. de Roualle

10. Kalyanpour 54,5 3 Y. Barberot 5p3plp S. Wattel
11. Rochesson 54,5 10 D. Boeuf 0p5plp G. Philippeau
12. Arbedo 54 9 L. Gérard Iplplp P. Van de Poêle
13. Frontager 54 7 W. Mongil 4p8p4p E. Chevalier du F.
14. Greek-Astery 54 12 P. Bayle 5p3p6p G.-E. Mikhalides
15. Joop 54 I I  D. Bouland 2p8p5p B. Secly
16. Secret-Espoir 54 8 M. Boutin 7plp4p B. Secly
17. Nyepi 53,5 13 N. Jeanpierre 8pOp8p P. Loth
18. Tour-du-Monde 53,5 2 O. Peslier lp^plp J - Hammond
Base: Bohema. Coup de poker: Versainville.
Impar prono: 9 -6 - 16 - 1 - 2 - 5 - 11 - 17.
Pour 16 fr au Tiercé: 9 - 6 - X.
Pour 6 fr au Couplé placé: 9 - 6 - 2 .
Pour 5 fr au 2 sur 4: 9 - 16.

TV-SPORTS
DRS (chaîne sportive)
18.25 Cyclisme.

Tour de Suisse.
France 2
15.20 Tiercé.
ZDF
13.00 Tennis.

Tournoi de Halle.
EUROSPORT
08.30 Step Reebok.
09.00 Golf.
10.00 Magazine F1.
11.00 Basketball. NBA.
13.00 Football.

Coupe de l'America.
Colombie - Mexique.

15.00 Tennis.
'Tournoi de Halle.

19.00 Vélo de montagne.
19.30 News 1.
20.00 Football. Coupé

de l'America. Colombie -
Mexique.

22.00 Football. World Cup 94.
23.00 Basketball. NBA.
24.00 Kick boxing.

Gymnastique - Coupe de l'Oscar à Chézard

Cest à Chézard-Saint-Martin
qu'à eu lieu la seconde manche, de
la Coupe de l'Oscar, compétition
de gymnastique synchronisée de
sections. Un mois après le pre-
mier acte, les performances des
cinq groupes présents se sont
améliorées et c'est bon signe à
moins de deux semaines de la
Fête romande de Martigny.

La hiérarchie dans le canton
semble bien établie et aucune
surprise n'est intervenue. Ainsi
la section de Serrières a une
nouvelle fois pris le meilleur sur
tous ses adversaires. Tant aux
barres parallèles qu'au saut, ses
notes ont dépassés 29.00 points
alors que le programme présen-
té à la barre fixe se peaufine peu
à peu et devrait arriver au «top»
dans une semaine.

L'équipe locale de Chézard
s'est eile aussi offert deux pro-
ductions au-dessus des 29.00
points, tant en gymnastique sur
petite surface qu'au saut. Pour
elle également, la Fête romande
représente un objectif très im-
portant et ils se déplacent avec
une certaine ambition.

Le team de Gym-Peseux, 3e
mardi soir, préparait son
concours pour la Fête cantonale
bernoise de samedi à Langen-
thal. Malgré quelques erreurs
dans chacune de ses produc-
tions, le groupe mixte subiéreux
a encore une bonne marge de
progression. Une fois encore, la
jeune équipe de La Chaux-de-
Fonds Ancienne à quelque peu
manqué le coche et c'est dom-
mage. Au risque de se répéter, le
potentiel est là, il reste mainte-
nant à rassembler les pièces du
puzzle et graisser les rouages et
ies productions vaudront leur
pesant d'or.

Quant à La Coudre, son pro-
gramme au saut commence à
prendre forme et le résultat s'en
ressent, ce qui est très encoura-
geant pour les deux autres disci-
plines de concours qui s'amélio-
rent aussi.

Ainsi, la répétition générale
de la Fête romande a prouvé
que nos sections agrès sont
prêtes pour le rendez-vous de
Martigny. (cw)

Fête romande en toile de fond

Midi Libre: changement en tête

L'Italien Maurizio Fondriest a
remporté la deuxième étape du
Grand Prix du Midi Libre, dispu-
tée entre Saint Cyprien et Quil-
lan (207,5 km), au sprint face à
ses trois compagnons d'échappée,
l'Italien Roberto Pelliconi , les
Français Dominique Amould et
Didier Rous.

L'ancien champion du monde
s'est du même coup emparé du
maillot de leader au détriment
de son compatriote et coéqui-
pier Giovanni Lombardi, arrivé
avec un retard de 20'12" à Ouil-
lan.

Dans cette étape monta-
gneuse, le Tchécoslovaque Jan

Svorada a essuyé une terrible
défaillance dans le col de Jau
que Fondriest a franchi en tête
devant le Colombien Augusto
Triana.

Rous, échappé peu avant
Quillan lors du premier passage,
en compagnie de Pelliconi et
d'Arnould, a fait un moment fi-
gure de vainqueur.

Fondriest, vainqueur cette
année de Milan - San Remo, de
Tirreno Adriatico et de la
Flèche Wallonne, possède trois
secondes d'avance au général
sur Amould, quatre sur Pellico-
ni, sept sur Rous et surtout une
minute dix-sept secondes sur le
Français Laurent Jalabert. (si)

Maurizio Fondriest pavoise

Léger bénéf ice pour
Sportinf ormation -
Le Bâlois Fritz Latscha,
président de l'ATS, a été
élu président du conseil
d'administration de
l'agence Sportinformation
(si) à Zurich et Genève. Il
prend la succession de
Théo Zingg, décédé
accidentellement en
début d'année. Les
comptes de
Sportinformation pour
1992 se sont soldés par
un boni de 780 î francs,
pour un chiffre d'affaires
de 6,11millions, (si)
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¦¦ 
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SD M M AIR E
«Bonjour
Monsieur
Buffet!» V
Bernard Buffet, l'exclu, est
l'invité de l'été au Musée
Courbet à Ornans. Un évé-
nement, puisque ses œuvres
sont invisibles dans les mu-
sées. Une provocation aussi,
mais en cela, Courbet l'a pré-
cédé. Et dans ce pays, on est
frondeur par nature!

Sauvons l'histoire
sonore VIII
Eléments complémentaires
essentiels à l'écrit, les enre-
gistrements sonores réalisés
par les studios de la Radio
suisse romande, sur support
disques 78 tours, sont en
danger. Si rien n'est entre-
pris rapidement, la Suisse
perdra trois décennies de
son histoire.

«Singulier»...
au pluriel
Notre supplément
mensuel culturel
«Singulier» ne paraîtra
pas durant l'été, afin
de subir une mue.

Plusieurs remarques
nous ont été adressées
s'agissant de la
couverture de
l'actualité culturelle.
En effet, des
manifestations sont
relatées dans
«Singulier», alors
qu'elles sont en fin de
calendrier!

Dans le but de serrer
l'actualité culturelle au
plus près, les pages et
rubriques de
«Singulier» seront
incorporées dans le
corps du journal, au
gré des événements,
dès le mois de
septembre. (Imp.)
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L'accordéon concertant :
. __**. on compose pour lui,
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¦Hp^m se défoncent
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Apanage de la haute société au XIXe siècle, la rue et les
bals populaires s'en sont emparé dès le début du XXe.
Aujourd'hui, l'accordéon renoue avec ses lettres de
noblesse. Il entre dans les conservatoires, les
compositeurs écrivent pour lui, les interprètes, Pascal
Contet en tête, se remuent tous azimuts pour faire
connaître cet instrument contemporain. À La Chaux-de-
Fonds, une exposition retrace la trajectoire de
l'accordéon, de sa naissance, en 1829, aux nouvelles

Juin 1993

(Impar-Gerber)
potentialités sonores insoupçonnées qu'il recèle
aujourd'hui. Demain, un concert avec le Quintette de _¦_¦¦¦
cuivres Da Chiesa, de Besançon, sera donné au Temple j 1 i
allemand. Dans un an, l'Orchestre de chambre de | | |
Lausanne créera un concerto de Jean Françaix, _ML_«
commande de la Radio-Télévision Suisse Romande. Un _
beau destin européen se dessine pour le piano à /C«__BV
bretelles ! 

 ̂
l_

Ne peut être vendu séparément ¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦

Un nouvel empire des sons
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La Chaux-de-Fonds m
• MUSÉE PAYSAN

Ouv. ts les j., sauf ve, 14-17 h.
«Textiles d'autrefois». 1er di-
manche du mois, dentellières au
travail.

• MUSÉE D'HISTOIRE
NATURELLE
Ouv. ma-sa 14-17 h, di 10-12 h
et 14-17 h. Collections perma-
nentes. «Nos vipères», jusqu'au
20.9.

• MUSÉE INTERNATIONAL
D'HORLOGERIE
Ouv. tous les jours sauf lu, 10-
12 h, 14-17 h. L'homme et le
temps.

• MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Ouv. ma-di 10-12 h et 14-17 h,
me 10-12 h et 14-20 h.
John Hilliard, «Scène», jusqu'au
25.7. Collections permanentes:
Junod, Léopold-Robert Paul
Seylaz, etc.

• MUSÉE D'HISTOIRE
ET MÉDAILLIER
Ouv. ma-ve 14-17 h, sa-di 14-
18h, di10-12het14-18h. His-
toire régionale. Temporairement:
«L'accordéon concertant, un
instrument européen». Jusqu'au
29.8.

• GALERIE DU MANOIR
Ouv. tous les jours 15-19 h, sa
10-17 h. Di et lu fermé. Artistes
de la galerie.

• GALERIE CLUB 44
Ouv. lu-ve 10-14 h et 17-22 h.
«Sables émouvants...», photo-
graphies, Jean-François Robert.
Jusqu'au 9.7.

• BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
Ouv. lu 14-20 h, ma-ve 10-20 h,
sa 10-16 h. Maurice Frey, huiles
et pastels. Jusqu'au 9.7.

• Lire page IV
• GALERIE

DE L'ENCADREUR
Ouv. lu-ve 14-18 h 30, sa 10-12
h 30. Aloïs Dubach, sculptures
et dessins; Yves Schnellmann,
polaroîds-collages. Jusqu'au
14.8. Vernissage, ve 18.6, 18 h.

• FONDATION HUGUENIN
-DUMITTAN
Ouv. me-di 14-18 h. Gérald
Comtesse, peinture. Jusqu'au
4.7.

• Lire page IV
• VILLA TURQUE

(Sur rendez-vous). <p
039/23 52 32. Grégoire Muller,
peintures, techniques mixtes,
sculptures. Jusqu'au 23.7.

• Lire page V

Le Locle BBBBBBBBBBI
• MUSÉE D'HORLOGERIE

Château des Monts
Ouv. tous les jours 14-17 h sauf
lundi.

• MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Ouv. ma-di 14-17 h. Collection
permanente gravures-peintures.
«Trajectoire», 26 artistes qui ont
illustré les Editions Lacourière
Frélant. Jusqu'au 27.6. Moes-
chler, estampes.

• GRAND-CACHOT-DE-VENT
(La Brévine) Ouv. me-di 14 h-
17 h. Suzanne Pellaton, pein-
ture, jusqu'au 20.6. Puis, dès le
26.6, Christian Péchot, pastels.
Jusqu'au 29.8.

Neuchâtel BBBBBBBBB

• MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE
Tous les jours sauf lu 14-17 h.

• MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE
Ouv. ma-di 10-12 h et 14-17 h.
Collections permanentes. Ueli
Berger, sculptures, exposition
en association avec le Centre
Pasqu'Art de Bienne. Jusqu'au
25.7. «Orfèvrerie neuchâteloise
XVIIe et XXe siècles». Jusqu'au
28.11. Vernisage sa 19.6, 17 h.
Daniel Schwartz, photogra-
phies. Jusqu'au 5.9. Vernissage
ve 25.6, 17 h.

• Lire page IV

• MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE
Ouv. tous les jours, 10-17 h,
sauf lu. Collections perma-
nentes, Egypte, Océanie, Afri-
que. «Si...». Jusqu'au 9.1.94.

• MUSÉE D'HISTOIRE
NATURELLE
Ouv. ma-di 10-17 h. Dioramas,
oiseaux, poissons, batraciens et
reptiles.

• VILLA LARDY
(Mail 101) Ouv, je 14-17 h. En
permanence: Aimé Montandon,
huiles, gravures, encres de
Chine.

• MDJ ART CONTEMPORAIN
Ouv. me-di 14-18 h. Dike Blair.
Jusqu'au 27.6.

• HOME DE CLOS-BROCHET
Ouv. ts. les j., 14-18 h. Sophie
Prost, huiles sur toile et sur car-
ton. Jusqu'au 18.6. Vernissage
ve 18.6, 19 h.

• GALERIE DES HALLES
Ouv. lu-ve 14-19 h, sa 10-12 h
et 14-17 h. Exposition collective
«Présences féminines». Jusqu'à
fin août.

• GALERIE LE GRIFFON
Ouv. lu 13 h 30-18 h 30, ma-ve
10-12 h et 13 h 30-18 h 30, sa
10-12 h et 13 h 30-16 h 30.
Gustave Brix, photographies.
Jusqu'au 24.7. (Puis fermé jus-
qu'au 16.8.)

• GALERIE DU POMMIER
Ouv. lu-ve 10-12 h et 14-19 h.
Masques, de Zully Salas. Jus-
qu'au 3.7.

• GALERIE
DES AMIS DES ARTS
Ouv. ma-ve 14-18 h, sa-di 10-
12 h et 14-17 h. Fermé. Réou-
verture 11.9, Sylvio Mittioli,
sculptures, et Camillo Jelmini,
peinture.

• GALERIE DE L'ORANGERIE
Ouv. tous les jours 14-18 h 30
sauf lu. Ernest Witzig, gouaches
et Valentine Mosset, sculptures.
Jusqu'au 10.7. Vernissage ve
18.6, dès 18 h.

• GALERIE DITESHEIM
Ouv. ma-ve 14-18 h 30, sa 10-
12 h, 14-17 h, di 15-18 h. Ar-
tistes de la galerie.

• BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
ET UNIVERSITAIRE
Ouv. lu-ve 8-21 h. Illustrateurs

de «Don Quichotte». Jusqu'au
25.9.

• MÉTAUX PRÉCIEUX
Marianne Du Bois, peintures ré-
centes. Jusqu'au 29.6.

• GALERIE REUSUISSE
Ouv. lu-ve 16-17 h. Daphné
Woysch-Méautis, bronzes et Li-
liane Méautis, peintures. Jus-
qu'au 2.7.

Peseux BBBBBBBBBBfl
• GALERIE COI

Ouv. ma-di 15 h 30-18 h 30.
Carlo Peairo, peintures. Jus-
qu'au 4.7.

Bevaix BBBBBBBBBBB1
• TRIN-NA-NIOLE

Ouv. je-ve, 15-20 h, sa-di, 14-
18 h. Artistes de la galerie.

Auvernier BHBBBBBB.
• GALERIE NUMAGA

Ouv. du ma-di, 14 h 30 à 18 h
30. Ely Bielutin, peinture. Jus-
qu'au 11.7.

• Lire page VI

Hauterive .BBBBBBBBB
• GALERIE 2016

Ouv. me-di 15-19 h. Yves Bou-
card, créateur de meubles. Jus-
qu'au 4.7. *

Cormondrèche BBBBB
• GALERIE M.-L MULLER

Ouv. me-di 14 h 30-18 h 30. Ar-
tistes de la galerie.

Petit-Cortaillod BBBBB
• GALERIE JONAS

Ouv. me-sa 14 h 30-18 h 30, di
14 h 30-17 h. Artistes de la gale-
rie.

Boudry BBBBBBBBBBBI
• CHÂTEAU, MUSÉE DE LA

VIGNE ET DU VIN
Ouv. du je au di 14-17 h.

Bôle _B_a_B__a_B__a_B_a_
• GALERIE L'ENCLUME

Ouv. tous les jours 15-18 h 30,
sauf ma. Artistes de la galerie.

Valangin BBBBBBBBBBI
• CHÂTEAU DE VALANGIN

Ouv. 10-12 h et 14-17 h. Fermé
ve après-midi et lundi. «Cent ans
de mode à travers les collections
du château», 15.5. -14.11.

Thielle-Wavre BBBBBB
• CLOSEL BOURBON

Ouv. ma-di 14-17 h. Artistes du
musée.

Le Landeron BBBBBBB
• GALERIE DI MAILLART

Ouv. me 14-18 h, je 14-18 h, ve
14-21 h, sa 9-12 h et 14-18 h.
Artistes de la galerie.

Môtiers BBBBBBBBBBB
• GALERIE DU CHÂTEAU

Ouv. ma-di 10-21 h, Jean-De-
nis Zaech. Jusqu'au 24.6.

• CHÂTEAU
- MUSÉE LÉON PERRIN
Ouv. ma-di 14-18 h. André
Ramseyer, sculpture. Jusqu'au
31.10.

Bienne .BBBBBBBBBBBI
• MUSÉE SCHWAB

Ouv. ma-di 10-12 h et 14-17 h.
Collections permanentes.

• PASQU'ART
Ouv. ma-sa 14-18 h, di 10-12 h
et 14-18 h. Olivia Heussler, pho-
tographies «Au-delà de Jérusa-
lem». Jusqu'au 20.6. Dès le
26.6, photographies mexi-
caines. Jusqu'au 12.9. Vernis-
sage ve 25.6, 20 h.

Perrefitte BBBBBBBBB.
• GALERIE DU TILLEUL

Ouv. je-ve 19-22 h, sa-di 15-18
h. Romain Crelier, gravures-
sculptures. Jusqu'au 27.6.

Chenevez BBBBBBBBI
• GALERIE COURANT D'ART

Ouv. ve-sa 18-21 h-, di 16-18 h.
Coghuf, gravures. Jusqu'au 4.7.

Delémont BBBBBBBBBI
• GALERIE PAUL BOVÉE

Ouv. me-ve-sa-di, 16-19 h. Ar-
tistes de la galerie.

• MUSÉE JURASSIEN
D'ART DE D'HISTOIRE
Ouv. di 14-17 h. Dès le 16.5
ma-di 14-17 h. «Delémont capi-
tale du couteau», dès le 28.5 au
17.10.

Saignelégier BBBBBBB
• GALERIE DU SOLEIL

Ouv. ma-di 9-23 h. G. Tritten,
accrochage d'anniversaire. Jus-
qu'au 1.8.
Vernissage di 27.6, 11 h.

Les EmiboisBBBBBBB_i
• GALERIE RIHS

Ouv. ma-sa 8-12 h et 13 h 30-
18 h, di 13 h 30-17 h. En perma-
nence, céramiques. Temporaire-
ment: Helena Samohelova, Mar-
ta Taberyova et Jindra Vikova,
céramistes. Jusqu'au 27.6.

Bellelay .BBBBBBBBBBI
• ABBATIALE

Ouv. ts les j. 10-12 h et 14-18 h.
Martin Zeigelmùller, peinture,
exposition rétrospective «De la
Loue à Chasserai». Jusqu'au
12.9.

Saint-Ursanne ¦_-_¦_¦_¦
• MUSÉE LAPIDAIRE

-CLOÎTRE-CAVEAU
Rétrospective Joseph Lâchât.
Jusqu'au 29.8. Vernisage 26.6.

Saint-Imier BBBBBBBBI
• CENTRE CULTUREL

Ouv. ma-di 14-18 h. Jacques
Minala, œuvres récentes. Jus-
qu'au 2.7.

• ESPACE NOIR
«Tchernobyl», photographies de
Claude Gluntz et Victor Ma-
roustchenko. Jusqéu'au 25.7.

Tramelan BBBBBBBBBI
• GALERIE DU CIP

Ouv. lu-ve 9-21 h, sa 9-14 h.
Pascal Vecchi et Peter Polin,
sculpture et peinture. Jusqu'au
10.7.

Erlach -r-a-r-r-r_r-r-r-r_-_r_r-r_-
• GALERIE JOLIMONT

Ouv. me-sa 14-20 h, di 14-17 h.
Biaise, tableaux de marqueterie.
Jusqu'au 27.6.

i5'
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La 61ème Biennale des Amis des Arts
de La Chaux-de-Fonds

aura lieu du 13 novembre au 3 janvier 1994

aux musées des Beaux-Arts
de La Chaux-de-Fonds et du Locle

Tous les artistes plasticiens travaillant
ou ayant travaillé dans le Canton de Neuchâtel

sont conviés à présenter leurs oeuvres.
Ils sont invités à retirer le bulletin de

participation et le règlement de la Biennale
à l'entrée des 3 musées des Beaux-Arts du Canton.

Les artistes ne seront pas informés personnellement,
cet avis tenant lieu d'invitation.

132-12406

• Le Locle, les 2 et 3
juillet. Fête des
promotions, avec de la
musique et des
groupes pour tous les
goûts. En grande
vedette: Fabienne
Thibeault , le samedi
soir.

• La Chaux-de-Fonds,
Ancien Stand, vendredi
18 juin, 20 heures,
concert de gala
d'Estiville, avec Fox
Valley Youth
Orchestra.

m La Chaux-de-Fonds,
Salle de musique,
mercredi 7 juillet, 20 h
30, concert de gala
avec US Youth
Chorale, String and
Wind Ensembles (120
exécutants)/ Estiville.
Mardi 13 juillet, 20 h
30, Concert avec
USCWB International
(80 exécutants).
Dimanche 18 juillet, 20
h 30, concert avec
Lahser High Symphony
and Philharmonia
Orchestra.

• La Chaux-de-Fonds,
Temple allemand-ABC,
vendredi 18 juin, 20 h
30, Pascal Contet et le
Quintette Da Chiesa,
accordéon et cuivres.

• La Chaux-da-Fonds,
Temple allemand-ABC,
du 22 au 26 juin à 20 h
30, le 27 j u i n  à 17 h 30,
théâtre avec Claude
Thébert qui se produira
dans «Henri Duchemin
et ses ombres», de
Emmanuel Bove.

• La Chaux-de-Fonds,
Théâtre populaire
romand à Beau-Site, 17
et 18 j u i n, 20 h 30,
«Passeport pour
l'éternité» de Monique
Laederach et «Accord
en plaine», d'Olivier
Tscherrig, dans la
programme du Parloir
romand.

m Neuchâtel, Théâtre
du Pommier, samedi 3
juillet, 14 h 30 et 17 h
30, spectacle de danse
{{Zully Salas et ses
élèves».

• La Chaux-de-Fonds,
Ancien Stand, samedi
19 juin 20 h 30 et
dimanche 20 juin, 17 h
30, «Modem j a z z  dance
- Via New York», avec
l'école de danse
Isabelle Schwob.

• Berne, 16, 17 et 18
juillet,
«Gurtenfestival», dès
19 heures le vendredi,
avec Toots & The
Maytals, Bob Dylan, ¦
Madness, Vaya con
Dios, Joan Baez, etc.

• Leysin rock festival,
9, 10 et 11 juillet, 7e
édition. Du rock avant
toute chose, une
programmation
gourmande, des stars,
des géants et l'homme
au cigare, Jacques
Dutronc.

Divertissements



De l'ancêtre cheng à l'accordéon concertant ,
un phénomène d'expression contemporaine

Mon 
histoire com-

mence à Vienne,
où je suis né le 6
mai 1829. On

m'appela Accordion. Mon
père, Cyril Demian, mon
parrain le roi de France, un
témoin, le facteur d'accor-
déons Pichenot, ont en-
touré l'événement. Une
Parisienne écrivit la pre-
mière composition pour
un concert dédiée à mes
petits boutons. J'ai fré-
quenté la bourgeoisie
avant de faire les belles
soirées des bals populaires
et de devenir le support
des traditions folklori-
ques. Des vedettes se sont
servies de moi et m'ont ou-
vert la voie des ondes ra-
diophoniques. «Piano à
bretelles» - est-ce pour
cela ? - j'ai été déprécié,
écarté de ce qu'on appelle
la grande musique. Un jour
pourtant, en 1964, grâce à
la volonté de quelques
compositeurs et concer-
tistes qui ont cru en moi,
j'ai frappé un grand coup.
C'était à Copenhague,
l'Orchestre symphonique
de la radio danoise a joué
le Concerto no 2 de Ole
Schmidt, j'étais solisteI La
fin du XXe siècle pourrait
signifier pour moi l'âge de
la maturité. Petit à petit, je
m'impose dans l'Europe
des conservatoires. Les
compositeurs classiques
s'intéressent à mes possi-
bilités insoupçonnées du
public et m'utilisent com-
me nouveau moyen d'ex-
pression. Me chargeant
sur son dos, Pascal Contet
y œuvre avec acharnement
et détermination.

Dans les années 1830, Reisner
fabriquait des accordéons en
son atelier parisien du passage
Colbert. Sa fille me popularisa
en composant pour moi et en
se produisant en concert.
Alexandre père et fils leur em-
boîtèrent le pas et me multi-
plièrent; un autre facteur d'ac-
cordéons. Fourreaux, s'y mit à
son tour. Ils rivalisèrent d'ingé-
niosité et d'adresse pour me
développer et m'embellir de
décors marquetés, construisi-
rent des écrins pour me trans-
porter. Ce fut mon âge d'or, je
fréquentais les salons, la
bonne société me faisait resti-

tuer Mozart, Weber, Rossini;
j 'ai même accompagné une
prière à l'église. De là, des
doigts virtuoses m'amenèrent
au cabaret, puis les Prud-
Homme, Carrara, Morena, Fer-
rari, la vedette du Ploum-
Ploum-Tralala, répandirent
mon souffle à la radio.

ENRACINEMENT
À TROSSTNGEN

En 1857, Matthias Hohner
fonda l'usine qui porte son
nom, à Trossingen (Alle-
magne). Il y fabriqua des har-
monicas d'abord, puis tous les
instruments de ma~faifïïïré."Je
suscitais alors un réel engoue-
ment. En France, à la même pé-
riode, on disait que je plaisais
pour mon harmonie, que je
convenais aux personnes ne
disposant que de peu de temps
pour l'étude et parce que j'étais
facile et rapidement gratifiant
pour les intéressés. Phéno-
mène unique en Europe, on me
produisait quasiment à chaque
coin de rue. Vers 1880, Castel-
fidardo, petite cité italienne
des Marches, a carrément ex-
plosé grâce à moi, par l'inter-
médiaire de Paolo Soprani.
Elle comptait treize usines en
1911 et demeure, aujourd'hui,
un haut lieu de concert et de

fabrication. Qu'on en juge par
les chiffres: en 1907, 690 ac-
cordéons furent exportés, en
1927, plus de 22.000. Un
quart de siècle plus tard, j'attei-
gnis la cote de 186.506. En
1960, ce chiffre tomba à
112.577 exemplaires, mais il
pourrait bien remonter-

Poursuivant mes mémoires -
plus de 150 ans ! -, je puis
ajouter que pour favoriser ma
diffusion, la firme Hohner m'a
fait figurer sur des affiches, des
étiquettes, qu'on m'a imprimé
sur des jeux de cartes aussi. En
1927, Ernst Hohner, en effi-
cace promoteur, me dota d'un
'environnement exceptionnel
pour favoriser ma croissance:
outre la fabrication, il m'offrit
une école, une maison d édi-
tion, un studio d'enregistre-
ment, un festival et une biblio-
thèque. Vers 1940, j'ai été re-
produit sur disques 78 tours
(Broadcast). Simultanément,
je me suis amélioré, esthéti-
quement et techniquement.
Pour être joué par des enfants,
je me suis fait tout petit et lé-
ger, maniable. La modernité
m'a transformé en électronium,
me laissant à des années lu-
mière de mon ancêtre chinois,
le cheng, instrument à anche
libre, qui remonte à 2700 avant
J.-C.

DANS LE CANTON
DE NEUCHATEL
Dans le canton de Neuchâtel,
Hercule René Pingeon me prê-
ta son nom. Il me fabriqua arti-
sanalement, sur mesure et te-
nant compte des desiderata
des clients. Son usine de Cor-
celles occupa jusqu'à trente
ouvriers occupés à construire
des Hercules à bretelles. Cette
belle aventure, commencée
dans les années 1910-20, dura
jusqu'à la fin de la Deuxième
guerre mondiale.

Néanmoins, malgré ce qui
ressemble à une enfance pro-
metteuse, peu de composi-
teurs écrivirent spécifiquement
pour mes registres et mes pou-
mons, Mlle Reisner, Tchaï-
kovski, Chostakovitch, Alban
Berg, Hindemith, Luciano Be-
rio et quelques autres mis à
part. Apprécié dans les milieux
populaires, je ne faisais sans
doute pas assez sérieux I De
plus, on craignait de m'asso-
cier à d'autres instruments. Ma
renaissance fut tardive et le
fait, avant tout, d'interprètes et
compositeurs Scandinaves,
tels Mogens Ellegaard ou Ole
Schmidt. Depuis un demi- siè-
cle environ, les répertoires
contemporains m'ont cédé de
plus en plus de place, de Nor-
vège en Slovaquie, de Grande-

«Poussé par une
main habile, cet ins-
trument si modeste
en apparence, a pris
son rang parmi ses
confrères et fournit
aujourd'hui son har-
monieux contingent
dans le vaste do-
maine de l'art». («Le
Ménestrel», 1 er juin
1834).

Bretagne en Hongrie, de Belgi-
que en Pologne et en CEI. En-
fin, on a écrit pour moi (plus de
cinq cents œuvres de musique
de chambre depuis le début
des années soixante) seul ou
accompagné, avec dispositif
électronique, etc., en solo ou
accompagné (violon, flûte, vi-
braphone, orchestre, etc.). Dé-
sormais, j'ai atteint l'âge de la
maturité, on me nomme instru-
ment d'un nouveau monde so-
nore, mes potentialités sont ex-
ceptionnelles et parfaitement
adaptées à la création contem-
poraine.

PAS À
LA CHAUX-DE-FONDS
Si le Conservatoire de La
Chaux-de-Fonds a refusé de
m'ouvrir ses portes, je suis pré-
sent dans ceux de Berne, Delé-
mont, Bienne, Sion, Fribourg
ou encore Paris et Monaco.
Les accordéonistes de niveau
international s'instruisent , en
Russie (Moscou), Ukraine
(Kiev), à Hanovre, Copenha-
gue, Helsinki. Plus on va vers
le nord-est, mieux suis-je re-
présenté. En France, je me dé-
veloppe en particulier dans le
bassin parisien, en région lyon-
naise, en Provence et en Sa-
voie.

S'il n'est pas international,
puisque l'agencement des cla-
viers comporte des variantes
nationales et qu'un Belge ne
jouera pas forcément sur un de
mes cousins russe ou finlan-
dais, le nouveau langage qui
est le mien est tout à fait hors
du commun. Pascal Contet le
prouve !

Moi, piano du pauvre

Pascal Contet,
apôtre de l'accordéon
concertant

I

l y a de la musique dans
sa famille. Vers huit-
neuf ans déjà, il pensait
qu'il serait musicien.

Suivit la recherche d'un
instrument, on lui présen-
ta un professeur d'accor-
déon. Les dés étaient jetés.

Né à Compiègne voici juste
trente ans, Pascal Contet par-
court l'Europe, de scènes en
écoles, de studios en conserva-
toires, accordéon sur le dos,
pour fa ire reconnaître cet ins-
trument au même titre que tout
instrument de concert.

Auparavant, il s'est formé au
Conservatoire d'accordéon de
Paris, puis à Fribourg, Hano-
vre, Graz (Autriche) où il a sui-
vi l'enseignement de Mogens
Ellegaard. Depuis 1991, il est
professeur d'accordéon classi-
que au Conservatoire de musi-
que et théâtre de Berne. Paral-
lèlement à sa solide formation,
Pascal Contet a accumulé les
prix (Fondation G. Cziffra,
Fondation Bleustein-Blanchet
pour la vocation. Fondation

Yehudi Menuhin, Bourse La-
voisier du ministère des Af-
faires étrangères). Animé
d'une véritable passion pour
son instrument - il collec-
tionne à peu près tout ce qui
s'y rapporte - ce jeune concer-
tiste s'est spécialisé dans le ré-
pertoire classique et contem-
porain, et russe, dont le réper-
toire classique est basé sur la
tradition folklorique. «Bien sûr,
avoue-t-il, tout commence par
les flonflons».

Véritable défricheur s'échi-
nant - avec foi et plaisir - à po-
pulariser l'accordéon classi-
que, Pascal Contet constate
une évolution dans l'attitude
du public et des professionnels
de la musique. «Les Français
commencent à s'ouvrir aux
fantastiques possibilités de cet
instrument concertant. Mais
malgré cet aspect positif et en-
courageant, trop peu de
conservatoires l'enseignent
dans leurs classes. En Suisse,
les Alémaniques y sont plus
enclins que les Romands, cette
attitude se vérifie aussi au ni-

veau des pays, entre germani-
ques et latins.» Difficile, le che-
minement de Pascal Contet est
aussi ponctué de reconnais-
sance. A ce titre, citons sa par-
ticipation en septembre au
Festival de musique contem-
poraine avec les percussions
de Strasbourg, pour la création
d'une œuvre intégrant l'accor-
déon. En '94, c'est l'Orchestre
de chambre de Lausanne
(OCL) qui créera un concerto
pour accordéon de Jean Fran-

çaix (compositeur octogé-
naire, élève de Nadia Boulan-
ger, ami de Stravinski, auteur
de musiques de films pour Sa-
cha Guitry).

Petit à petit, l'enthousiasme
de Pascal Contet, qui ne recule
devant aucun sacrifice pour la
gloire de son instrument (15
kilos environ, investissement
de près de 30.000 francs,
construction spéciale), se
communique. A La Chaux-de-
Fonds, où le Musée d'histoire
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et médaillier présente l'exposi-
tion qu'il a conçue, organise
des visites-concerts, reçoit des
classes et des groupes, nul
doute que sa halte fera date.
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• Demain vendredi 18
juin, 20 h 30 au Temple al-
lemand, en collaboration
avec le Centre de culture
ABC: Pascal Contet et le
Quintette de cuivre Da
Chiesa (œuvres de Piazzol-
la, Landowski, Nordheim,
Couperin) et, en première
suisse, «Ambiphonaire»,
de Patrice Sciortino (com-
mande de l'Etat français)

• «L'accordéon concer-
tant, un instrument euro-
péen», exposition au Mu-
sée d'histoire et médaillier
de La Chaux-de-Fonds,
jusqu'au 29 août (ma-ve
14-17 h, sa 14-18 h, di 10-12
h et 14-18 h)

Jusqu'au 4 juillet, le
public est invité à se
pencher sur
l'architecture du
Français Jean Nouvel,
au nouveau Centre
administratif de
Lausanne - Vidy.

Montrée pour la
première fois en
Europe occidentale,
après Londres et
Tokyo, cette
exposition est
consacrée aux
réalisations et projets
récents de l'Atelier
Jean Nouvel,
Emmanuel Cattani et
Associés, à Paris. Les
visiteurs y
découvriront
notamment l'Institut
du Monde arabe
(Paris), Némausus
(Nîmes), l'Institut
national de
l'information
scientifique et
technique (Nancy),
l'Ensemble Pierre et
Vacances (Monaco),
l'usine Cartier (St-
Imier), le projet Sulzer
(Winterthour). Regard
nouveau sur l'art de la
construction, clin d'œil
sur la ville du troisième
millénaire, évocation
de l'intégration de
l'image, des matériaux
et des techniques
d'avant-garde, elle
invite le public à entrer
dans le monde d'un
des plus grands
architectes modernes.

Jean Nouvel s est
imposé au cours de la
décennie 80 comme
une des personnalités
les plus novatrices et
originales de
l'architecture
con temporaine.
Cofondateur du
Mouvement
d'architecture «Mars
1976» et du Syndicat
français d'architecture,
il a été l'un des
principaux consultants
pour l'aménagement
du quartier des Halles,
à Paris, où il a fondé,
en 1980, la Biennale
d'architecture. Pour
Jean Nouvel,
«l'architecture, c'est
l'introduction des
valeurs de culture et
de civilisation dans le
construit», (sg)

Jean Nouvel,
maître de
l'architecture
contemporaine,
à Lausanne



Détournement du quotidien
Mise en forme et mise en idées: les installations de Ueli Berger à Neuchâtel

L

orsque les employés-
déménageurs du Mu-
sée d'art et d'histoire
de Neuchâtel (MAHN)

y ramenèrent les objets
d'une exposition, chargés à
l'atelier de l'artiste à Ersi-
gen, les destinataires
connurent un moment de
perplexité devant les tonnes
de sable, les câbles, pierres,
pare-brise ou autres bas-
sines multicolores en plasti-
que et moniteurs de télévi-
sion. L'exposition que
consacre le musée neuchâ-
telois au Bernois Ueli Ber-
ger, en complément à celle
du Centre PasquArt de
Bienne, est la première
rétrospective dédiée à l'œu-
vre de ce grand artiste alé-
manique, quasiment incon-
nu en Suisse romande. A dé-
couvrir!

Cinquante-six ans aujourd'hui,
peintre en bâtiment, dessinateur
industriel, enseignant à l'Ecole
polytechnique fédérale de Zu-
rich, Ueli Berger, créateui
conceptuel, se sert d'objets les
plus anodins, inesthétiques
même, pour les détourner de
leur fonction usuelle et les élevei
au rang d'œuvres d'art, généra-
tices de réflexion. Préoccupé pai
le devenir du monde, la terre el
ses hôtes, nature et humanité,
Ueli Berger a d'abord créé toul
spécialement un piège à pié-
tons, destiné à l'entrée du mu-
sée neuchâtelois. Visiteurs, pas-
sez donc entre les bandes
jaunes qu'habituellement vous
piétinez, dressées pour la cir-
constance en juxtaposition à la
vénérable porte, de noble bois.
Ainsi conditionnés par l'ironie,
la poésie et les interrogations,
vous rencontrerez à l'entresol,
une sculpture tentant de dialo-
guer avec un buste classique,
celui de Maximilien de Meuron,
fondateur de l'institution. I!

s'agit ici d'un questionnement
fondamental, qui peut servir de
fil conducteur à la suite de l'ex-
position, judicieusement mise
en scène par groupes parentaux
et non chronologiques par le
conservateur Walter Tschopp.

Dans le hall du premier étage,
une visualisation synthétique en
trois objets résume la mise en
forme de la démarche intellec-
tuelle de Berger: le surgisse-
ment, au moyen d'une sculpture
rouge partiellement déjà en-
fouie; l'angoisse, symbolisée par
une étrange construction métal-
lique appelée abri (chaise élec-
trique, refuge sous les Alpes?)
et la décadence, soit une nature
morte faite d'un écran TV proje-
tant des dias de la nature, mais
complété par un squelette d'ar-
bre.

«Est-il encore trop tôt pour
penser qu'il est déjà trop tard»,
interroge la sempiternelle goutte
d'eau qui fait des ronds simulta-

Invitation au voyage
Jusqu'au 8 août, le MAH de
Neuchâtel consacre deux
salles à un thème illustré par
ses propres collections: «E-
vocation d'Italie». Œuvres
peu connues du public, elles
sont le fait d'artistes neuchâ-
telois du XIXe s., excepté Fr.
Bocion, A. Calame et F.
Ziem. Bergame, Venise,
Gênes, Rome, Naples, cet iti-
néraire est intéressant par sa
mise en exergue des sites re-
cherchés par les peintres du
cru à l'époque, les manières
de voir et de restituer la lu-
mière méridionale, la vie des
pêcheurs, la cohabitation de
l'Antiquité et de la modernité
romaines, le romantisme et le
pittoresque. Heureuse initia-
tive que de sortir ainsi les
fonds du musée!

nés sur neuf écrans disposés en
ordre croissant et décroissant.
Une installation vidéo particu-
lièrement forte, agissant tant sur
les nerfs, l'angoisse que l'infer-
nal questionnement existentiel.

A la mise en forme, Ueli Ber-
ger ajoute le jeu du verbe, qu'il
manie en magicien. Ainsi, son
œuvre «Flotte Bootschaft» (Ba-
teaux messages), composée de
pare-brise, câbles d'acier,
pierres et caoutchouc, pour si-
gnifier le déplacement d'un am-
bassadeur porteur d'un message
plutôt sympathique. Entre les
mains de Berger, les pare-brise
servent d'ailleurs aussi comme
plaques d'impression d'ARC,

onze panneaux sous lesquels la
flotte de bateaux pourrait faire
glisser son message... Pour en
savoir plus, le public est invité à
suivre un film vidéo dès l'entrée
du musée.

Une autre œuvre, enfin, re-
tient tout particulièrement l'at-
tention dans l'itinéraire d'Ueli
Berger: «Etoile enjouée». Des
jouets noircis partiellement en-
sablés dans une étoile de David,
deux tonnes de sable retenu par
des tôles, pour une vague
d'émotion vive, pour le souvenir
- surtout en cette année de com-
mémoration du soulèvement du
ghetto de Varsovie et de l'holo-
causte - mais, également, pour

illustrer symboliquement et le
plus simplement possible la dé-
risoire condition humaine. A
l'évidence l'art de Ueli Berger,
raccourci saisissant du visuel et
de l'intellectuel, est bon pour la
tête !

• Ueli Berger, au MAH-
/Neuchâtel et au Centre
PasquArt/Bienne, jusqu'au
25 juillet. A cette occasion,
«Ueli Berger», monogra-
phie bilingue, 250 pages, a
été publiée aux Editions
Benteli/Berne.

«Etoile enjouée» (1984), forme-pensées. Acier, sable
jouets en plastique, 375 x 50 cm.

Compositions aériennes
A

près dix ans d'ab-
sence aux cimaises
chaux-de-fonnières,
Maurice Frey, Mon-

tagnon de naissance, Tos-
can d'adoption, expose
des œuvres recouvrant au-
tant d'années de re-
cherches, à la bibliothèque
de La Chaux-de-Fonds.
Ainsi, signe pictural et
signe typographique, deux
langages, deux expres-
sions, sont-ils sous les
mêmes toits abrités, tous
deux invitations à la dé-
couverte.

Plus aérienne et fantastique
que métaphysique, très intel-
lectuelle, la peinture de Mau
rice Frey accroche par un équi-
libre sans cesse remis en ques-
tion, aux confins du déséquili-
bre. Au moment où toul
semble devoir sombrer dans
un possible néant, des figures
ployées pourraient bien expri
mer des renaissances, de nou
veaux départs. Formes au>
contours flous, suggestions de
narrations associées aux pay
sages, elles sont bâties sur de
solides structures, lignes verti
cales, obliques, qui leur appor-
tent une certaine stabilité. La
palette de Maurice Frey n'ex-
clut aucune couleur, ses mé-
langes de pigments sont of-
ferts en gammes lumineuses et
éclatantes parfois, d'autres fois
plus sombres, allant chercher
aux profondeurs un éclair de
lumière, comme un espoir lors-
que l'on sait qu'inéluctable-
ment la vie a une fin.

Artiste de l'intimité, hors
mode, aux limites du figuratif
et de l'abstraction, Maurice
Frey porte ses angoisses exis-
tentielles au bout de ses pin-
ceaux, de ses pastels, comme
un fardeau, d'autant plus lourd
que sa sensibilité est vive, mais
sans panique cependant.
Comme un homme qui lutte el
fait ce qu'il peut, avec son ba-
gage d'intelligence et d'huma-
nité, pris entre ciel et terre.

Maurice Frey expose son
travail depuis près de vingt
ans. Un passé de comédien, de
bijoutier, la peinture s'est ins-
tallée dans sa vie petit à petit,
appuyée par des cours à l'Aca-
démie de Meuron. Depuis, l'ar-
tiste persévère dans ses re-
cherches personnelles, travail-
lant la mine de plomb, lente-
ment, le pastel, rapidement,
l'huile, «souvent une dizaine
de toiles simultanément. Les
couches successives renfer-
ment plusieurs contenus, ex-
plique-t-il. Malgré des es-
quisses préparatoires, l'organi-
sation se fait en cours d'élabo-
ration, car au début on ne sait
pas très exactement ce que
cela va donner. L'œuvre se
transforme au fur et à mesure
de sa confection.»

Depuis neuf ans en Toscane
(Campiglia Marittima), après
un séjour à Paris, Maurice Frey
travaille en atelier, à la lumière

Maurice Frey accroche sous les toits
de la bibliothèque de La Chaux-de-Fonds

du jour, tamisée par de petites
fenêtres. «Bien sûr, l'Italie pos-
sède un patrimoine culturel ex-
ceptionnel, elle me fascine.
Mais pas pour la lumière, bien
plus pour les gens, la langue,
une manière d'être». Influencé
à ses débuts par Lermite, Mau-
rice Frey voue son admiration
à Matisse, Bonnard, Bacon.

s e,

• Maurice Frey, huiles et
pastels, bibliothèque de
La Chaux-de-Fonds,
jusqu'au 9 juillet

Un atelier, un peintre

Maurice Frey
à ses pinceaux,
en Toscane. (sp)

«Geneviève au livre», 106
x 100 cm, huile sur toile
L'une des œuvres visible;
à La Chaux-de-Fonds.

La peinture pour la
peinture. Gérald
Comtesse use de
couleurs fauves pour
créer des images très
classiques, voire
académiques, au même
titre qu'il se sert de la
figuration pour
composer des champs
colorés vibrants à fleur
d'eau (Areuse en
automne, 1984, ou
Burano).

Dans l'art pictural
helvétique, l'artiste
neuchâtelois fait figure
de force tranquille.
Force, car hors des
modes, par conséquent
il ne se démode pas. '
Mais force aussi parce
que ses figures
humaines, des nus
souvent, prennent des
dimensions
monumentales
(Composition, 1984).

Tranquille , car dans
l'art de Comtesse
figure une
intemporalité hors de
tout contexte
hermétique,
philosophique ou
psychologique. Il
s'adresse aux sens, au
plaisir du regardeur
qu'il souhaite combler.
Tranquille , encore, car
cette peinture ne recèle
aucune hâte. Les
choses sont ainsi, point
final.

Peintre de la couleur
avant tout. Comtesse
parvient à de savants
mélanges, il excelle
dans les camaïeux de la
gamme rose-mauve-
prune-aubergine-violet,
ainsi que dans certains
bleus, au velouté
profond et sombre, ou
à la luminosité
hurlante.

Ses thèmes de
prédilection, il les
trouve dans les natures
mortes - les bouquets
de fleurs en particulier
-, les scènes d'intimité
où la restitution
difficile des chairs et
des volumes lui semble
familière, ainsi que
dans les paysages (de
la région, du sud de
l'Italie, de Venise,
d'Egypte). Saturées, les
toiles de Comtesse ont
une présence
incontestable.

A l'aube de la
cinquantaine, cet élève
de Janebé, deux fois
boursier fédéral des
beaux-arts alors qu'il
était encore adolescent,
démontre une superbe
maturité et une totale
maîtrise de son art,
construisant son œuvre
obstinément,
posément, travaillant
les couleurs
subtilement et
richement. En parallèle,
il dirige l'Académie
Maximilien de Meuron,
à Neuchâtel, depuis
dix-huit ans. (sg)

• Gérald Comtesse,
peintures. Fondation
Huguenin-Dumittan, La
Chaux-de-Fonds,
jusqu'au 4 juillet (ouv.
me-di 14-18 h).

Gérald Comtesse



Bernard Buffet extrémiste

Porté aux nues
ou démoli :

«Je n'ai jamais

eu droit au milieu»

B

oudé à Paris, célébré
au Japon qui lui dédie
un entier musée, ad-
miré à Saint-Péters-

bourg, à New York, Ber-
nard Buffet connaît une
étrange trajectoire extré-
miste. A Ornans sur la
Loue, on se souvient que le
banquier Bruyas s'était dé-
couvert pour accueillir
Courbet à Montpellier.
Aujourd'hui, la maison na-
tale du célèbre Comtois
accueille le Parisien de la
marge, ce peintre popu-
laire qui dérange l'intelli-
gentsia. Et un rien fron-
deuse, l'affiche clame tout
haut: «Bonjour Monsieur
Buffet!»

Au Musée Gustave Courbet, à
Ornans, les expositions se suc-
cèdent, diverses, jamais ano-
dines, encore moins inno-
centes et toujours liées, d'une
manière ou d'une- autre, au
plus célèbre des Comtois: celui
qui avait bousculé, au siècle
passé, les âmes sensibles fré-
quentant les Salons, mais qui
avait enchanté l'ambassadeur
de Turquie Khalil-Bey par ses
œuvres sulfureuses, celui qui
fut proscrit. Celui, aussi, qui a
influencé tant d'artistes et qui
aujourd'hui encore suscite
l'admiration.

Voici un an, Balthus - prési-
dent de la Société des amis de
Courbet - était venu se recueil-
lir dans la maison natale du
maître lors du vernissage de sa
propre exposition. Samedi der-
nier 12 juin, Bernard Buffet,
proscrit des milieux artistiques
de la capitale française-aucun
des grands médias parisiens
n'a fait le déplacement (!) -
inaugurait sous le même toit
une exposition-rétrospective
dont le catalogue se termine
par «On est pas prêt de dépas-
ser Courbet»(!), écrit de sa
main. Durant tout l'été, le pu-
blic est invité à suivre un par-
cours qui passe par «Le som-

meil», copie des «Deux amies»
de Courbet et se termine par
un hommage intitulé «Pour
Courbet», paysage des gorges
du Verdon. Au fil des salles,
sont présentées des œuvres
couvrant un demi-siècle de
peinture. Surprises garanties.

SUCCÈS FOUDROYANT
Renvoyé du lycée à quinze
ans, avec la remarque «Devrait
peut-être s'orienter vers le des-
sin», peu assidu aux Beaux-
Arts, Bernard Buffet est rapide-
ment saisi par une frénésie de
peindre, poursuivant seul sa
démarche. Avec quelques réfé-
rences, dont Francis Gruber.
Très vite, le travail de cet ado-
lescent peu bavard est remar-
qué, notamment au Salon des
moins de trente ans. A peine
plus tard, le Musée d'art mo-
derne de la ville de Paris lui
achète une nature morte: il a
dix-neuf ans! En 1958, Buffet
a trente ans, une-grande-galerie
parisienne lui consacre (déjà I)
une rétrospective.

Le nom de ce jeune phéno-
mène issu de la bourgeoisie,
qui réussit d'une manière pres-
que indécente, qui roule en
Rolls ou en Jaguar, qui fré-
quente la faune de Saint-Ger-
main-des-Prés ou la jet-set de
Saint-Tropez, est sur toutes les
bouches. On se l'arrache. Là
où d'autres mettent une vie,
Bernard Buffet a trouvé ses
signes distinctifs à l'âge de
vingt ans. On semble ne pas le
lui pardonner. Sa force? Saisir,
happer l'air de son époque et le
restituer sur la toile. C'est là
que le public s'y retrouve, il
aime reconnaître ses an-
goisses, il communie avec le
peintre. Mais il ne faut pas per-
dre de vue, non plus, que Buf-
fet - l'œuvre et l'homme - est le
miroir de l'immédiat après-
guerre, d'un désespoir existen-
tialiste certain, avec tous les
débordements qu'il a pu en-
gendrer.

Tout aussi éloigné des ca-

De gauche à droite: Jean-Jacques Fernier (Un kamikaze, selon Bernard Buffet), Anna
bel et Bernard Buffet, Pierre Bichet, peintre Comtois, camarade de Buffet aux Beaux-
Arts.

Vue de l'accrochage ornanais, dans la maison natale de Courbet. (Impar-Graf)

nons esthétiques séduisant la
bonne société que des mes-
sages souhaités par la gauche
intellectuelle, Bernard Buffet
l'insoumis a peut-être été vic-
time des événements de mai
'68. Aujourd'hui comme hier,
même s'il reste populaire,
même si son style est recon-
naissable entre tous et de tous,
son œuvre demeure à l'écart
des grands musées français, ne
valant qu'une petite notice
dans les encyclopédies et au-
tres dictionnaires de l'art. On
supporte mal, en haut lieu,
qu'un artiste n'en fasse qu'à sa
tête et qu'il y ajoute une belle
réussite, y compris financière.
Et lorsqu'on lui fait remarquer
que l'Etat français ne lui a rien
acheté depuis longtemps, Buf-
fet répond: «Depuis le début,
des fonctionnaires aigris, tout
petits, ne m'aiment pas».

L'EXPOSITION
L'accrochage d'Ornans com-
mence par «L'église», peinte en
1941, tableau à l'architecture
appuyée et par un «Homme
nu» (1946) à des années lu-
mière des Buffet de la mémoire
collective. Idem pour le «Christ
en croix» de la même année,
contredit deux ans plus tard
par «Déposition de la croix»,
où tous les repères du peintre
sont visibles: chairs blafardes.

allongement démesuré des
corps, primauté du dessin,
cernes noirs, personnages an-
guleux, pointus. Pas gai. «Non,
la peinture ne l'est pas, je n'ai
jamais vu quelqu'un se tordre
de rire devant un tableau»,
commente Bernard Buffet.
C'est vrai.

Buffet travaille au moyen
d'une incroyable économie de
couleurs, sauf pour ses pay-
sages «à la Courbet», le trait -
celui du graveur - structure ses
compositions comme des
coups de couteau, violem-
ment, sans accommodement.
«Le phare», «Pont sur la riviè-
re», «Le peintre», «La barrica-
de», œuvres des années cin-
quante, sont tout aussi som-
bres et belles dans leur austéri-
té zébrées de lueurs blêmes.
«La cafetière bleue» (1956) est
d'une insolente beauté, ainsi
que «La cuisine» (1987), toile
tout en courbes à la Matisse.
Petit à petit. Buffet apprivoise
la couleur, éclaircit ses compo-
sitions, sans pour autant oc-
culter en quoi que ce soit la
puissance du dessin («Le Bec
Rond», 1990). Les encres de
Chine («Nature morte», 1991 )
en sont une éclatante démons-
tration.

En fin de parcours ornanais,
c'est le choc: «Après le viol»,
toile monumentale (238 x 396
cm) peinte en 1992, montrant
trois militaires triomphants et
trois femmes dans leur miséra-
ble nudité après l'acte indici-
ble, renvoie à la cruelle actuali-
té que nous tolérons, en même
temps qu'à la profonde sensi-
bilité visionnaire de Buffet.

PROPOS ORNANAIS
«La peinture c'est ma vie, elle a
toujours tout commandé», ex-
plique-t-il. Samedi dernier, im-
perturbablement souriant,
énigmatique, Bernard Buffet
était visiblement ému. «A 65
ans (il est né le 10 juillet
1928), je n'ai jamais été aussi
heureux de ma vie, et jamais je
n'ai autant travaillé». Depuis
un demi-siècle, en effet il ac-
cumule ses créations, au
rythme soutenu de quelque
150 par an. A propos d'une
toile de grandes dimensions
(200 x 300 cm) «L'Académie
Goncourt» réalisée en 1956:
«Comme «Le sommeil, d'après
G. Courbet», je l'ai peinte pour
le Salon des peintres témoins
de leur temps.» Il poursuit: «Je
n'ai rien à faire des idées et des
courants actuels. Je créé mon
œuvre tranquillement, pourvu

qu'on me laisse en paix. Je ne
peins pas pour le public, il
m'aime bien, je ne sais pas
pourquoi, mais il a raison.» Se-
lon lui, le peintre a un rôle pos-
thume à jouer. Et Annabel
dans tout cela? «Elle m'est in-
dispensable tant dans le travail
que dans la vie. Lorsqu'elle
vient dans l'atelier, je vois tout
de suite ce qui lui plaît.»

Malgré sa marginalité dans
le monde de l'art, Bernard Buf-
fet admet jouir d'une sérénité
certaine par l'exclusivité qui le
lie à la Galerie Maurice Gar-
nier. «C'est ma nourrice, dit-il.
Plaisanterie mise à part, il n'est
pas plus mon protecteur que
mon marchand. C'est un ami».
Chaque année, l'artiste qui
procède par thèmes, y présente
les fruits de son travail. Cela
dure depuis quarante ans.
Cette année, ce fut «L'empire
ou le plaisir de la guerre». Pour
'94, il annonce «L'Odyssée».

Retenons en outre que Ber-
nard Buffet a créé un œuvre
gravé d'importance; entre au-
tres: «Les chants de Maldoroo>,
125 pointes sèches, «La pas-
sion du Christ», «Mon cirque»,
44 lithographies couleur,
«Jeux de dames» pour des
poèmes de Verlaine, Rimbaud,
Baudelaire, «L'enfer de Dan-
te», «La révolution française»,
«Don Quichotte», etc. Et
qu'entre 1955 et 1967, il a réa-
lisé nombre de costumes et dé-
cors de théâtre.

L'Extrême Orient, plus parti-
culièrement le Japon, s'inté-
resse énormément à Buffet,
alors que ses œuvres sont pu-
diquement et scandaleuse-
ment dissimulées dans les ré-
serves des grands musées fran-
çais. Kiichiro Okano, lui,
n'aime que Buffet. Voici vingt
ans, il a créé un musée entière-
ment dévolu à son idole, au
pied du mont Fuji. Il contient
des centaines d'œuvres de ce
Français officieusement frappé
d'interdit en son propre pays
lequel, pour se dédouaner, lui
offre la Légion d'honneur...

• «Bonjour Monsieur
Buffet!», au Musée
Gustave Courbet, Or-
nans, jusqu'au 31 octo-
bre (Ouv. tous les jours
de10-12het de14à18
heures). Catalogue il-
lustré en couleur édité
par le Musée Courbet

Un peintre lucide, un
Tadjik puissant: un défi à
la Villa turque.

(Impar-Gerber)
Peintre, il connaît son
métier. Mais Grégoire
Muller se distingue aussi
par une autre qualité de
taille: une gentillesse
démesurée,
bouleversante.
Soigneux à l'extrême,
Grégoire Muller a poussé
loin la réflexion avant
d'investir la Villa turque,
célèbre maison
construite par Le
Corbusier jeune, à La
Chaux- de- Fonds,
aujourd'hui siège des
relations publiques Ebel.
Surtout, ne rien
bousculer, ne pas
attenter à l'harmonie, à
la sérénité de cet espace
aux multiples références
méridionales, «rêve
(teinté d'exotisme) d'un
architecte». Venu en
voisin et en artiste
internationalement
reconnu, se sentant
l'invité du maître,
Grégoire Muller a laissé
longtemps mûrir
l'organisation de son
exposition, qu'il a voulue
tel un dialogue entre un
architecte génial en
début de carrière et un
peintre d'aujourd'hui
jeune encore. Les œuvres
sont-elles plus belles
parce que là
précisément? Ou la villa
est-elle embellie par
elles? Les deux talents
rejaillissent l'un sur
l'autre, attisant
réciproquement leur
rayonnement.
Dans le grand salon
d'entrée, inondé de
lumière, organisé comme
un atrium, on voit des
huiles sur toile de jute à
chevrons à iconographie
tout à fait domestique.
Dans la cheminée,
Grégoire Muller a recrée
une atmosphère
intimiste et y a placé un
monotype en hommage à
Biaise Cendrars, Chaux -
de-Fonnier contemporain
du Corbu. Les chambres
sont, elles, ornées
d'œuvres très
suggestives, tandis que
dans les boudoirs,
l'artiste s'est livré à un
jeu sur l'échelle qui
suscite le choc. Dans les
étages, des thèmes tels
«Dead forets» ou «Toxic
drums» hurlent leur
message.
Rien n'a été réalisé
spécialement pour cette
rencontre avec Le
Corbusier, mais si le
peintre vivait à la Villa
turque, il choisirait de
côtoyer ce «Tadjik»,
immense portrait
renvoyant au paradis
proche-oriental cher à
l'architecte, aujourd'hui
peuples en mouvement,
en re-évolution,
juxtaposé ici à une plage
peinte qui le relie à
l'Occident en passant,
peut-être, par le
constructivisme russe.
Les travaux sur papier
(monotypes, techniques
mixtes, eaux fortes),
essentiels,
accompagnent les huiles
discrètement, dévoilant
les préoccupations du
peintre, ses influences.

(sg)
• Grégoire Muller,

dialogue avec Le
Corbusier à la Villa
turque, jusqu'au 23
juillet. Sur rendez-vous
(tél. 039/23 52 32)

Grégoire Muller



Jura , pays de lumières
Entre
Bienne et
Rondchamp,
des
plissements
secrets
renferment
des
trésors

T

oute petite région,
entre la plaine helvé-
tique et le Rhin, le
Jura est constellé

d'églises et de chapelles
ornées de vitraux mo-
dernes, conçus par les tout
grands maîtres de l'art sa-
cré contemporain. Par sa
densité, ce phénomène est
unique en Europe et aucun
itinéraire jurassien ne sau-
rait passer à côté de ces
trésors de lumière.

Depuis un demi-siècle, sur une
minuscule aire géographique,
artistes et paroissiens n'ont
cessé d'embellir leurs temples,
églises et chapelles, rivalisant
de richesses artistiques portant
les noms de Manessier, Bis-
sière, Estève, Léger, Voirol,
Stocker, Froidevaux, Com-
ment, Coghuf, etc. A en faire
tourner la tête de tout amateur
d'art sacré !

Expression de la grande spi-
ritualité du Moyen Age culmi-
nant à Chartres, l'art verrier de-

vait connaître, à l'image de la
tapisserie, une renaissance
profane dès la seconde moitié
du XIXe siècle, poursuivie plus
tard par le truchement de l'art
nouveau, du symbolisme, des
idées défendues par les pein-
tres nabis.

UNJBON-VOISINAOE 
Mais qu'est-ce qui a bien pu &
pousser les Jurassiens (des
deux cantons), dans leurs re-

culées, à faire la part si belle
aux verriers contemporains,
qui ont redonné aux dalles co-
lorées leur pleine dimension
spirituelle? Quelques églises
tant protestantes que catholi-
ques construites dans les an-
nées trente, ornées de vitraux
modernes, n'ont pas à elles
seules Sbréétrne telle' épidémie:
.̂ #*goût .prononcé pour ce
hojjyeau courant d'art sacré,
dans cet arrière-pays rude, est

sans doute dû au rayonnement
et à la proximité d'Audincourt,
d'où jaillirent les noms de Lé-
ger, Bazaine, Le Moal, alors
que l'église d'Assy, en Haute
Savoie, donnait dans les an-
nées quarante une impulsion
décisive au vitrail moderne, par
son ensemble comprenant des
'œuvres1 dS Bazaine, Rouault,
Chagall, etc.

Au début des années cin-
quante, on parla abondam-

ment, aussi, de l'église des Bré-
seux, toute proche, où Manes-
sier travailla entre 1948-50. Si
ce renouveau de l'art sacré
n'est pas limité à cette partie de
la France, loin s'en faut, il sem-
ble clair qu'il a influencé le
Jura qui s'est, à son tour, lancé
dans l'ornementation verrière
contemporaine, grâce, en par-
ticulier, à Jeanne Bueche,
architecte delémontaine.

C'est ainsi que, depuis 1953
exactement, le Jura s'est enri-
chi d'un extraordinaire patri-
moine artistique et spirituel
constitué par une cinquan-
taine d'édifices revêtus de vi-
traux modernes. Cet itinéraire
hors du commun prend corps.
chronologiquement, à Courfai-
vre, avec les verrières de Léger,
à Pleigne, avec celles de Bré-
chet, voici juste quarante ans.
Depuis, de Diesse à Boncourt,
du Peuchapatte à Beurnevé-
sin, en passant par Moutier,
Delémont, Tramelan, Saignelé-
gier ou Soubey, toutes les
routes jurassiennes compor-
tent obligatoirement une halte
au moins, toute de lumière, au
service des couleurs, de la
contemplation et du recueille-
ment. Les visiteurs sauront, à
n'en pas douter, reconnaître
toute sa valeur à ce formidable
courant d'art, si présent et si
discret en même temps, qui ne
demande pourtant qu'à être
découvert.

OC««kf Çl*f

• Pour en savoir plus: un
livre «Vitraux du Jura»,
nouvelle édition revue et
complétée; un guide prati-
que et une pochette de
cartes postales. Ed. Pro
Jura, 2740 Moutier.

Moscovite et universel
Ely Bielutin:
le maître
d'Abramtsevo
enfin présenté
en Suisse

B

ielutin - peinture -
chiffrématique - Au-
vernier, un rébus?
Plutôt: un esprit li-

bre, la création artistique
en toutes circonstances,
une association chargée
de sa promotion, une gale-
rie accueillant le plus
grand nombre d'œuvres
jamais montrées en Suisse
du fondateur de l'école de
«La nouvelle réalité».

Peintre, théoricien de l'art, écri-
vain, figure emblématique des
années de plomb, Ely Bielutin
n'a cessé de s'adonner à son
art, tout à fait officiellement
d'abord, dans la semi-clandes-
tinité ensuite. Ce n'est qu'en
1991 qu'il devait franchir pour
la première fois les frontières
de l'Occident. Il avait alors 66
ans et accompagnait sa propre
exposition aux Etats-Unis.

A la Galerie Numaga, à Au-
vernier, où les expositions d'art
est-européen n'ont pas atten-
du les changements politiques
de ces trois dernières années ni
la ruée occidentale sur une
sorte d'exotisme d'ailleurs
éphémère, Gilbert Huguenin
fait voir une quarantaine d'œu-
vres signées Bielutin. Elles
émanent d'un stock de quel-
que 400 pièces, sorties de Rus-
sie en 1992, rassemblées par

l'éditeur italien Armando Ver-
diglione, théoricien de la chif-
frématique, qui en réalise un
catalogue, avec l'appui de l'as-
sociation «Le chiffre et la paro-
le».

UN EIWIRONNEMENT
BÉNÉFIQUE
D'une certaine manière, Ely
Bielutin, né en 1925 à Mos-
cou, sort du sérail et sa diffu-
sion prioritaire en Italie repré-
sente un retour aux origines.
En effet, son grand-père, Pao-
lo Stefano Belucci, composi-
teur et chef d'orchestre, avait
quitté la Péninsule pour s'ins-
taller à Cracovie/Pologne, au-
près d'une famille noble. A
l'instar de nombre d'intellec-
tuels, le fils de celui-ci, Mi-
khaïl, peintre et écrivain, s'im-
pliqua dans l'internationale
communiste et s'établit à Mos-
cou, avant d'être victime du
stalinisme en 1927. Il y épousa
Lidia Grineva, la fille d'un pein-
tre de théâtre, collectionneur
d art renaissant. Cette collec-
tion familiale ainsi que les ar-
tistes fréquentant la maison
Bielutin (le nom s'est russifié),
tels Essénine, Maïakovski, ont
exercé une grande influence
sur le jeune Ely. Aujourd'hui,
Bielutin affirme que son par-
cours en peinture lui est rede-
vable, ainsi que la grande école
qu'il a fondée à Moscou en
1954, sous le nom de «Nou-
velle réalité», sur le même prin-
cipe que Verrocchio, dont les
élèves ont nom Botticelli, Léo-
nard de Vinci... Théoricien de
l'art, Bielutin est l'auteur de
seize ouvrages sur l'évolution
des beaux-arts en Russie, du
XVIIe siècle à 1920. Quant à la
théorie dispensée à «Nouvelle
réalité», c'est bien sûr celle in-
hérente à une alternative au

système de formation officiel,
qu'il avait pourtant suivi, avec
des maîtres tels Tatline, Len-
toulov. Bruni avant de devenir
membre de l'Union des pein-
tres et d'en être plus tard ex-
pulsé.

Vers la fin des années '50,
alors que son école compte
quelque 600 artistes, Bielutin
travaille simultanément dans
son atelier proche de la célèbre
rue Arbat. Au cours des années
soixante, les événements se
précipitent. Alors que ses œu-
vres commencent à voyager
discrètement à l'étranger, l'art
de Bielutin est accusé d'antiso-
viétisme, de parasitisme et le
peintre est invité à s'exiler:
c'est le triste épisode de l'expo-
sition du Manège. Désormais,
«Nouvelle réalité» est anéantie.

Mais, obstiné, honnête avec
lui-même, entouré d'une poi-
gnée d'élèves, Bielutin s'instal-
lera à la campagne, à Abramt-
sevo. Les œuvres que le public
est aujourd'hui invité à décou-
vrir sont le résultat d'un enga-
gement courageux, fidèle à un
idéal, reconnu internationale-
ment, de Paris à Tokyo, d'Italie
en Pologne.

C'est à ce titre, essentielle-
ment et dans le sillage d'un
congrès culturel tenu l'année
dernière à Saint-Pétersbourg,
que «Le chiffre et la parole» et
les Editions Spirali/Vel de Mi-
lan s'attachent à promouvoir
l'art de Bielutin, avec une ex-
position à Auvernier et une au-
tre durant la Biennale de Ve-
nise, notamment.

L'ŒUVRE
«Bielutin a exercé son métier
d'artiste envers et contre tout,
sans être fondamentalement
contre le régime soviétique»,
explique Armando Verdi-
glione. Il réalise une recherche
de communication nouvelle
dans un monde nouveau, est
exemplaire d'une leçon de vie,
d'indépendance de la pensée
et de la création, hors contexte
économique. Bielutin peint
lorsqu'il se sent contrarié, men-
talement blessé. La toile est
considérée comme terminée
lorsqu'elle génère du plaisir.
L'homme est alors guéri. «Sa
peinture n'est ni misérabiliste
ni exotique, propre avant tout
à l'exportation.» Dépositaire
d'un ample faisceau d'élé-
ments culturels, Bielutin syn-
thétise tant la collection fami-
liale de la Renaissance que les
avant-gardes, tout en inven-
tant son propre langage modu-
laire. Quatre formes lui suffi-
sent pour «Le guitariste». Dans
«La Marseillaise» (1989), il use
d'un discours plastique qui im-
brique toutes les figures en un
grand ensemble, dans «La mè-
re» (1967), il pose une matière
picturale abondante, en
couches opaques ou transpa-
rentes, dans «Conversation»,
les personnages sont signalés
par un simple contour sur un
fond. Sonores, généreuses,
énergiques dans le geste, les
toiles de Bielutin sont consti-
tuées de circuits à plusieurs ni-
veaux de lecture.

s e,
• Ely Bielutin,

Galerie Numaga,
Auvernier,
jusqu'au 11 juillet (ouv.
ma-di 14 h 30 - 18 h 30)

En période de grandes
turbulences, de coupes
dans les budgets, on
tente de se rassurer,
d'aller à coup sûr à la
rencontre du public et
de remplir ainsi les
caisses des musées.
Peut-être aussi parce
que le conceptuel, les
installations, sont dans
un cul-de-sac. Ainsi, les
grands musées
proposent-ils tous, pour
cet été, des expositions
de valeur sûres.

• Le Kunstmuseum de
Winterthour présente,
jusqu'au 12 septembre,
quelque 150 œuvres et
chefs-d'œuvre
représentatifs de la
peinture française, de
l'impressionnisme à
l'abstraction, avec des
noms tels Pisarro,
Monet, Bonnard,
Picasso, Braque ainsi
que des artistes suisses,
tirés de ses propres
collections. Economie
oblige et pourquoi pas ?

• Un an après le Musée
Courbet à Ornans, le
Musée des beaux-arts
de Lausanne propose
une intéressante
rétrospective de l'œuvre
de Balthus, dont les
expositions sont très
rares. Ainsi, une
cinquantaine de
tableaux et une
trentaine d'aquarelles et
dessins sont visibles au
bord du Léman jusqu'au
30 août. Précisons que
le comte Balthasar
Klossowski de Rola,
l'ermite de Rossinière,
est reçu en voisin au
Palais de Rumine. Agé
de 85 ans, il peint tous
les jours, «en artisan»,
dit-il très
aristocratiquement , le
regard tourné vers le
passé.

• Jusqu'au 15 août, le
Kunsthaus de Zurich
présente, en
collaboration avec le
Musée d'Orsay à Paris,
plus de trois cents
œuvres du courant nabi.
Ainsi, le public pourra-t-
il se régaler de toiles de
Bonnard, Vuillard,
Maurice Denis,
Vallotton et autres
peintres ayant travaillé
dans la capitale
française vers 1900.
Pour compléter
l'approche d'un
mouvement artistique
qui a profondément
marqué la peinture "
moderne, des œuvres
japonaises sont
également accrochées,
qui ont inspiré les
artistes occidentaux.
Pour cette première
grande exposition
consacrée aux Nabis
depuis trente ans, les
œuvres sont venues de
l'important fonds des
deux musées, mais aussi
de collections du monde
entier.

• L'Hermitage, à
Lausanne, reçoit quant à
lui Claude Monet et ses
amis. Plus de quatre-
vingts toiles, dont
quarante de la main du
maître impressionniste
qu'on a souvent désigné
comme le peintre du
bonheur, y sont visibles
jusqu'au 26 septembre.
Elles proviennent pour
les deux tiers du musée
Marmottan à Paris, le
reste venant de
collections privées
romandes. La plupart
des œuvres du créateur
des «Nymphéas»
accrochées dans les
salons de la belle
demeure lausannoise
ont été réalisées à
Giverny, inspirées de
son célèbre j ardin, «mon
plus beau chef-
d'œuvre», où il vécut de
1883 jusqu'à sa mort en
1926. (sg)

Valeurs sûres



Pliez, j etez,
chantez !

L'Atelier-école Rudra Béjart
Lausanne,
un vivier pour la compagnie

Espagnols, Français, Italiens, Allemands, Japonais, Grecs, Belges, Suisses. L'Atelier-école Rudra Béjart Lausanne en
scène. (Photo sp)

I

l est bon de se chauffer
à la barre d'une école de
danse, à l'heure où
Stockhausen trans-

forme la musique,' Bob
Wilson le théâtre. La
grande chance des élèves
de l'Atelier-école Rudra
Béjart à Lausanne, c'est de
faire voler en éclat ce que
le monde du spectacle a de
suranné, de s'ouvrir à
toutes les disciplines de la
scène.

Maurice Béjart pressent qu'un
retour à une stricte discipline
va se produire en danse. Une
discipline qui n'enlèvera rien à
la créativité ni à la théâtralité. A
un moment donné, le corps
humain a éprouvé un besoin
de liberté, il l'a eue. Mais il est
allé trop loin. Le laisser-aller
n'est plus acceptable. Le cho-
régraphe est convaincu que
l'on peut trouver des moyens
d'expression nouveaux, mo-
dernes. La danse classique of-
fre un langage parfaitement
adapté à notre époque, mais
encore faut-il avoir quelque
chose à dire et il serait pré-
somptueux, pour une dan-
seuse, un danseur d'aujour-
d'hui, de penser que trois mille
personnes vont les regarder le-
ver la jambe, s'il ne savent faire
que cela. Les corps doivent
être travaillés, tendre vers cer-
tains canons de beauté. Le
multidisciplinaire est enrichis-
sant et actuellement il est né-
cessaire. Pareilles dispositions
ont conduit à la création de
l'Atelier-école Rudra de Lau-
sanne.

L'école Mudra, à Bruxelles
comme à Dakar, a eu de gran-
des années. Les deux institu-
tions ont connu une fin natu-
relle après que Béjart eut quitté
la Belgique, que Léopold Sé-
dar Senghor, président de la
République du Sénégal - qui
de ses propres deniers a
maintes fois soutenu l'école -
eut quitté le pouvoir en 1980.
Dans quelle direction le nouvel
atelier, Rudra Lausanne, se di-
rige-t-il?

Alain Louafi, professeur de
théâtre, ancien «mudriste»
commente: comme Mudra,
Rudra est un lieu de recherche,
c'est dire qu'il faut se remettre
en question continuellement.
Rudra est une école où l'on
prend le temps d'observer les
élèves. L'artiste polyvalent,
c'est une idée passionnante,
mais qui, bien sûr, ne se
concrétise que rarement. Ce
que l'on rencontre, ce sont des
musiciens qui savent très bien
bouger, ou alors de très bons
danseurs qui en plus savent
chanter. A Rudra, la base de
l'enseignement est à la fois
classique, moderne et multidis-
ciplinaire. Il importe de pou-
voir dire à telle jeune fille: «tra-
vaille le classique, car tu seras
une danseuse classique, mais
profite de placer ta voix, tu
pourrais en avoir besoin...» Ou
alors de dire à un garçon: «toi,
tu seras comédien, mais la
danse t'apportera beaucoup
parce qu'aujourd'hui il est cou-
rant que l'on demande à un ac-
teur de bouger...» Après une
période d'observation, les pro-
fesseurs orientent l'élève vers

la discipline qui lui convient le
mieux.» Les maîtres comptent
sur l'effort personnel des
élèves, qui doivent se livrer à
leurs propres recherches pour
se développer.

Quels cours avez-vous insti-
tués?

Azari Plissetski, Carmen
Roche enseignent la danse
classique, Darius et Toby
Grandisson le moderne. Sous
la conduite de Andreeva Svet-
lana et Jacques de Lescaut, les
élèves pratiquent la musique,
le chant choral, la rythmique, le
solfège, la percussion. Olivier
Perriguey et moi-même diri-
geons, chaque jour, un cours
de jeu théâtral, Jos Lambo fait
travailler la pose de voix. Trois
à quatre fois par semaine. Maî-
tre Pierre Delorme, 4e dan, ini-
tie au Kendo. Cet art martial ja-
ponais, a retenu l'attention de
Maurice Béjart pour sa struc-
ture, bien faite pour soutenir le
développement des élèves.

Comment, dans le jeu théâ-
tral, les élèves qui proviennent
de huit pays, maîtrisent-ils la
barrière des langues?

Nous n'abordons pas le
théâtre par la technique classi-
que, c'est-à-dire par le texte.
Nous faisons un travail miméti-
que, d'observation. Ensuite les
élèves devront composer, s'ex-
primer avec leurs corps, proje-
ter le sujet dans l'espace, lui
donner une forme. Il ne s'agit
pas d'expression corporelle,
les élèves devront être capa-
bles de «refaire» les mêmes
gestes.

De quelle façon le finance-
ment s'organise-t-il?

Les cours, structurés sur
deux ans, sont offerts aux
élèves qui ne devront assumer
que leur entretien personnel.
En général les gouvernements
des pays d'où proviennent les
élèves, reconnaissants qu'un
de leurs «poulains» ait été rete-
nu, après audition, à l'Atelier-
école Rudra, offrent une bour-
se.

L'Atelier-école sera-t-il un
vivier pour le Rudra Béjart bal-
let?

Une compagnie de ballet
appelle un renouvellement na-
turel. A Bruxelles, chaque an-
née, quatre ou cinq élèves de
Mudra «montaient» dans la
compagnie. Sans doute procé-
derons-nous de la même façon
à Lausanne, ou alors parallèle-
ment, nous allons créer une
troupe de recherche. Cela dé-
pendra du potentiel dont nous
disposerons.

AUTOUR DE FAUST
Rudra Lausanne a un an. L'en-
thousiasme, les sensibilités
d'une jeune équipe bariolée de
cultures différentes et complé-
mentaires, ont conduit Mau-
rice Béjart et Alain Louafi, à
monter, pour le premier anni-
versaire de l'Ecole-atelier, un
spectacle autour de «Faust»
d'après Goethe. Les élèves pré-
senteront ce spectacle le 26
juin prochain à Weimar, en ou-
verture du Festival que la ville
allemande consacre au mythe
de Faust. Le spectacle sera re-
pris, le 7 juillet, à la Fondation
Gianadda de Martigny.

Faust, un signe explosif aus-
si fort que Don Juan, Don Qui-
chotte, Dante, Prométhée...en
un mot un mythe inépuisable.
Faust, le mythe de l'éternel
combat des ténèbres et de la
lumière, de la tradition et du
progrès, l'opposition de l'esprit
et du corps, du bien et du mal,
mais surtout un jeu dynami-
que, la complémentarité des
oppositions, des contraires.

Assez rapidement le dessin
général fut ébauché, Béjart put
tracer les lignes assez précises
de son projet. Il s'agit d'une
constellation de tableaux,
d'études, de réminiscences du
poème symbolique de Goethe.
Sur des musiques de Mozart,
Schubert, Berlioz, Gounod, sur
des extraits de la Messe en si
de Bach, sur des musiques de
Stockhausen aussi, la jeune
compagnie évolue «autour de
Faust» en danse, musique,
rythme, chant, théâtre, kendo.
Le travail technique, le déve-
loppement de la personnalité,
l'invention des interprètes re-
tient l'attention. Les interven-
tions vocales, les chœurs, à
deux voix, ont cloué d'admira-
tion le spectateur sur son
siège.

Les 7es «Berner
Tanztage» se
dérouleront du 27 août
au 11 septembre à la
Dampfzentrale. Sept
compagnies de danse
internationales
présenteront différents
aspects de la création
contemporaine, de la
danse pure, liée à la
musique à l'histoire de
la danse, jusqu'à la
danse de l'Inde, à
l'acrobatie sportive
venue du Canada.

La compagnie Michèle
Anne de Mey ouvrira la
manifestation au son de
la musique de Scarlatti.
Des soirées vidéo
retraceront le concours
Dance Screen. Le ballet
d'Ulm et Joachim
Schlomer, amèneront
une danse inspirée par
le sud des Etats-Unis.
Des démonstrations de
Kathakali, la nouvelle
compagnie d'Amanda
Miller, des
«workshops» et
expositions ajoutent à
l'attrait du programme.
Les nocturnes seront
animées par la
compagnie
Buissonnière, Sinopia (S
septembre, 17 h)
illustrera les aléas d'une
compagnie.

• Informations: Berner
Tanztage, tel 031 / 26 48
40.

Cap sur
St-Pétersbourg
Le Prix de Lausanne
1994 se déroulera dans
la capitale vaudoise. Les
joutes 1996 auront lieu à
Moscou. Un contrat
liant la Fondation en
faveur de l'art
chorégraphique,
organisatrice du Prix de
Lausanne 1995, a été
signé en janvier dernier
par les partenaires
suisses et russes.

A la liste des grandes
écoles de danse du
monde, qui offrent une
bourse d'un an d'étude
aux lauréats du Prix de
Lausanne, on peut
ajouter, depuis quelques
jours, une institution
prestigieuse entre
toutes: l'école du Kirov
- à nouveau théâtre
Marinsky - de St-
Pétersbourg.

Création
d'un Club
des journalistes
de danse
Les journalistes de
danse ont des besoins
spécifiques pour
améliorer leurs sources
d'information sur
l'activité de fa
chorégraphie. Un Club,
regroupant des
rédacteurs de Suisse
alémanique et romande,
a été fondé dimanche 13
juin à Berne.

Rassembler les
documents, les
ouvrages, publiés sur la
danse en Suisse,
constitue l'un des
premiers objectifs du
club. La fréquence des
rencontres,
trimestrielle, comme le
lieu des futurs rendez-
vous, itinérants, restent
à structurer.

• Informations:
SDT/ASD Berne, tel
031 46 83 95

D. de C.

les «Berner
Tanztage»



La Suisse riche et jalouse de son patrimoine
va-t-elle perdre une partie de son histoire?

V

oici deux ans, dame
Helvétie lâchait des
millions pour fêter
dignement et diver-

sement ses sept siècles
d'existence. Une manne
précieuse pour des mois-
sons mitigées. Aujour-
d'hui, dépositaire d'enre-
gistrements menacés de
disparition, la Radio
Suisse Romande demande
des sous pour en renouve-
ler les supports et les
archiver pour le futur. Si-
non une partie importante
de l'histoire sera tue. En
période de restrictions
budgétaires, l'opération
est difficile. Raison pour
laquelle la RSR lance un
véritable SOS.

Les archives sonores, c'est
l'histoire en direct, le témoi-
gnage numéro un. Ce matériau
précieux est essentiel aux cher-
cheurs, étudiants et historiens.
Il fait partie intégrante du patri-

Pas de sous, pas d'archives

moine national.
Avec 85.000 disques 78

tours, relevant de la gravure di-
recte selon un procédé mai-
son, la RSR, studios de Lau-
sanne et Genève, détient en-
core plus du 80% de l'ensem-
ble des archives radio sur ce
type de support. Ces précieux
enregistrements, d'une durée
de quelques minutes, gravés
sur disques et destinés à la dif-
fusion en différé, concernent la
période 1932 -1956. Ils repré-
sentent les plus vieilles
archives radiophoniques et re-
flètent la vie culturelle, sociale,
politique et économique de
Suisse et de l'Europe pour une
moindre part, mais pourtant si
importantes puisqu'elles re-
couvrent les années de guerre.
De toute évidence, ils sont par-
tie de notre mémoire collec-
tive.

LES OUTRAGES DU TEMPS
Les disques 78 tours «gravure
directe» sont pour la plupart
composés de plusieurs maté-

riaux superposés et de nature
différente: un support central
de verre ou d'aluminium, sur
lequel une laque verte ou une
gélatine a été appliquée. Le sil-
lon y était ensuite gravé. Or,
sur de nombreux disques, la la-
que s'est décollée, craquelée
ou, pire, est tombée en pous-
sière. Des sillons perdus? «Si
tous peuvent parfois être re-
trouvés au fond de la pochette
du disque, explique Ralf Dah-
ler, de la phonothèque du stu-
dio de Genève, alors il est pos-
sible de les recoller pour écou-
ter une dernière fois le docu-
ment et le graver sur un
nouveau support. Ce problème
de mémoire menace d'ailleurs
également la vidéo et d'autres
archives futures», poursuit-il.
Environ 15% des disques de la
radio sont aujourd'hui inaudi-
bles, la proportion passe à 50%
pour la production des années
1944 à 1946, car le matériel
était de moins bonne qualité.

LES OUBLIS
DE LA CONFÉDÉRATION
Alors que dans les autres pays
industrialisés, la conservation
des documents écrits, sonores
et visuels relève d'un mandat
national, en Suisse, la culture
n'est pas (encore) mentionnée
dans la Constitution. Qui plus
est l'archivage, pourtant bien
collectif, facteur identitaire de
la société. «Nous sommes en
train de perdre vingt à trente
ans de notre histoire», déclare
JeanJ:rédériaK.Jauslin_-direp-'
teur de la Bibliothèque natio-
nale (BN), qui se demande par
ailleurs comment conserver,
quoi et par quels moyens, alors
même que le Conseil fédéral
demande le dépôt de bons do-
cuments auprès de la BN. A
supposer qu'une volonté poli-
tique existât, on n'a plus ac-
tuellement les moyens de la
concrétiser. L'investissement
imaginé pour la sauvegarde
des documents sonores, leur
répertoire, leurs possibilités
d'accès et les frais de fonction-

Récupération impossible
La laque porteuse du son de ce disque en aluminium est
totalement fendillée. (sp-rsr)

nement est de cinquante mil-
lions de francs. Utopique par la
disette qui court.

On a bien admis, voici quel-
ques années à Lugano, très
discrètement, la création d'une
Phonothèque nationale, sous
forme de fondation de droit
privé, au même titre que le Mu-
sée de la photographie. «Elle
doit se satisfaire d'un budget
annuel de 900.000 francs,
alors que la conservation du
patrimoine audiovisuel est une
nécessité évidente», com-
mente Kurt Deggeller, son di-
recteur. Comment, dans ces
conditions, venir en aide à la
SSR, qui ne peut assumer
seule la tâche? Le mécénat se
perd, le sponsoring est peu
probable... Dans un premier
temps, des mesures fédérales
urgentes ont permis une respi-
ration: 100.000 francs en
1992, le double cette année.

Mais on est encore loin des
millions rtécessaires, entre un
et trois, pour démarrer un ins-
trument d'archivage sonore
crédible. Car il faut songer à
l'avenir. Dès 1950 environ, les
enregistrements se sont faits
sur bandes magnétiques. Des
quelque 150.000 existantes,
un certain nombre se dégra-
dent et il faudra aussi les sau-
vegarder en les recopiant pour
les générations futures. Se
pose alors la question du sup-
port idéal d'archivage, fiable et
durable, celui des locaux adé-
quats, qui nécessiteront du
personnel, etc. etc. La chaîne
est longue. L'entrée en vigueur
d'une nouvelle loi régissant la
BN le 1er juin dernier, rem-
plaçant celle de 1911, la réor-
ganisation de l'institution, de-
vraient être l'occasion de poser
les bases d'un nouvel édifice,
au bénéfice également de no-

tre mémoire sonore, définis-
sant, outre les moyens, les
structures et les responsabili-
tés en la matière. Une collabo-
ration avec divers partenaires
(institutions privées ou publi-
ques) pourrait également être
envisagée et déboucher sur
une commercialisation de cer-
tains documents.

CAMPAGNE
DE SENSIBILISATION
Tant à la SSR, à la Phonothè-
que qu'à la BN, on est d'avis
qu'il faut avant tout sensibiliser
le monde politique et le public
au problème de l'archivage so-
nore. A cet effet, une partie du
fonds de mesures d'urgence a
été consacrée à la reproduc-
tion de documents d'archives
sur support CD et à la réalisa-
tion d'un disque sous le titre
«Les bruits de l'histoire». Cet
échantillonnage d'archives de
la RSR évoque la deuxième
guerre mondiale, avec une
chronique internationale, le
débarquement allié du 6 juin
'44, le carillon du Kremlin le 3
mai '45, etc., une chronique
helvétique, avec l'allocution de
Pilet-Golaz du 10 mai 1940, le
bombardement de Renens,
etc., des variétés, la vie cultu-
relle, dont un concert Beetho-
ven à Neuchâtel, le 12 mai
1945, Arthur Honegger pré-
sentant «Nicolas de Flue», De-
nis de" Rougemont aux Ren-
contres internationales de Ge-
nève en 1946, etc. Ce disque
est en vente auprès de la RSR,
Case postale, 1010 Lausanne
au prix de 22 francs jusqu'au
30 juin, puis 32 francs.

O V̂ t /̂**/

Une interdépendance invisible
Economie - culture:
pas le même poids dans la balance, mais intimement liées

A

lors que la Suisse ne
dispose pas encore
d'un article consti-
tutionnel en ma-

tière de culture (un projet
quasiment sous toit doit
encore être sanctionné par
un vote final et le peuple),
que tous les budgets sans
exception sont à la baisse
pour ce qui concerne ce
secteur d'activités, il est
intéressant de voir com-
ment culture et économie
sont intimement imbri-
quées. Quand bien même
l'une peut exister sans
l'autre, mais pas inverse-
ment.

Philippe Lévy, directeur géné-
ral de la Foire de Bâle est bien
placé pour parler de l'interac-
tion entre économie et culture.
Récemment au Club 44, à La
Chaux-de-Fonds, il devait
souligner à quel point une ma-
nifestation de prestige. Art,
dont la 24e édition a précisé-
ment lieu du 16 au 21 juin
1993 à Bâle, est redevable aux
collections d'œuvres d'art ré-
putées, appartenant à la collec-
tivité de la cité rhénane. La pré-
sence de ces chefs-d'œuvre a
conditionné celle de galeries
désormais célèbres, creuset
duquel est née la mégamani-
festation dédiée à l'art contem-

Philippe Lévy, PDG de la Foire de Bâle, devant l'affiche du
Salon Art 24'93. (sp)

porain. De même, aux yeux de
Philippe Lévy, la Foire euro-
péenne de l'horlogerie et de la
bijouterie est liée à la vie cultu-
relle bâloise, dont les musées,
concerts, théâtres sont un pôle
d'attraction indiscutable tant
pour les visiteurs que pour les
exposants. La Foire de Bâle
s'efforce, d'ailleurs, de collabo-
rer avec les institutions cultu-
relles afin de provoquer des ef-
fets de synergie.

Néanmoins, si l'économie
peut, en théorie du moins, se
passer de la culture, celle-ci ne

saurait en faire autant. Raison
pour laquelle, si le mécénat se
perd, par sa définition même,
puisque l'économie raisonne
en terme de marketing, il
convient de songer au parrai-
nage, supposant une contre-
partie. Surtout à l'heure où les
pouvoirs publics voient leurs
caisses plutôt à moitié vides
qu'à moitié pleines.

En Suisse, il existe une
quantité insoupçonnée de fon-
dations culturelles reposant
sur une ou un groupe d'entre-
prises et disposant de capitaux

générant des sommes intéres-
santes. Le problème qui se
pose, le plus souvent, est de
savoir qui décide, que soute-
nir. Or, s'il s'agit d'un PDG peu
branché sur la culture, du ser-
vice de publicité ou encore des
relations publiques, le résultat
obtenu peut être infiniment va-
riable, voire contraire à l'im-
pact visé. Pour y remédier, di-
verses associations de mécé-
nat sans but lucratif prodi-
guant des conseils aux
entreprises ont vu le jour,
conscientes que, ainsi que l'ex-
pliquait l'écrivain Hansjôrg
Schneider dans les colonnes
d'un journal bâlois le 22 avril
dernier, «la culture est la chose
la plus indispensable au
monde. (...) Tout aussi indis-
pensable est la culture qui
vient d'en bas, qui met en
question tout ce qui est établi,
la culture impertinente, culot-
tée, critique, critiqueuse. Car
ce qui doit advenir doit
d'abord être passé au crible de
la critique».

DÉCLOISONNER
L'Association internationale
pour le décloisonnement éco-
nomie-culture (AIDEC) a été
fondée en octobre 1990 à Tou-
louse. Une branche helvétique
(ASDEC) a suivi, en juin 1992.
Son siège est à Neuchâtel. Elle

commence de fonctionner
avec un comité provisoire
(Jacques de Montmollin,
vice-président), est à la re-
cherche de membres et en par-
ticulier d'un président. La
Suisse alémanique, centre né-
vralgique de l'économie, est
particulièrement courtisée. Se-
lon ses statuts, l'ASDEC a pour
but de contribuer au dévelop-
pement économique par la
culture et au développement
culturel par l'ébonomie, deux
pôles qui doivent se rappro-
cher, tant entre les différentes
régions suisses qu'entre la
Suisse et l'extérieur. La dé-
marche est longue, explique
Jacques de Montmollin, il
s'agit-là d'un travail de fond,
visant à conscientiser les déci-
deurs, à agir sur les mentalités.
L'objectif recherché dans ce
cas n'est pas de servir d'inter-
médiaire entre les entreprises
et les artistes, mais d'agir au ni-
veau philosophique pour bri-
ser les cloisons.

Pour marquer son
dixième anniversaire, la
Nouvelle revue
neuchâteloise (NRN) a
publié, dans son 38e
numéro, cinquante
eaux-fortes de l'artiste
neuchâtelois Marcel
North (1909-1990),
illustrant Don
Quichotte. Créées
entre 1929 et 1932,
elles étaient restées
inédites jusqu'à ce
jour. En complément,
une exposition
consacrée aux
illustrateurs de l'œuvre
de Cervantes est
ouverte jusqu'au 25
septembre à la
bibliothèque de la ville
de Neuchâtel.

Ventes
Estimé entre 180.000 et
220.000 francs,
«Niesen», tableau de
Hodler, a été cédé à
150.000 francs et
«Femmes jouant dans
le paysage», de
Vallotton, pour
105.000, alors qu'il
était estimé entre
150.000 et 200.000
francs. Deux ventes
aux enchères Helvetica
de Sotheby's, en juin à
Zurich, qui démontrent
la tiédeur du marché.

Vendue aux enchères
à New York en mai,
«Tête de femme», un
Picasso de 1906, a
rapporté 750.000
dollars à son ex-
propriétaire, la
fondation «Dialogik»
de Mary et Hermann
Levin Goldschmidt-
Bollag. Ce produit sera
remis aux archives
pour l'histoire
contemporaine de
l'Ecole polytechnique
fédérale de Zurich et
sera utilisé pour la
création d'une
documentation
centrale sur l'histoire
des juifs et de
l'antisémitisme en
Suisse, un projet
évalué 4,5 millions de
francs.

28,6 millions de
dollars. C'est ce qu'a
rapporté une nature
morte de Cézanne (un
record pour ce peintre)
vendue récemment par
Sotheby 's à New York,
alors que l'estimation
la plaçait entre dix et
quinze millions. Lors
de la même vente, un
Matisse, «La
mulâtresse de Fatma»
a atteint 14,3 millions
de dollars.

Bex-Arts
Triennale de sculpture
contemporaine, Bex-
Arts, cinquième
édition, ouvrira ses
portes samedi 19 juin
et restera ouverte
jusqu'au 3 octobre,
dans la propriété
Szilassy. Placée sous
le thème «Mise en
scène», elle regroupe
56 interventions
d'artistes suisses et
allemands, dont celles
de quatre
Neuchâtelois: Carlo
Baratelli, Aloïs
Dubach, Fred Perrin et
Denis Schneider.

(sg)

La NRN a dix ans



Hommage
à Cage disparu
Le «grand-père
de la musique expérimentale»
investit La Chaux-de-Fonds

Ce 
n'est pas l'harmo-

nie qui fait la musi-
que, mais le temps,
disait-il. Très

contesté, dérangeant
parce qu'il refusait les
frontières entre les diffé-
rentes disciplines de la
création artistique, taxé
d'amateurisme parfois,
John Cage est désormais
considéré comme l'un des
musiciens les plus impor-
tants de la seconde moitié
XXe siècle. Décédé en août
dernier à New York, à l'âge
de 79 ans, cet homme en
avance sur son temps a été
un touche à tout de génie,
d'une exceptionnelle fé-
condité. Du 14 au 19 juin,
La Chaux-de-Fonds lui
rend hommage, oreilles,
yeux et sens en éveil.

L'idée de rassembler les poten-
tialités culturelles de la ville
(Club 44, Centre ABC, Biblio-
thèque, Musée des beaux-arts,
Konference et Bikini Test) a
germé à la Joux-Perret, scène
off qui a, dès son ouverture,
souhaité diversifier ses activi-
tés, rock en majorité, mais où
s'était déjà produite une pia-
niste (presque) fanatique de
John Cage. Recherche de par-
tenaires, réflexion sur la ma-
nière d'aborder l'Américain,
ont abouti à la mise sur pied
d'un programme plus qu'allé-
chant, alliant conférence, per-
formances, vidéos, exposition,
concerts, lectures, happenings
et sons, tout en recourant à
une participation concrète du
public.

Convaincu, dans sa jeu-
nesse, qu'il vouerait sa vie à
interpréter Grieg, John Cage
commença des études d'archi-

tecture à Paris lorsqu'il avait 18
ans. Y renonça au bout de six
mois, pour la peinture et la
composition musicale. Ses
premières partitions furent re-
marquées en 1933 déjà. Un an
plus tard, il avait 22 ans, Cage
devint élève de Schônberg,
puis composa pour un film de
Fischinger. La rencontre de
Merce Cunningham, en 1937,
constitua sans doute un tour-
nant dans sa carrière. Compo-
sition d'une première «Cons-
truction in métal», invention
du piano préparé (objets pla-
cés entre les cordes pour multi-

plier les timbres), pièce élec-
tronique, précéderont des ren-
contres avec des personnalités
déterminantes, tels Moholy-
Nagy, Max Ernst, Mondrian,
André Breton, Marcel Du-
champ, etc.

Son intérêt s'étendra plus
tard à la culture orientale, in-
dienne en particulier, qui ap-
portera une dimension silen-
cieuse à sa musique, que le pu-
blic découvrira dans «4'33">>
pour piano. Nul son ne doit
faire obstacle à un autre. Au
début des années '50, en com-
pagnie de Merce Cunningham

(Impar-Galley)

toujours, de Robert Rauschen-
berg, David Tudor et de
poètes, John Cage provoquera
le premier «happening». Poète
et aquarelliste accompli, cet in-
venteur un peu fou, aux
confins des normes admises,
mais en avance de quelques
foulées, n'a cessé de surpren-
dre.

Au programme chaux-de-
fonnier, quelques points forts,
bien qu'aucune des proposi-
tions ne puissent être anodine.
Ainsi en est-il de «Music for
Carillon», pièces écrites sans
indication de durée des notes.

De «Quartet», composé sans
désignation de l'instrumenta-
tion. Cette partition sera donc
jouée au moyen d'outils de bri-
colage. De «Arrivées-Départs»,
une exécution basée sur l'ho-
raire des trains en gare de La
Chaux-de-Fonds, entre 5 h 12
te matin et le dernier convoi de
23 h 58, des sons tombés dans
la banalité dont on réappren-
dra l'écoute. Des «Chants de
Maldoror pulvérisés par l'assis-
tance même»: chacune et cha-
cun lira simultanément l'un
des deux cents feuillets diffé-
rents distribués, formant un
chœur unique. Des 49 valses à
trois noms (d'habitants de la
ville) qui seront récitées à trois
temps. De la participation
d'Objets-Fax, enfin, qui pour
la première fois se prêteront au
jeu de l'improvisation dans «Le
saut du crapaud», éloge de
l'impondérable.

Tournant avec un budget de
15.000 francs, cette semaine
cagienne en liberté surveillée
n'aurait, à n'en point douter,
pas déplu à John...

¦>l_0«*«Vr Cf ff

• Encore au programme:
ce jeudi 17 juin, place du
Carillon du MIH, 20
heures, suite au Musée
des beaux-arts. Vendre-
di 18 juin, à Konference
(rue Jaquet-Droz 5) de 5
h 12 à 23 h 58. Samedi 19
juin, 11 h 30, place du
Marché (performance
piano «4'33"») puis, dès
20 h 30 à Bikini Test.
Rens. Bikini Test, Joux-
Perret 3, tél. 039/28 06
66.



Sida: la loi du silence
Le cinéma et la télévision vont-ils lever les tabous?
Il 

y a dix ans, une équipe
française, dirigée par le
professeur Montagnier,

isolait l'HIV, le virus du sida.
C'était le permier pas dans
la connaissance d'une nou-
velle maladie, d'abord une
infection par un virus, puis
la maladie elle-même qui se
déclare au moins une fois
sur deux. La science n'a pas
encore trouvé de vaccin, si
elle sait retarder l'évolution
de l'infection vers la mala-
die ou la maladie elle-
même. Comme hier la peste,
plus près de nous la tuber-
culose, le sida fait peur.

On connaît assez bien les
modes de transmission du vi-
rus, chez les drogués par les
seringues, chez des malades
par transfusions sanguines,
lors de relations homo ou hété-
ro-sexuelles. On sait prévenir,
après de larges et souvent effi-
caces campagnes d'informa-
tion. Mais les pays riches et dé-
veloppés luttent mieux contre
l'épidémie que les pays pau-
vres, d'Afrique par exemple ou
bientôt d'Asie. Que des soins
de santé puissent provoquer la
mort, que l'amour qui est
source de vie ou de plaisir soit
désormais lui aussi associé à
une mort possible bouleverse
les consciences, provoque une

intense angoisse qui n'ose par-
fois pas dire son nom. On croit
trop souvent que cela n'arrive
qu'aux autres, même si cela
n'arrive pas très souvent, du
moins selon les statistiques.
Les contaminations par trans-
fusion sont rares, celles lors de
relations sexuelles moins fré-
quentes que chez les drogués
par échange de seringues.

RAVAGES
Si l'information sur les moyens
de prévention est désormais
large, sans parvenir encore à
bien faire comprendre la diffé-
rence entre une maladie conta-
gieuse et une maladie trans-
missible, la loi du silence fait

des ravages physiques et psy-
chologiques. Et quand le si-
lence se brise par rupture du
secret médical, c'est encore le
séropositif ou le malade qui en
fait les frais!

Par indifférence ou minimi-
sation des risques, des milieux
de la santé, qui préparent le
sang des transfusions, ont
commis, entre 1983 et 1986,
d'énormes erreurs. Il aura fallu
parfois attendre des mois ou
des années pour que soit brisé
le mur du silence, un scandale
qui n'est pas encore reconnu
en Suisse contrairement à la
France (cf Le sang qui tue, ci-
dessous). Au bout de la
chaîne, des gens qui auraient

dû être soignés, hémophiles
ou transfusés, meurent.

Dans une approche toute
différente de celle du docu-
ment de la télévision romande,
des films de fiction osent enfin
aborder le sida, la séropositivi-
té ou la maladie. Deux films ré-
cents «Les nuits fauves», de
Cyril Collard et «Mensonge»,
de François Margolin soulè-
vent, entre autres, le poids du
silence ou du mensonge, entre
partenaires d'un couple (cf. ci-
dessous et ci-contre). Silence
de la société, silence entre indi-
vidus: n'est-ce pas finalement
la même chose...

XJIJU J^CL,

Le sang qui tue

(Photo RTSR-sp)

Le 
13 mai dernier,

José-Roy et Jean
Quaratino signent

un «Temps présent», «Le
sang qui tue», qui fait
grand bruit. Ce n'était
certes pas la première fois
que la TSR ou la presse
écrite soulevaient des
problèmes liés à la conta-
mination par le virus du
sida, lors de transfusions
sanguines ou de soins
.donnés à des hémophiles.
Pourquoi tant de bruit,
cette fois?

En France, les procès viennent
de reprendre, le Dr Garretta et
d'autres encore sont sur la sel-
lette. La conjonction de l'évé-
nement étranger et de la nou-
velle information de la TSR re-
lance le débat. Le lendemain
de l'émission, on apprend en
plus que le laboratoire de la
Croix-Rouge a livré du sang
contaminé en Grèce, en Arabie
Saoudite et aux USA!

Il a été admis que du 1er jan-
vier 1983 au 31 mars 1993, 37
receveurs de transfusions fu-
rent atteints du sida. Il faudrait
ajouter «au moins»! Les faits
ne sont donc pas niés. Depuis
fin 1992, une enquête, sous le
nom de «look-back», est en
cours pour tenter d'identifier
les receveurs de transfusion ef-

fectuées avant 1985 et deve-
nus séropositifs. Depuis lors,
les contrôles garantissent la
qualité des unités de sang. Roy
et Quaratino ont mis en évi-
dence les retards suisses com-
parativement à la France, alors
que l'on savait ou que l'on au-
rait dû savoir. En cours d'émis-
sion, il a été reconnu que le
danger avait été minimisé.
Alors qu'en France, on s'en est
pris haut dans la hiérarchie po-
litique (menace de traduire le
premier ministre d'alors, Lau-
rent Fabius, en Haute Cour),
personne n'a été inquiété en
Suisse. Un homme devenu sé-
ropositif après Une transfusion
à l'Hôpital de Genève, dont la
femme vient de mourir du sida,
après maintes démarches par-
fois humiliantes, a tout de
même reçu une lettre d'ex-
cuses!

Les responsables du Labora-
toire de la Croix-Rouge (CR)
ont tenté de faire interdire
l'émission, le jour de son pas-
sage. Un juge bernois, en quel-
ques heures, à dû prendre une
décision, du reste assez sage:
ordonner deux coupes dans le
commentaire. L'émission a pu
passer normalement. La CR
menace de porter plainte pé-
nale contre la TSR. Mais
qu'elle le fasse, un affronte-
ment aurait peut-être le mérite
de la clarté. Six malades, pour
le moment, ont porté plainte.
Les instructions semblent
lentes - peut-être attend-on la

prescription... ou que les plai-
gnants meurent!

La CR fonctionne par des
dons, comme ceux de sang en-
tre autres. Le laboratoire de la
CR a presque l'exclusivité du
sang en Suisse. Il fait silence
sur son chiffre d'affaires. Cer-
tains de ses responsables ont
accepté de répondre à l'en-
quête de la TSR. Ceux de deux
organismes fédéraux, celui qui
contrôle les médicaments et
l'Office fédéral de la santé qui
les reconnaît - ce qui impose
aux caisses de les rembourser -
ont refusé de répondre.

La loi du silence a été appli-
quée - mais pour quelles rai-
sons? Et quelles étaient les
questions qui auraient été po-
sées par les auteurs du docu-
ment? Pour la CR, une autre loi
a fonctionné, ce qui revient au
même: faute d'imposer le si-
lence, à la TSR, les patrons du
labo de la CR ont minimisé une
faute grave. Par orgueil? Seuls
peut-être des procès devant la
justice permettraient d'en sa-
voir enfin plus. Un sentiment
d'intouchabilité régnerait-il à
la CR, ce qui serait trahir l'es-
prit d'une organisation qui de-
vrait rester charitable. Les don-
neurs de sang ont de bonnes
raisons de se demander ce que
l'on a fait de leur générosité? A
l'autre bout de la chaîne, des
contaminés devenus malades
en sont morts ou vont mourir...
Pesant et hypocrite silence!

Mensonge, de François Margolin

E

mma (Nathalie Baye)
est journaliste, tout com-
me Charles (Didier San-
dre). Ils vivent ensemble

depuis dix ans. Un beau jour,
alors que son mari est en repor-
tage à l'étranger, Emma reçoit
une lettre d'un laboratoire lui
annonçant qu'elle est en-
ceinte... et séropositive. S'il lui
arrive de flirter avec gourman-
dise elle n'a jamais trompé son
mari. Elle ne s'est jamais pi-
quée, n'a pas été transfusée.
Sa séropositivité ne peut venir
que de Charles. Elle téléphone
ou rencontre des maîtresses de
son mari pour remonter la fi-
lière de la contamination: rien
de ce côté! Elle pousse rageu-
sement son enquête plus loin,
pour se rendre compte que son
mari est homosexuel. Sans sa
séropositivité, l'énorme men-
songe de Charles aurait été ef-
ficace. Qu'importe à la fin si ce
couple séropositif mais pas en-

core malade se réconcilie: no-
tre angle d'approche est ici dif-
férent...

François Margolin, dont
c'est le permier long métrage, a
rédigé scénario et dialogues
avec Denis Saada, auteur de
l'idée originale. Saada est mé-
decin dé formation, psychiatre,
puis psychanalyste. De 1987 à
1989, il a travaillé dans le ser-
vice des maladies infectieuses
d'un hôpital où il était en
charge psychologiquement
des séropositifs ou des ma-
lades du sida. A ce titre, il a
rencontré des bi-sexuels qui
avaient choisi de cacher leur
séropositivité à leur femme ou
compagne. Que faire? Imposer
l'aveu, trouver le moyen de bri-
ser la loi du silence, faire sur
l'épouse une prise de sang à
son insu?

Le mensonge de Charles est
fait par omission. Mais cette

forme de silence débouche sur
une mort possible, cela même
si Charles ne connaît pas son
état. Il a menti sur son homo-
sexualité, caché sa séropositi-
vité. Emma est d'abord dé-
truite. Quand elle apprend son
état, elle ne trouve personne à
qui parler. La solitude accroît
son drame...

Certes, en donnant l'infor-
mation par une simple lettre,
en ajoutant à l'annonce de la
séropositivité celle d'une nais-
sance que le mari du reste refu-
sait, Margolin et Saada pous-
sent la situation à son pa-
roxysme. Et en cours de film,
ils s'intéressent autant, sinon
plus, au mensonge qu'au pro-
blème du sida. Il n'en reste pas
moins que cette fiction basée
sur des observations montre,
sur le plan qui nous occupe,
les dégâts générés par la loi du
silence... Angoisse, mensonge: une torture. (sp)

Cyril Collard,
compositeur de
chansons, musicien,
écrivain, cinéaste,
atteint du virus du
sida, devenu malade,
est mort il y a
quelques semaines.
Ses deux seuls
romans, «Condamné
amour», et «Les nuits
fauves», qui se
ressemblent, sont
remarquables de
passion et de
romantisme, d'une
grande verdeur aussi.
Le film que Collard a
tiré de son propre
roman, l'interprétant
lui-même, utilisant
certaines de ses
chansons rauques,
pourrait bien être un
des films -phares du
cinéma français en
cette décennie
nouante. Tant dans le
livre que le film, on
passe d'un chapitre ou
d'une scène à l'autre
en changeant de ton,
de temps, de lieux,
d'émotions avec une
belle liberté. Mais nous
ne reviendrons pas sur
les qualités de
l'œuvre...

Par contre, nous allons
voir comment
fonctionne ici la «loi
du silence», dans un
film qui est surtout
une histoire d'amour.
Jean, le héros, est bi-
sexuel, tranquillement.
Il se sait séropositif.
Avec ses amants, ses
maîtresses, il pratique
l'amour sans
pénétration ou avec
préservatifs. Il est
parfaitement conscient
de la situation, même
si le récit est situé en
1986, alors que l'on ne
conaissait pas encore
tout des modes de
transmission du virus,
que l'information à ce
propos n'en était qu'à
ses débuts.

Quand il rencontre
Laura, qu'une passion
vive, romantique et
physique les lie, il se
tait sur sa
séropositivité, comme
si la force de l'amour
pouvait vaincre le
risque de mort. Laura,
l'apprenant, réagira
avec violence. Elle ira
même jusqu'à lui faire
coire qu'elle est
devenue séropositive à
son tour, quand un
jour Jean semblera
s'éloigner d'elle. Et
plus tard, pour
protéger son ami de
cœur Samy, Jean
menacera de son sang
contaminé les
fascistes qui veulent le
tabasser.

Dans «Les nuits
fauves», Jean s'est
d'abord tu parce qu'il
voulait croire que
l'amour était plus fort
que la mort. Laura le
croit aussi lorsqu 'elle
jette le préservatif que
Jean voulait employer.
A la loi du silence s'est
ajouté le défi...

Cyril Collard et
«Les nuits fauves»



Rarement disque romand s
été aussi soigné, d'aussi
grande qualité technique que
«Ombres» œuvre de Bernard
Léchot.

Onze titres figurent sur cet
album, tous écrits avec
beaucoup de métier et
d'originalité par l'interprète
pour ce qui concerne les
textes, la partie musicale
étant due en grande partie i
Yves Pillard, I'ex-complice de
Léchot en scène.

Il vaut la peine d'écouter des
chansons comme «Décibelle
de nuit», «Rien n'a changé»,
«Cicatrices», «Soleil cassé»
ou «Par ancêtre interposé»,
par exemple. On se rendra
compte immédiatement que
Bernard Léchot ne cherche
pas à jouer la carte romande
mais vise le public intéressé
simplement par la bonne
chanson française
d'aujourd'hui. Même s'il fait
un clin d'oeil à ses origines
avec la participation de
Gisèle Ratzé et de Pascal
Auberson pour deux titres, ce
clin d'œil n'étant toutefois
que musical.

Avec ce disque compact,
Bernard Léchot peut se
mesurer sans complexe i la
production française (même
anglo-saxonne I). Pour se
faire une place parmi celle-ci,
il lui restera à affirmer sa
personalité et son style.
C'est un pari difficile , mais il
a les possibilités de le gagner
car ce disque est très
convainquant.
(Belisah 200 260-3, distr.
Evasion)

Et revoici Sarclo, avec sa
dégaine, sa morgue, son
humour, son regard acide,
sans complaisance, sur le
monde, sa délicatesse et sa
tendresse aussi, Sarclo
toujours égal à lui-même et
pourtant toujours
imprévisible, insaisissable
derrière l'image qu'il veut
donner de lui.

Il arrive avec un disque
compact enregistré en public,
comprenant vingt titres -
dont deux en bis - dont la
moitié d'inédits, reflet d'un
récital à «La Traverse» en
automne dernier.

Ainsi on découvrira «Le
bubon», «Eloge d'une
tristesse», «Gaston»,
«Dépasser la douceur», «Les
Kurdes», «André Chavanne»
ou «Sur une lueur de ton
langage», notamment,
entourés de quelques
«classiques» qui ont pour
titres «Les salauds»,
«D'accord», «Mourir c'est
périr un peu» ou «Ohl...
nanas!» pour ne citer que
ceux-là.

On fait ainsi un tour de cet
univers «sarclorien» rempli
d'images fortes, où un chat
est appelé un chat, où
l'insolence le dispute à
l'émotion où tout est à la
sauce poésie. Et
musicalement, les Léon
Francioli, Gaspard Glaus,
Antoine Auberson, Serge
Kaufman, Denis Margadant,
Michel Klaus et les autres
donnent une envergure très
«pro» à ce disque épatant.

(dn)
(CDR 092, distr. Evasion)

Disques

La passion née de...
l'occasion

E

lle a un punch
fou en scène,
une aisance, une

assurance et une
présence de grande
professionnelle, des
textes et des
musiques originaux
et de qualité, bref,
Valérie Lou a du
«métier», résultat,
habituellement,
d'une longue
pratique du
spectacle.
Habituellement, car
cette fille au
tempérament
volcanique fait
exception.

Elle et apparue parmi
l'élite de la chanson ro-
mande en 1990, lors de la
sélection suisse pour le
concours de «La truffe de
platine» de Périgueux,
qu'elle remportait brillam-
ment. Quelques mois plus
tard, la voici en récital
avec un répertoire varié et
souvent original. On peut
dès lors supposer que Va-
lérie Lou ne s'est pas pré-
sentée à ces éliminatoires
avec deux chansons dans
sa musette et se disant
«tiens, si je faisais un
concours, pour voir!».

- Si, justement! Quand je
me suis inscrite j 'avais deux
chansons et quand j 'ai
concouru j 'en avais six.

En fait, rien n'était prémédi-
té. Je ne pensais pas faire de la
chanson mais du journalisme
écrit. J'étais en études de let-
tres. En entendant le «jingle»
de la «Truffe», qui était très al-
léchant, je me suis alors dit
«pourquoi pas moi» et je me
suis inscrite pour m'amuser.

Et au moment où j 'ai mis les
pieds sur une scène, j'ai tout
d'un coup pris le virus et j 'ai
écrit des chansons à tout va!

Je pense que ça devait être
au fond de moi, quelque part.
Mais c'est, en fait, l'occasion
qui a fait le larron!

Maintenant, chaque fois
que je pose les pieds sur les
planches, ça brûle sous mes
semelles !

- Vous avez enregistré un
premier album, puis 
rapidement un deuxième,
à peine plus d'un an 
après. N'est-ce pas 
exceptionnel pour un 
artiste romand? 

- Le premier disque a été la
conséquence directe du
concours, puisque le prix était
un enregistrement en studio.

J'avais cinq jours de studio
et je pensais pouvoir, durant ce
temps, réaliser un «simple»,
avec deux, éventuellement
quatre titres. Et je suis tombée
sur des musiciens fantastiques,
dont Jean-Yves Petiot, qui est
sur scène avec moi mainte-
nant, Jean-Pierre Pasquier,
Marcel Papoz, ce qui a fait
qu'on a enregistré quinze ti-
tres! Je n'imaginais pas que
c'était possible et d'ailleurs les
gens du métier n'y croient pas
quand je le dis.

Le fait qu'on avait peu de
temps a été très motivant et a
donné un disque spontané. Si
les arrangements ne sont peut-
être pas très peaufinés, ce dis-

que est le reflet de ce que
j 'étais à ce moment-là.

Le deuxième a été davan-
tage prémédité. Je pensais le
réaliser en auto-production,
mais entre-temps, j'ai rencon-
tré Alain Puglia, de la maison
«Flarenash» et à partir de là ça
a un peu changé les plans. J'ai
fait par exemple une partie du
disque en Suisse et une partie
en France, ce qui n'était pas
prévu.

Bien que cet album ait été
vraiment pensé, j'ai tout de
même eu des surprises puis-
que je ne comptais pas du tout
aboutir à Paris avec lui!

Deux disques dans une pé-
riode relativement courte,
c'était tout de même une vo-
lonté que j'avais. Les choses

vont vite aujourd'hui et je vou-
lais rester dans le feu de l'ac-
tion. Pour moi d'abord, afin de
«pousser le vent» et de pouvoir
«matérialisera en quelque sorte
mon évolution, de faire une
suite plus professionnelle au
premier album et éviter que le
mouvement qu'il avait amorcé
retombe.

Maintenant, j'envisage déjà
la suite!

Pourtant, je me rends
compte qu'il ne faut pas brûler
les étapes. J'ai une équipe
avec moi pour la scène, musi-
ciens, éclairage, son, et je veux
un peu travailler ça. Comme
j 'ai la faculté d'écrire assez ra-
pidement, je peux laisser de
côté pour un moment cette ac-
tivité afin de mieux préparer la
scène.

Lorsque la nécessité d'écrire
sera là, je sais que je n'aurai
pas de problème car j'ai la ma-
tière. Je veux seulement un
peu mieux fignoler mes textes.

- Votre style d'écriture
sort de l'ordinaire et de la
facilité. Est-ce que le 
choix d'un certain
créneau a été une volonté
de votre part? 

- Pas du tout. Le premier
disque était le témoignage de
ce que j'étais, puisque c'était
moi qui avais aussi écrit les ar-
rangements en grande partie.
C'était ma respiration!

Depuis ça a un peu évolué,
puisque certains arrangement
ont été réalisés à Paris, mis au
point par téléphone, ce qui ne
m'était jamais arrivé ! Mais j'ai
l'impression de ne pas encore
avoir vraiment trouvé mon
style. Preuve en est que parfois
je modifie des arrangements
pour la scène par rapport au
disque, parce que je m'y sens
mieux.

J'ai donc envie de mieux
cerner tout ce problème pour
le prochain disque. Je ne sais
pas ce que ça va donner, mais

j 'ai des idées en moi et je
trouve fabuleux de tenter de
les concrétiser.

- Petite Suissesse 
débarquant dans le grand
show bizz, quels sont vos
sentiments; avez-vous un
plan de carrière, visez-
vous le vedettariat..? 

- Mon plan de carrière, c'est
d'abord de saisir les occasions.
9'ài mon idée, c'est sûr, mais je
suis confrontée aux idées des
autres. Je ne suis pas vraiment
dans le grand show bizz, la
porte est seulement entrou-
verte. Mais si je veux exporter
ce que je fais, il est indispensa-
ble que j'entre dans ce milieu.

J'essaie de tourner un peu
en France pour l'instant, mais
le système est tellement diffé-
rent d'ici que c'est très difficile.
Il est exclu par exemple de faire
un grand festival tant qu'on n'a
pas passé sur une grande ra-
dio.

Donc, une des conditions
pour que je puisse faire de la
scène en France est qu'un ou
deux de mes titres passent en
radio. C'est le but que poursuit
ma maison de disques, mais je
ne sais pas encore ce que ça va
donner. Pour l'instant, j'essaie
de mettre le pied dans le «sys-
tème»; après on verra !

- Est-ce un pas qui fait
Dfiur?

- Peur, par vraiment. J'ai
une certaine confiance, pas
aveugle pourtant. Mais j'ai une
équipe en Suisse qui croit en
ce que je fais, me met en garde,
me conseille.

Et je suis d'un naturel opti-
miste. J'ai fait quelques erreurs
dues à mon tempérament de
fonceuse, mais si je ne tentais
rien, j'aurais l'impression de
perdre des occasions.

- Une équipe suisse peut-
elle être à la hauteur pour
affonter la grande 
industrie des 
professionnels français?

-Je pense qu'une équipe
est forte si elles est soudée,
quelle que soit sa nationalité et
son expérience. Cela dit, il est
vrai que nous avons parfois
des désillusions, que nous
sous-évaluons souvent les dif-
ficultés. Mais j'ai aussi une
équipe française qui me remet
les pieds sur terre.

Cependant, je crois que cet
enthousiasme, ces illusions
que nous avons sont indispen-
sables.

- Alors, confiante en 
l'avenir? 

- Oui... oui. J'ai eu quelques
déboires, mais ce n'est pas
dans ma mentalité de me lais-
ser abattre. Et j 'ai eu des satis-
factions. J'ai bénéficié d'une
aide rare pour un artiste ro-
mand, comme une pub TV
pour mon disque, par exem-
ple!
„J!ai le privilège d'avoir une
maison de disques qui croit en
moi, il est normal que je fasse
tout pour mériter cette
confiance. A partir de là, il
s'agit de saisir les opportuni-
tés, de forcer un peu la chance
et d'espérer que le destin vous
donnera un petit coup de
pouce!

Ambitieuse, Valérie
Lou? Certainement, mais
d'abord consciente de ses

possibilités et de la situa-
tion favorable qui est la
sienne.

Et si son but avoué est de
fouler un jour les planches
de l'Olympia (pas tout de
suite, précise-t-elle pour-
tant) il faut admettre
qu'elle montre de belles
prédispositions pour at-
teindre cet objectif.

De plus, outre moult
qualités, elle posède ce
«feu sacré» que l'on ren-
contre chez tous ceux qui
réussissent une intéres-
sante carrière artistique, la
passion pour un métier
fascinant. Alors...

/O- ç\.

Valérie (aux dents de) Lou

O

uinze titres sur ce deuxième album de Valérie Lou, «Corri-
da d'amour». Quinze chansons bien ficelées, arrangées
avec talent et recherche, toutes écrites par cette prolifi-
que artiste qui joue de sa voix comme d'un instrument de

cuivre.

Une grande maîtrise, le sens du rythme et passablement d'ori-
ginalité font de ce disque une intéressante carte de visite pour
cette jeune chanteuse et auteur-compositeur qui n'a pas fini
d'étonner et de séduire. «Le blues du prospectus», «Les yeux fer-
més», «Gris perle», «Jalousie», «Sur les routes de Moscou» ou
encore «Bas de laine» ou «Rideau» entre autres méritent une
écoute attentive. (dn)

(Flarenash MU 182 092)
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Bien que née à
Wellington (Nouvelle
Zélande), Jane
Campion s'est installée
à Sydney (Australie).
Elle est diplômée
d'anthropologie de la
Victoria University de
Wellington (en 1975) et
diplômée de la section
peinture du Sydney
Collège of Arts en
1979.

Au début des années
80, elle fréquente
l'Australian School of
Film and Télévision, où
elle écrit et réalise son
premier court-métrage,
«Peel», qui remporta la
Palme d'Or de sa
catégorie en 1986.

D'autres courts-
métrages suivent, ainsi
qu'un téléfilm «Two
Friends» (1986), qui lui
valurent des
récompenses
internationales.

En 1989, elle écrit et
réalise son premier
long-métrage,
«Sweetie», qui fut
présenté à Cannes et
obtint le prix G. Sadoul
du meilleur film
étranger (1989) et cinq
prix internationaux.

Son deuxième film {{An
Agel at my Table» lui a
valu outre le Lion
d'argent à Venise 90 et
toute une série de
récompenses en
festivals. Son
troisième long-métrage
«The Piano» est une
coproduction
internationale de 6,5
millions de dollars
financée par Ciby 2000
(la firme du groupe
Bouyges dans le
domaine du cinéma,
avec une vingtaine de
titres à son actif).

Il a donc ete tourne
dans son pays
d'origine, la Nouvelle-
Zélande, avec la
complicité de sa
productrice de
toujours, Jan
Chapman. Héritière des
féministes des années
septante, Campion
reste fortement
influencée par ses
études d'anthropologie
et de peinture; elle est
aussi totalement
fascinée par la
littérature anglaise
romantique en
particulier par les
Brontë et il est bien
vrai que l'on sent dans
«The Piano» un souffle
qui ressemble
étrangement aux
«Hauts de Hurlevent».

(jpb)

Une cinéaste
des antipodes

«J'aimeoin cinéma sans timidité!»
Jane Campion, lauréate

I de la Palme d'Or

La réalisatrice (au centre) : «Je suis féministe»

au Festival de Cannes pour «La leçon de piano»
L'Impartial. Après l'adapta-
tion d'un roman avec «Un
ange à ma table», «La leçon de
piano» est-il un scénario tota-
lement original?

Jane Campion. J'ai voulu
écrire un scénario inédit. Dans
le cas de «La leçon», j'ai écrit
une histoire dans laquelle, j'ai
intégré des personnages qui
me sont apparus par la suite.
Mais plus le temps passait
plus je m'apercevais qu'ils
étaient le fruit d'influences ex-
térieures. La plus évidente est
bien entendu l'œuvre d'Emily
Brontë.

L'Impartial. Vous semblez
intéressée par le passé histori-
que et colonial de votre pays
que l'on ne connaît que peu en
Europe...

Jane Campion. En effet,
j 'ai toujours voulu explorer
mon héritage culturel. Contrai-
rement aux aborigènes d'Aus-
tralie, les Maoris, sont très atta-
chés à leur histoire. Il semble
que nous n'ayons pas de pas-
sé, ou du moins pas de tradi-
tions. Cela m'a amenée à
m'interroger sur mes ancêtres,
sur les colons anglais débar-
qués un jour, comme Ada Ste-
wart et Baines, les héros de
mon film.

L'Impartial. Dans tous vos
films, vous décrivez des per-
sonnages qui sortent des li-
mites, qui sont prêts à mettre
leurs vies en jeu pour satisfaire
leurs désirs?

Jane Campion. C'est vrai
que j'aime les personnages vo-
lontaires. Dans «La leçon»
nous sommes au XIXe siècle et
la sexualité est très différente
de ce que nous connaissons
aujourd'hui. Mes héros ne sont
pas préparés à affronter la puis-
sance dévastatrice des pul-
sions amoureuses.

Je traite dans mes trois films
d'histoires de femmes frus-
trées, qui sont conduites à ac-
cepter la vie et qui font le
même voyage vers la rédemp-
tion!

L'Impartial. Pourquoi Ada
est-elle muette et d'où vient
l'idée bizarre de nous faire
entendre sa voix off par mo-
ments?

Jane Campion. C'est l'oc-
casion pour moi de faire sentir
tout le fétichisme qu'Ada place
dans son instrument, de mettre
en valeur le piano. Inutile de
préciser que j 'adore la musi-
que. Ada signale au début du
film qu'elle a cessé de parler à
l'âge de six ans. Elle ne sait pas
pourquoi. Holly Hunter et moi
en avons parlé. Nous avons
trouvé des tas de raisons plus

ou moins rationnelles pour ex-
pliquer son mutisme. Quelque
chose est survenu pendant son
adolescence et elle est telle-
ment têtue qu'elle est capable
de tenir pendant des années.
C'est pour elle une façon de
conserver son intégrité. Ce
mutisme sert bien ses desseins,
puisqu'il justifie son attache-
ment au piano, la musique res-
tant son seul moyen d'expres-
sion. On comprend mieux ainsi
son marchandage étrange
avec Baines à propos de cet
instrument.

L'Impartial. On a beau-
coup évoqué le romantisme à
propos du film, mais n'est-ce
pas un peu galvaudé?

Jane Campion. C'est vrai-
ment un film très romantique,
mais effectivement te terme a
été passablement galvaudé. Il
évoque aujourd'hui une rela-
tion homme/femme plutôt
heureuse.

A la base le romantisme ce
n'était pas ça. Il exprimait
avant tout la beauté de pay-
sages tourmentés, tes idéaux
impossibles de personnages
exaltés, prêts à risquer leur
existence.

Le romantisme est une véri-
table drogue, qui égare, et il
peut être très dangereux.

Nous sommes tous des ro-
mantiques en puissance, mais
peu d'entre nous franchissent
le pas. Nous préférons rester
dans le champ du rêve.

L'Impartial. Incontestable-
ment, on retrouve dans vos
films un point de vue très fémi-
niste.

Jane Campion. C'est vrai
je suis une femme féministe,
mais aussi un personnage très
banal. Je m'intéresse avant
tout aux relations entre les
gens, aux «love streams». Il y a
des flux d'affection, de supers-
tition, de réalité et d'illusions.
Mais, évidemment, quand je
couche mes idées sur le papier,
je ne me lance pas dans des
théories fumeuses. Je me de-
mande simplement ce que j 'ai-
merais faire de mes person-
nages: où vont-ils aller? Que
vont-ils créer? Que vont-ils
briser? Je suis curieuse de na-
ture. J'aime soulever le coin du
tapis et regarder dessous, sur-
tout si on me dit de ne pas re-
garder.

L'Impartial. Il y a aussi,
dans votre film, un feeling, une
sensualité typiquement fémini-
ne?

Jane Campion. Ce qui m'a
intéressée dans «Le piano»,
c'est l'aspect fétichiste de cet
érotisme. Dans la plupart des

histoires d'amour, la femme est
inquiète: elle craint de se don-
ner entièrement sans savoir si
elle sera payée en retour. Cela
m'a plu de renverser la situa-
tion et de confronter l'homme
à sa vulnérabilité. D'ordinaire
l'homme est décrit comme
sensible au côté physique du
sexe, alors que la femme se
préoccupe davantage de son
engagement. C'est un cliché
qui conserve une part de vérité.

Jane Campion est une réalisatrice très influencée par le romantisme britannique et ses
études d'anthropologie et de peinture (Photos sp)

Mais dans la relation amou-
reuse, il y a tant de choses qui
nous échappent, qui ont à voir
avec la possession, le désir de
se perdre. C'est ce qui la rend
dangereuse et excitante à la
fois.

L'Impartial. Par rapport au
cinéma américain ou austra-
lien, le rythme de votre film est
à la fois lent et rapide. Les
choses s'installent, en silence,
et l'intrigue progresse assez
vite.

Jane Campion. J'aime un
cinéma sans timidité, qui fait
plonger directement le specta-
teur, sans lui donner trop d'ex-
plications. Je préfère avancer
de façon à impliquer plus rapi-
dement les personnages dans
l'histoire, me retrouver directe-
ment au beau milieu de l'intri-
gue. J'ai beaucoup travaillé
par envies, par impulsions, par
morceaux. Le film est une sorte
de patchwork, sur fond de
Nouvelle-Zélande, un pays in-
connu et un décor que l'on
n'avait pas souvent montré au
cinéma.

Quand au rythme, en effet
on me reproche parfois qu'il
soit un peu lent!

L'Impartial. Un aspect im-
portant du film est la présence
des Maoris et l'on constate
que vous les respectez totale-
ment, allant à contre-courant
du cinéma, qui fait générale-
ment un usage décoratif des
bons sauvages.

Jane Campion. Ayant une
formation d'anthropologue, je

ne voulais évidemment pas
tomber dans l'excès inverse el
faire des Maoris des «bons
sauvages». Leur aversion des
Blancs, leur façon de se mo-
quer d'eux en toute occasion
est une donnée historique ob-
jective. Aujourd'hui encore,
l'opposition est totale. Les
Maoris ont le sentiment d'avoir
été dépossédés de tout par les
Blancs, y compris de leur âme.
Les Blancs sont et restent des
ennemis... Mais la plupart des
Maoris sont maintenant dis-
sous dans la société néo-zé-
landaise. A tel point qu'il m'a
été difficile de trouver des
Maoris parlant encore couram-
ment leur propre langue...

L'Impartial. Finalement, la
seule ambiguïté qui subsiste
dans votre dernier film c'est ce-
lui de la petite fille?

Jane Campion. J'ai choisi
la gamine après avoir visionné
beaucoup de cassettes et mon
choix s'est porté sur Anna Pa-
quin. Elle m'a époustouflée.
Elle regardait droit dans la ca-

méra sans jamais sourciller, et
elle a récité de façon parfaite-
ment convaincante le long dis-
cours pathétique sur la façon
dont Ada avait perdu la voix.
C'est tout à fait étonnant de
voir quelqu'un d'aussi jeune
avec un tel instinct pour l'art
dramatique. Dans son rôle, elle
a le sentiment d'avoir été reje-
tée par sa mère. Elle était telle-
ment proche d'elle; se faisait
son interprète, et voici que

celle-ci la rejette hors de son
histoire.

La fillette, d'un coup perd
son pouvoir sur sa mère, elle
prend peur et vient se confier à
son nouveau père...



Les concertos méconnus
de la musique allemande

H

einichen et Hinde-
mith laissent cha-
cun un groupe de
concertos très in-

justement délaissés, qui
revivent depuis peu dans
d'excellentes conditions.
Placés sur le ruban du
temps qui les sépare, les
Spohr, Rheinberger et
Pfitzner ont 'également
cultivé cette forme musi-
cale. Eux aussi connaissent
actuellement un regain de
faveur.

Les historiens de la musique
accordent au mieux quelques
lignes à Johann David Heini-
chen. Aussi, quand le disque
propose d'un coup douze
«Concerti grossi» de ce (pres-
que) contemporain de Vivaldi,
Bach et Hœndel, se demande-
t-on si le jeu vaut la chandelle.
Pas l'ombre d'un doute!

Engagé par le Prince Elec-
teur de Saxe, Heinichen passa
ses dernières années à la Cour
de Dresde. Il composa dans
cette ville de culture quantité
d'œuvres profanes et reli-
gieuses, dont celles mention-
nées ci-dessus, auxquelles
l'éditeur a joint quelques au-
tres pages. Qu'on ne s'attende
pas à trouver ici un moule
commun. Non seulement les
mouvements varient de trois à
cinq, mais leur agencement,
leur contenu et plus encore les
couleurs apportées par les ins-
truments solistes donnent l'im-
pression d'un constant renou-
vellement. Nourries d'in-
fluences diverses, ces œuvres
sont présentées dans des
conditions très certainement
idéales par les virtuoses de
l'Ensemble Musica Antiqua de
Cologne, placé sous la direc-

Paul Hindemith, né en 1895, décédé voici juste trente
ans. (sp)

tion de R. Gœbel.'Archiv Pro-
duktion 437 549-2. 2 CD.
1992. Technique: fort-bonne."•«

LES ÉTATS D'ÂME
DU VIOLON
Très célèbre de son temps,
Ludwig Spohr (1784-1859)
n'occupe plus, aujourd'hui.

qu'une modeste place. Des
énergies se mobilisent pour-
tant en sa faveur Ainsi la so-
ciété internationale portant
son nom patronne une ambi-
tieuse entreprise: l'enregistre-
ment des dix-huit «Concertos
pour violon» par U. Hœlscher
et l'Orchestre symphonique de

Radio-Berlin, dirigé par Chr.
Frôhlich. Un premier CD grou-
pe les nos 2 et 5, un deuxième
les nos 4 et 11. Cette musique
d'une écoute agréable et d'une
facture soignée justifie-t-elle
pour autant une intégrale? La
question reste posée. Le soliste
possède un incontestable ta-
lent. Il faudrait pourtant celui
des Heifetz ou Stern pour sé-
duire tout à fait. CPO 999 067-
2 et 999 196-2. 1992. Techni-
que: assez bonne.

Tout comme Heinichen,
Hans Pfitzner (1869-1949)
est ignoré par plus d'un musi-
cologue. Heureusement, avec
l'opéra «Palestrina» et la «Can-
tate de l'âme allemande», le
disque s'est montré moins ou-
blieux. Il l'est encore un peu
moins depuis que W.A. Albert
et l'Orchestre symphonique de
Bamberg ont enrichi le catalo-
gue de l'œuvre d'orchestre. En
fait partie un imposant «Con-
certo pour violon» de style
post-romantique, remarquable
à bien des égards et que S.
Gawriloff défend avec brio. On
écoutera à sa suite le «Duo
pour violon et violoncelle»,
empreint de mélancolie, et un
«Scherzo» de jeunesse qui se
souvient de Mendelssohn, la
légèreté en moins! CPO 999
079-2. 1989/90. Technique:
bonne.

L'ORGUE ROMANTIOUE
Figure de second rang, Josef
Gabriel Rheinberger (1839-
1901 ) laisse deux «Concertos
pour orgue» qui connaissent
leur premier enregistrement.
L'op. 37 prévoit un accompa-
gnement de cordes et de cors,
alors que l'op. 177 adjoint au
soliste deux trompettes, deux
cors et les timbales. A défaut

d'y trouver le souffle du génie,
on appréciera le bel équilibre
de ces partitions qui bénéfi-
cient de la somptuosité des or-
gues de la cathédrale et de la
collégiale de Rottenburg am
Neckar. Interprétation sobre et
égale de W. Rehfeldt, accom-
pagné par le Kantatenorches-
ter de Tùbingen. Bayer Re-
cords 100 074. 1988/89.
Technique: assez bonne.

DES BRANDEBOURGEOIS
D'AUJOURD'HUI
Il y a trente ans que Paul Hin-
demith nous a quittés. C'est au
cours des années 1921 à 1927
que sont nées les Kammermu-
sik, c'est-à-dire avant l'exil vo-
lontaire aux Etats-Unis. Si l'on
fait exception de l'op. 24 no 1
conçu pour douze instruments
solistes et no 2 destiné à un
quintette à vent, les six autres
morceaux, véritables brandè-
bourgeois de notre siècle, sont
autant de «Concertos pour pia-
no, violoncelle, violon, alto,
viole d'amour et orgue». Ces
«Musiques de chambre»
denses et incisives (leur vitalité
est irrésistible) appartiennent
de toute évidence au meilleur
Hindemith. On se demande
donc pourquoi leur notoriété
n'est pas égale, dans un tout
autre registre, à celle de la sym-
phonie «Mathis der Mahler».

Entouré de solistes absolu-
ment remarquables, R. Chailly
et l'Orchestre Royal du
Concertgebouw proposent
des enregistrements dont au-
cun admirateur du composi-
teur ne pourra désormais se
passer. Decca 433 816-2. 2
CD. 1990. Technique: très
bonne.
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Un oublié de marque

Festivals estivaux
Informations brèves
pour un été de plaisir

L

eté est synonyme de
défoulement, délas-
sement, plaisir. Cer-
tains les trouvent sur

les stades, d'autres dans
les salles de cinéma, de
théâtre, de concert ou en
plein air pour la musique.
La ronde des festivals esti-
vaux touche quasiment
chaque cité qui se res-
pecte. Elle s'étend année
après année, et grignote
toujours un peu plus sur le
calendrier du printemps et
sur celui de l'automne.
Pour les mélomanes, il y a
des semaines que cela a
commencé. Loin de clore
la liste, en voici encore
quelques-uns.

Elargissant son horizon, le fes-
tival Tibor Varga a décidé de
s'ouvrir, pour son 30e anniver-
saire, à la musique jazz et à la
danse, l'essentiel du pro-
gramme demeurant néan-
moins axé sur la musique clas-
sique. Et cela malgré des res-
trictions budgétaires. La mani-
festation débutera le 22 juin à
Sion. Jusqu'au 10 septembre,
vingt concerts sont program-
més, dont près de la moitié
dans plusieurs villes du Valais
ainsi qu'à Leysin (VD).
L'école-atelier du Rudra Béjart
Ballet de Lausanne se produira
ainsi à Martigny alors qu'à

Monthey, un concert de jazz
réunira l'Orchestre de chambre
et le Big Band de Lausanne.
Au chapitre de la musique
classique, les organisateurs
ont voulu profiter de ce 30e
anniversaire pour laisser une
large place à des musiciens va-
laisans, qui ont fait une carrière
internationale. Plusieurs d'en-
tre eux se produiront en soliste
aux côtés d'artistes étrangers
de renom. Parallèlement, nom-
bre d'entre eux donneront des
cours d'interprétation aux
quelque 450 élèves inscrits
dans le cadre de l'académie de
musique. Le violoniste hon-
grois Tibor Varga, établi en Va-
lais depuis 1966, n'a pas été
oublié. A l'occasion de cette
édition anniversaire, le produc-
teur de disques Claves de
Thoune (BE) a édité un coffret
de quatre disques compacts en
hommage à l'artiste aujour-
d'hui âgé de 72 ans. Les œu-
vres réunies proviennent d'en-
registrements réalisés entre
1935 et 1976. (ats/lmp.)

LUCERNE
Le prestigieux Festival interna-
tional de musique de Lucerne
occupera l'attention des ama-
teurs du 14 août au 8 septem-
bre. A l'affiche, première en
Suisse, l'Opéra du Bolchoï de
Moscou. Un événement d'ex-
ception réunissant plus de 250

participants, avec la représen-
tation de trois opéras russes en
concert. L'Orchestre sympho-
nique et ses chœurs, accompa-
gnés par de nombreux solistes,
présenteront «Aleko» de Rach-
maninov et «Jolanta», de
Tchaïkowski (dont on commé-
more cette année le centenaire
de la mort), deux opéras
courts, ainsi que l'opéra lyrique
«Eugène Onéguine», tragédie
russe tirée du roman en vers de
Pouchkine, du même compo-
siteur. Ces représentations du
Bolchoï auront lieu tes 3,4 et 5
septembre.

PÉRIGORD
Lieu de séjour gourmand et de
découvertes par excellence, le
Périgord noir au cœur de
l'Aquitaine propose, entre le
15 juillet et le 20 août, un festi-
val multiple, dans des abbayes,
églises, châteaux, où sont or-
ganisés des concerts et master-
classes. Le premier thème,
«Naples et Venise: la recherche
d'une unité italienne», a lieu à
St-Amand de Coly et St-Ge-
niès, où se produiront les
Jeunes solistes de la chapelle
royale, les Musiciens du Lou-
vre, Pierre Hantai. «Haydn -
Schubert: l'apprentissage de la
liberté» est le second volet pro-
posé, avec de nombreux réci-
tals au programme (Gundula
Janowitz/Ch. Spencer, Paul
Badura-Skoda, Quatuor De-
bussy, etc.).

ORANGE
Notez bien tes dates, car il n'y
aura que trois représentations
dans l'époustouflant théâtre
antique, où le mistral, parfois,
emporte les voix. Au pro-
gramme des célèbres Choré-
gies d'Orange: les 17 et 20 juil-
let, «La Traviata» et le 7 août,
«Otello», de Giuseppe Verdi.

BEAUNE
A l'affiche de Beaune 93, on-
zième Festival de musique ba-

roque dans l'architecture pres-
tigieuse de la cour des Hos-
pices: Purcell, «The fairy
Queen» en version concert par
Gabrieli Consort & Players (16
juillet), Haendel, «Scipione»
(version concert), recréation
en première mondiale avec
l'orchestre Les Talens Lyriques
(24 juillet), «L'Europe galan-
te», opéra-ballet d'André Cam-
pra, en version concert, avec le
chœur Sagittarius et l'orches-
tre des musiciens du Louvre,
Philippe Huttenlocher, basse
(30 juillet). En complément,
quantité de concerts (Bach,
Vivaldi, Ockeghem, Scarlatti,
Monteverdi, Fauré, etc.), du 2
juillet au 1er août.

AIX-EN-PROVENCE
Entre les 11 et 28 juillet, le
Théâtre de l'Archevêché vibre-
ra au diapason de «Euryanthe»,
grand opéra héroïco-romanti-
que de C. M. von Weber, «Or-
lando», de Haendel, «Don Gio-
vanni», de Mozart, tandis
qu'un éventail de concerts allé-
chants ficellera ce joli paquet
d'un bien beau ruban.

L'Edition Glenn Gould
qu'est en train de publier
Sony à l'occasion du
dixième anniversaire de
sa mort réunira un
nombre impressionnant
de documents. Après une
première publication
reflétant l'étonnant
éclectisme de l'artiste
canadien, voici la
seconde, dont les
volumes sont
disponibles séparément.
L'un d'eux comprend les
Inventions à deux et trois
voix de J.-S. Bach jouées
dans un ordre voulu par
le pianiste sur un
instrument qui provoqua
l'effarement du
producteur avant qu'une
«grave opération
chirurgicale» n'en
améliore la sonorité sans
pour autant supprimer
un «hoquet» quelque peu
intempestif.
L'indépendance des
lignes, l'égalité du
toucher et surtout le jeu
inspiré de l'interprète
nous valent un disque
superbe. Sony classical
SMK 52 596. 1964.
Technique: bonne.
Est-ce Hindemith que le
pianiste joue les jambes
croisées comme le
montrent deux photos?
Quoi qu'il en soit, le
volume consacré au
compositeur allemand
est de toute beauté. Les
trois Sonates trouvent
sous les doigts de Gould
une vie et une clarté qui
en font oublier le
caractère parfois
austère. On notera que
ces partitions datent de
1936, soit à une époque
où leur auteur avait déjà
fui le régime nazi. Sony
classical SMK 52670.
1966-67. Technique:
bonne.
Après Beethoven,
Schubert, Schumann et
un coffret au contenu
disparate, DG nous
propose de réentendre
Kempff dans ce qu'il a
gravé de Brahms. La
récente collection
Double (deux CD pour le
prix d'un) nous offre le
Scherzo op.4, la troisième
Sonate, les quatre Ballades
op.10, le premier Concerto
(avec le concours de la
Staaskapelle de Dresde
et d'un F. Konwitschny
assez superficiel),
quelques extraits de
l'op. 76 et les deux
Rhapsodies op. 79. Hormis
peut-être les Ballades
qu'on peut préférer plus
denses, tout ce que nous
offre Kempff est
exceptionnel. Une fois de
plus, l'on retrouvera un
incomparable artiste
«tout entier préoccupé,
comme l'écrit J. Lory
dans son commentaire,
par la dimension
poétique des œuvres
qu'il aborde». DG 437
374-2. 1958 et 1964.
Mono partielle.
Technique: de
satisfaisante à fort
bonne.
Autre collection, autre
enregistrement
indispensable: celui des
op.116 à 199, des cycles
écrits à l'automne d'une
vie que le compositeur
appelait «les berceuses
de ma douleur». On
aurait cependant tort de
ne voir que mélancolie
dans ces pièces. La
sérénité y a
indiscutablement sa
place et, à plus d'une
reprise, on y trouve
même une vigueur
juvénile. Ces admirables
et ultimes pages
pianistiques, Kempff
nous persuade une fois
encore qu'on peut les
jouer autrement. C'est
dire l'emprise qu'a sur
l'auditeur la dimension
de l'interprétation de cet
autre grand disparu. DG
Galleria 437 249-2.
Technique: assez bonne,

(jcb)

De Glenn Gould à
Wilhelm Kempff



Cargo pour l'enfer
L'alternative du cliché littéraire pour survivre à
l'immonde monstre mercantile?

«Navire marchand hollandais à trois mâts», Breughel, gravé par Frans Huys. (sp)

R
oman insiste bien plus qu'à
l'accoutumée Bernard Clavel pour son
dernier sorti, «Cargo pour l'enfer».

Précaution contre de possibles
accusations de délation? Quand on
découvre le dangereux et puissant gros
morceau auquel il s'attaque (l'industrie à
déchets toxiques et plus précisément les
éliminateurs de ces déchets), on pourrait
le supposer. Mais Clavel serait-il ainsi
Clavel encore s'il refusait le courageux
engagement? N'est-ce plutôt
pertinemment conscient du sens de son
métier que Bernard Clavel, parce qu'il
narre ici l'actualité intensément
préoccupante, supposait justement,
d'autant qu'une page de remerciements
garantit l'enquête serrée en prémices
d'écriture, qu'il allait paraître très
subjectif et surtout bien naïf? Supputation
vaine, penserez-vous: ne suffit-il pas de se
laisser lire après tout?

Mais c'est précisément
qu'après ce laiser-aller-là qui
n'a pas déçu puisqu'on y a re-
vécu la bonne joie forte de lec-
ture dense, rude, généreuse et
interpellante à laquelle il a de-
puis longtemps inlassablement
habitué, on se sent tout à coup
amicalement contrarié quel-
ques jours plus tard, parce que
ce récit pourtant lu d'une traite
est sorti de la tête, et que surgit
malgré soi et qui estomaque
jusqu'au malaise, la réflexion
non souhaitée et qu'on veut
taire par estime: «Clavel en re-
dite de soi-même jusqu'à cari-
cature de soi; cliché et bonne
part de manichéisme!»

«Mauvaise disposition de
lecteur encombré de tracas
personnels, sursaturation, aus-
si d'informations catastrophi-
ques (s'était simultanément in-
sinuée en cours de lecture celle
d'une nouvelle «marée noire»)
auxquelles on a depuis long-
temps déjà désespéré de voir
les hauts responsables «tordre
le cou», se donne-t-on comme
raisons. «Manque d'ailleurs,
continue-t-on de vouloir justi-
fier, de dépaysement romanes-
que spatio-temporel»; et voilà
qu'ainsi tout à coup perce l'ex-
plication.

ROMANESQUE EXCESSIF?
Ainsi donc, un cargo reçoit en
ses cales des fûts de déchets
toxiques qu'il doit, au soulage-
ment d'une population mortel-

lement contaminée et en co-
lère, emporter au loin. Mais te
port de destination africain re-
fusera ce chargemenet, que ne
voudra pas ensuite l'Italie, d'où
il repartira vers l'Irlande garan-
tie, cependant que mourra le
mousse après son chat, que
l'équipage aura sans cesse les
yeux larmoyants, qu'il respirera
de plus en plus difficilement et
se grattera jusqu'à ulcérations;
tandis que l'armateur se défile-
ra et filera, puis sera remplacé
par un semblable malfaisant
margoulin; tandis que carbu-
rant, vivres, eau, médicaments
manqueront et que tout accos-
tage sera interdit.

Essentiellement dialoguée
en authenticité, la langue
claire, concrètement évoca-
trice et forte à force d'épura-
tion, rend, dans une composi-
tion sans écart, le lecteur com-
pagnon de ces marins piégés,
fait monter sa révolte d'autant
plus coléreuse qu'elle le noue
impuissant contre le mal,
contre l'inéluctable, contre le
coupable de vil intérêt assassin
qu'elle perçoit intouchable;
qu'elle comprend aussi la cri-
minelle position des autorités
portuaires; qu'elle s'abat sans
voix et en désespérance face à
l'inexorable futur qu'engen-
drent nos pseudo progrès qui
anéantiront ce lieu fabuleux de
la mer, du bateau et des marins
que le légendaire nous a appris
à idéaliser.

Et c'est peut-être là qu'a
blessé le bât: les hautes et no-
bles qualités pour un dénoue-
ment idéalisé, elles s'acceptent
hors de notre temps et de notre
espace, elles s'acceptent et
même se souhaitent pour sti-
mulation de l'âme reconnais-
sante. Mais quand cette âme
précisément est à la longue
trop meurtrie par le quotidien
qu'elle observe tellement
contraire à ce récit-là pour oser
y croire encore, elles s'impo-
sent tout à coup... romanes-
ques. Cruellement. Non crédi-
bles quand la trame, comme
dirigée intentionnellement,
conduit vers le dénouement
convenu de fatale grandeur
contre noirceur triomphante
«comme de bien entendu»!

RÉALITÉ DU ROMAN
Super cartésiens, hyper maté-
rialistes, nous avons perdu le
sens du mythe et, partant, l'ha-
bitude du langage symbolique,
par ailleurs contrarié par le ci-
néma qui a transformé en réali-
té l'image. Or l'image, c'est elle
essentiellement qu'il faut ac-
cepter de capter dans le jeu ro-
manesque, car c'est elle très
précisément qui veut nous par-
ler. Et quand Bernard Clavel
ainsi se défend d'avoir écrit un
reportage mais un roman, ce
n'est pas par frileuse précau-
tion contre éventuel procès,
mais pour nous inciter à rentrer
dans la lecture fictive, celle-là
qui, par ses thèmes de dépas-
sement, entraîne l'esprit vers
les hauteurs où doit grimper la
conscience - humaine. C'est
alors seulement que nous
pourrons accepter que ne pou-
vait réussir, qui nous exalte
soudain, le projet soudain du
capitaine de bousculer la situa-
tion; que seul l'insupportable
tragique - au sens antique! -
devait dénouer le récit, ce tra-
gique libérant heureusement
l'équipage (d'ailleurs pas tout
blanc à relecture, pas plus que
ne sont toutes noires, au fond
les autorités refusant leur terre
à ces marins), et nous écœu-
rant essentiellement avec la
dernière image d'innocence
touchée; que...; que Bernard
Clavel se redit sempiternelle-
ment, ainsi que n'ont cessé de
redire la même histoire les anti-
ques légendes qui ne sont pas
variation sur le thème majeur
de la lutte de l'homme pour sa
quête de l'harmonie entre exal-
tation et banalisation, ainsi que
le souligne Paul Diel1.

Et l'esprit force-t-il s'il va
alors à la quête de sens cachés
- et éternels - au-delà même
des évidents (le thème de l'er-
rance infinie en mers...), et s'il
croit ainsi deviner dans le nom
Gabbiano du bateau qui, s'il se
traduit effectivement par Goé-
land, peut rappeler l'Argo anti-
que, et s'il ne suppose pas in-
nocent le nom Bernier du com-
mandant, et s'il...; et s'il pré-
tend que le romanesque de
Bernard Clavel, c'est toujours
l'actualisation des mythes uni-
versels qui constamment l'ha-
bitent - et nous servent - jus-
qu'en ce très présent «Cargo
pour l'enfer»? En avoir décro-
ché, n'est-ce pas signe qu'il
faut s'y replonger pour se res-
sourcer?

Louis Pieters

1 Voir «Le symbolisme dans la my-
thologie», Paris, Payot, 1966

• «Cargo pour l'enfer»,
Bernard Clavel, Ed. Albin
Michel/Paris. 1993

C'est au poète
espagnol Claudio
Rodriguez qu'est
revenu le prestigieux
Prix Prince des
Asturies de littérature.
Présidé par le Prix
Nobel de littérature
Octavio Paz, le jury l'a
récompensé pour
l'ensemble de son
œuvre, se caractérisant
par une «illumination
de la réalité
quotidienne».

Prix Prince
des Asturies

Collaborateur oe
Singulier, l'écrivain et
journaliste algérien
Tahar Djaout a été
victime d'un attentat
commis à fin mai sur la
route de Bainem, près
d'Alger. Ecrivain de
langue française et
berbère, Tahar Djaout
figurait sur une liste de
personnes à abattre
dressée par les tueurs
du Mouvement
islamique armé.

Tahar Djaout
tué en Algérie

Horia Liman, de
Neuchâtel, pour
l'ensemble de son
œuvre et Albert Py, de
Vesenaz/GE, pour son
recueil de poèmes
«Tessons gravés», ont
été récompensés par la
Fondation Schiller
(respectivement 10.000
et 6000 francs) en
compagnie de six
autres auteurs suisses.
Au nombre des
ouvrages distingués
par la fondation, se
trouve également
«Précis de musique
charnelle», d'Adam
Biro, collaborateur de
Singulier.

Prix de la
Fondation
Schiller

Jusqu'au 7 août, la
Bibliothèque nationale
suisse, à Berne, expose
des objets et des
copies de portraits
égyptiens anciens
utilisés par Thomas
Mann pour faire vivre
ses personnages: une
illustration d'un roman
fleuve, dans le but de
susciter l'envie de le
lire. Introduit par un
film vidéo, «Joseph et
ses frères», le roman
le plus volumineux de
Thomas Mann est
également le plus
méconnu. L'auteur y a
travaillé pendant seize
ans, entre 1926 et 1942,
période marquée par
son expulsion
d'Allemagne sous le
Il le Reich et son exil
en Californie. Parus en
1933, 34, 36 et 43, les
quatre tomes de cet
ouvrage racontent
l'histoire de Joseph,
personnage de l'Ancien
Testament, mais se
révèle tout à fait
d'actualité par sa
relativité des visions
du monde.

(sg)

Thomas Mann
à la BNS



Le dragon et le cerf-volant
Gerold Spath et Hansjôrg Schertenleib :
deux regards alémaniques sur la Suisse

Les 
arcanes éditoriaux

veulent que parais-
sent simultanément
en français Grip de

Hansjôrg Schertenleib et
Barbarville de Gerold
Spath. Difficile d'imaginer
deux livres plus différents,
tout semble les opposer:
style, thématique, jusqu'à
leur ampleur - trois courts
récits chez l'un, épopée
chez l'autre. Trois
mouettes contre un dra-
gon. Pourtant, il s'agit à
chaque fois de montrer la
Suisse, non de l'intérieur,
mais de l'extérieur. Les
narrateurs de chacune de
ces histoires ont quitté
leur port d'attache puis
sont rentrés au bercail.
Rester ou partir, telle est la
question. Autant dire que
le regard de nos deux com-
plices involontaires sera
pour le moins critique.

Barbarville? On trouvera cette
monstrueuse bourgade au
bord du lac de Zurich, à mi-
chemin entre Wald et Einsie-
deln. Sous prétexte de toucher
un héritage, l'énigmatique na-
rateur ose mettre à nouveau les
pieds dans sa ville natale - du
même coup, il tes met dans le
plat; ou plutôt, il traîne ses go-
dasses dans les crottes de
chien, foule de ses sabots la
fange de la porcherie. Car une
journée en ce lieu banal
consiste à bâfrer, rêvasser, pi-
coler, escroquer, quand il ne
s'agit pas tout bonnement de
violer ou d'assassiner. Du chef
des Travaux publics au maître-
baigneur, de la sommelière au
pharmacien, du toubib à la
veuve solitaire, tous ne pen-
sent qu'à grenouiller, magouil-
ler, baisouiller: Babylone en
Helvétie.

ÉPIQUE
Construite un peu comme les
récits homériques ou, plus près
de nous, l'Ulysse de James
Joyce, à moins qu'on y préfère
voir une tragédie en cinq actes
d'où ne serait pas exclu un hu-
mour rebelaisien, traduite avec
une rare audace par Claude
Chenou, cette fresque haute
en couleurs atteint souvent à
l'épique. Fresque? Certes, mais
exécutée au balai de chiotte.
Attention, il s'agit d'un compli-
ment: n'est-ce pas à Rappers-
wil (modèle tansparent de Bar-
barville) qu'on fabrique les
meilleurs WC d'Europe?

On trouvera dans ce panta-
gruélique bouquin nombre de
morceaux de bravoure. Nul
n'oubliera le pèlerinage du
chien Astor VI dans l'impasse

aux détritus, pas plus que la
quête éperdue du pêcheur
Beck après son ondine, ni sur-
tout l'infâme machination de
Roessler le promoteur, mou-
ché de belle façon par sa pro-
pre fille. Tous ces héros - héros?
- oscillent du pitoyable au
grandiose, du rire olympien à
l'infiniment mesquin. La ré-
volte vient des femmes: «De
nos jours il y a une sorte de
gens la majorité absolue les
plus grandes saloperies ne les
dérangent absolument pas.
Tout le bruit toute la pollution
pas te moins du monde. Mon
mari fait partie de cette majori-
té écrasante*. Fana de toutes les
stupidités imaginables.
Hockey. Tennis. Armée. Jog-
ging [...] Toujours participer.
Se soûler baiser bouffer et re-
tour voilà la vie.»

Quant au lyrisme, son sort
est réglé dès les premières
pages: «0 aube aux doigts de
rose, ô soleil qui fait pâlir tes
étoiles! Tambours et trom-
pettes! Ce bon vieux bon Dieu
et ses spectacles de la nature!
Question mise en scène, il
reste notre plus grand talent!
Pourvu que ses lunettes et son
appareil auditif tiennent te
coup encore longtemps!»

UNE ÎLE
Pour ce qui est du lyrisme, te
second larron a déjà donné. La
prose de Grip est la plus sobre
qui soit, la plus travaillée aussi;
Hansjôrg Schertenleib est a
Gerold Spath ce que Samuel
Beckett est à San Antomer—H

L'île de Grip existe. Elle est
située au large des côtes de
Norvège, par 63° de latitude
nord. Simple rocher battu par
les vents, il faut moins d'une
minute pour la traverser à pied.
C'est là que le personnage
nommé Jung choisit de s'ins-
taller, le temps d'un été. «Une
île telle que, peut-être, on se
l'est toujours imaginée, trop
petite pour qu'on s'y sente per-
du, et pourtant avec ce souffle
d'aventure à la Robinson Cru-
soë.» Mais il faut finir par ren-
trer: en hiver, on ferme. L'île
véritable, c'est là Suisse. Le vil-
lage natal du jeune homme est
perdu au milieu des champs, le
seul bateau à accoster est te
car jaune maïs des PTT.

Ce qui frappe, dans ces trois
récits, c'est l'unité de ton. Pai-
sible tristesse, dit l'un des nar-
rateurs. La révolte est sous-ja-
cente, n'explose jamais - sauf
une fois, face au père. Car da-
vantage que de révolte, il s'agit
d'un refus - avec toute l'im-
puissance que cette attitude
suppose. Comme l'Antigone
d'Anouilh, les jeunes gens de

«Schoch se tenait sur le rocher. Mais il n y avait pas de mer.» Ford Madox Brown, «Man-
fred à la Jungfrau», 1840, huile sur toile. (sp)

Schertenleib disent non. Non à
la violence institutionnalisée,
non aussi aux débordements
de la jeunesse zurichoise. Ja-
mais ils ne sont dans leur élé-
ment - hormis dans le vent qui
souffle. Partout ce désir enfan-
tin de s'envoler - mouettes,
montgolfières. «Je vis un
grand rocher; il surplombait la
mer. Je me tenais sur le rocher
et gesticulais. J'essayai de vo-
ler et j'y parvins...

Schoch se tenait sur le ro-
cher.

Mais il n'y avait pas de mer.»
Parcours de la solitude, vani-

té des mots. Le narrateur du
premier récit est typographe,
comprend peu à peu l'inutilité

du verbiage qu'il compose, se
cabre quand il doit boucler en
moins de huit heures te Jour-
nal des bouchers, qu'il va en-
suite déchirer en mille lanières
dans les toilettes. Toujours il
est solitaire, toujours il est sur
son île, ses îles. Car il a beau
fuir dans une maison isolée
des Grisons, il se retrouve face
à ses envies de partir...

Las: «Il n'y a pas d'issue.
Chacun est prisonnier de son
histoire.»

Peter Pan reste cloué à son
île.

Avec une lucidité aiguë, un
regard exacerbé, une parfaite
justesse d'écriture. Scherten-
leib fait ici le portrait d'une jeu-
nesse qui, littéralement, ne
croit plus à rien. Economie de
moyens, refus de tout lyrisme
et pourtant, observation hallu-
cinante du moindre détail dans
les attitudes, les gestes qui en

disent long. Un livre de si-
lence, plus dense que mille dis-
cours sur la Suisse.

Spath et Schertenleib... Tout
les sépare et pourtant, ils ob-
servent le même petit monde
étouffant, le même micro-
cosme: la Suisse; le premier à
l'aide d'un kaléidoscope, le se-
cond à travers un microscope
électronique. On est loin des
lunettes roses, celles où se mê-
laient jadis en un flou fausse-
ment artistique le rouge et le
blanc du drapeau confédéral...
(Sps/François Conod)
• Hansjôrg Schertenleib,

Grip, traduit de l'alle-
mand par Claude Mo-
nod, Bernard Campiche
Editeur, 1993

• Gerold Spath, Barbar-
ville, traduit de l'alle-
mand par Claude Che-
nou, l'Age d'homme,
1993

La chimère infectieuse
La 

première édition de
cet ouvrage foisonnant
et explosif a été mise
sur le marché en 1979,

sous te titre «L'île aux lé-
preux». Fil conducteur du
bouquin, l'étude d'un «cas»
certes douloureux, mais
somme toute marginal: la
création, en 1904, puis le
maintien obstiné jusqu'en
1956, d'une léproserie-ghet-
to sur la petite île grecque de
Spinalonga.

De ce matériel récolté sur
le terrain, par un travail pré-
cis, opiniâtre, méthodique,
l'écrivain-éditeur Maurice
Born confectionne un brûlot

flamboyant, lancé contre
toutes les formes de totalita-
risme, politiques ou scientifi-
ques, faisant au fil de sa co-
lère exploser nombre de certi-
tudes comme autant d'arro-
gantes baudruches.

Démarche libertaire qui se
veut signal d'alarme contre
tout pouvoir incontrôlé, l'œu-
vre de l'Erguélien de Saint-
Imier «exilé» à Dole tire sa
force d'un alliage paradoxal
réunissant ire explosive et
documentation «béton», (rg)

• Maurice Born, «La chi-
mère infectieuse». Edi-
tions de l'Aire/Vevey.

Pour la plus grande gloire de Dieu
F

in du XVIIe siècle, apo-
gée du règne de Louis
XIV, dit «Le Fistulard».
Arnaqués par un aventu-

rier grec devenu premier minis-
tre du Siam, les jésuites
convainquent le Roi Soleil,
«L'Infâme», de lancer une
«grandiose» expédition milïta-
ro-religieuse en Thaïlande. A
l'automne de l'an de grâce
1687 - ou 2231, année du liè-
vre de l'ère bouddhiste -, quel-
ques centaines de soldats scor-
butiques, encadrés de pseudo-
Machiavels en soutane et ac-
compagnés de deux Envoyés
spéciaux emplumés, débar-
quent à Bangkok. Leur but offi-
ciel: soutenir, à sa demande, le
roi du Siam contre les Hollan-
dais et les Anglais, le convertir
au catholicisme (!)... et affermir
ainsi la présence de la France

dans cette position-cle de
l'Asie. Le drame est que le roi
est mourant et que le Grec
Phaulkon les a appelés dans le
seul espoir de sauver son pres-
tige... et sa peau. Le malenten-
du est total, le fiasco aussi.

Tout le talent de Morgan
Sportès est d'utiliser la trame*
historique de cette lamentable
aventure pour en faire à la fois
une étonnante fresque hu-
maine et un pamphlet mordant.
Pamphlet contre un absolu-
tisme royal sauce bigote à la
Maintenon d'abord, satire par-
paillote aussi contre l'intolé-
rance jésuite de l'époque, mais
surtout critique revigorante et
intemporelle de la stupide arro-
gance de l'Occidental à l'égard
de civilisations dont il refuse,
par suffisance, d'appréhender
la complexité. La lente des-

cente aux enfers des diplo-
mates, religieux et officiers
français, progressivement anni-
hilés, digérés tant physique-
ment que moralement par le
piège thaïlandais, est à cet
égard exemplaire. S'appuyant
sur un style flamboyant, dont
l'humour corrosif vaut au lec-
teur quelques descriptions
ubuesques, l'auteur transforme
en quelque six cents pages une
pitoyable débâcle en une éton-
nante épopée. Epopée grotes-
que, tragi-comique, négative
en quelque sorte. Mais épopée
tout de même, à la démesure
des ambitions et faiblesses hu-
maines qui en sont la chair,

(rg)

• Morgan Sportès,
«Pour la plus grande gloire
de Dieu». Ed. du Seuil

La pudeur emprunte
parfois de curieux
chemins. Pour mieux
évoquer la Pologne et
surtout les Polonais,
Andrzej Bart, jeune
auteur à l'avenir
prometteur, utilise un
subtil stratagème: il
donne la parole à un
vieux prince libertin
italien, immortalisé - au
sens premier du terme -
par un peintre un
tantinet satanique, qui
confère à son sujet le
pouvoir de voir et
d'entendre ce qui se
passe autour de lui.
Transbahuté durant près
de deux siècles à travers
un pays trop souvent
déchiré, ce voyeur
impénitent devient le
témoin parfois amusé,
souvent ému, toujours
privilégié, d'une histoire
mouvementée et
tragique, qui va de
l'époque des partages
au régime communiste.
Pourtant, pas de
compte-rendu ni
d'analyse; ici, des
grandes batailles et
autres drames
nationaux, des scènes
de vie savoureuses,
voire truculentes, jouées
par des gens de toutes
conditions, souvent plus
victimes qu'acteurs des
événements qui les
conditionnent. Une
distanciation qui permet
à l'auteur de tisser sur
la trame de l'Histoire
une sorte de patchwork
émouvant, dont l'«homo
polonicus», dans sa
permanence, est le vrai
héros. Si la ficelle peut
quelquefois paraître un
peu grosse, il faut
avouer qu'elle enrobe un
bien beau paquet, (rg)
• Andrzej Bart, «Rien ne

va plus». Editions
Noir sur
Blanc/Montricher

La prophétie
du chameau
Prix Schiller 1992 pour
«Lettres scellées au
président», Prix
génération 2001 des
auteurs franco-
maghrébins pour
«Retour d'exil»,
l'écrivain et professeur
tunisien établi à
Moudon, Rafik Ben
Salah, par ailleurs
collaborateur de
Singulier, vient de
publier son troisième
ouvrage. Dans «La
prophétie du chameau»,
chronique d'un village
tunisien, l'auteur
s'adonne à la
description des choses
de la vie, celles qui
ponctuent les jours
d'une famille, d'une
communauté, d'un
peuple, rythmées par les
drames, les chocs
culturels, les
incompréhensions, les
difficultés sur le chemin
de la modernité. Une
fois de plus, Rafik Ben
Salah met son immense
talent de conteur et
d'inventeur au service
de personnages très
typés, représentatifs
d'une Tunisie qu'il aime
profondément, au point
de l'analyser, de la
critiquer. Une situation
politique en devenir à la
fin de l'ère Bourguiba,
des explosions sociales,
forment le canevas de
l'histoire de la triade née
du père Serdouk: Tabab
le toubib Laâfrite,
ministre de Bousandid
et Chayekh, le
professeur. «Mais
l'histoire de la famille
Serdouk n'est pas
terminée, annonce Ben
Salah, d'autres pages lui
seront encore
consacrées», (sg)
• Rafik Ben Salah, «La

prophétie du
chameau». Editions
Rousseau/Genève

Rien ne va plus



- Le crime parfait ne peut plus
exister, de nos jours...

Nous avions l'habitude,
après la partie de tennis, de
nous réunir. Jouer en double
procure des moments de haine
particulièrement forts, même
vis-à-vis de son partenaire, et il
est bon de les oublier en bu-
vant un verre.
- Tu prends encore une biè-

re? me dit, sur un ton de re-
proche Jean-Paul, avocat,
mince comme mes chances de
te battre au tennis ou au
bridge.
- Oui, j'aime la bière. J'aime

l'alcool en général. Et je ne
peux plus espérer maigrir. Je
suis devenu gros et gros je res-
terai.
- Ce n'est pas la peine de

courir si c'est pour te gonfler
de houblon ensuite.

-O.K. basta! Nous parlions
d'autre chose, non? Qu'est-ce
que tu disais, Raymond?
- Oui, je disais que le crime

parfait ne pouvait plus exister,
de nos jours. Nous avons trop
de moyens à notre disposition,
micros, ordinateurs, caméras,
microscopes, psychiatres, etc.
Et même si nos techniques
s'avéraient impuissantes, il
reste la psychologie des zigo-
tos. Si le crime, d'aventure,
était vraiment parfait, le ma-
riole, par orgueil, ferait tout
pour nous le faire savoir. Ou
bien encore, il se sentirait si
sûr, grâce à sa première vic-
toire, qu'il recommencerait et
là, crac, dans le trou.
- Bis repetita, dit Jean-Paul.
Raymond, que l'avocat ve-

nait d interrompre, était com-
missaire de police, ou quelque
chose comme ça, apparem-
ment très fier d'être lui et de sa
Maison, mais en réalité com-
plexé par les bavures et la répu-
tation d'extrême-droite de sa
corporation. Notre quatrième,
marchand de chaussures dans
le centre-ville, nous avait plan-
tés là, au bar du club. D'ordi-
naire, il rejoignait son com-
merce bien plus tard après le
match, mais il venait d'engager
une petite jeune et il prétendait
la former au métier. En fait, il
en était tombé radicalement
amoureux. Il montait donc au
filet, selon son expression.
- S il est aussi doué pour

faire sa cour que sur un court, il
va devoir prévoir quelques re-
vers, avais-je énoncé la se-
maine précédente.
-Toi et tes calembours,

avait rugi de rire Raymond. Car
je l'amusais. Tous les deux,
nous nous ressemblions au
moins sur trois points: notre
embonpoint, notre grosse
gueule pendant les matches et
notre goût pour les mauvais
jeux de mots. Pourtant, le com-
missaire était du genre bon
gros jovial alors que moi, je
suis plutôt du style teigneux.
Mes calamiteuses plaisanteries
ne me servent qu'à dissimuler
mon alacrité. Je ne m'aime
pas.
- Pour en revenir, reprit

Jean-Paul, au crime parfait, il
faut compter aussi avec les in-
térêts socio-politiques du mo-
ment. Combien de meurtres
sont restés sans coupable uni-
quement parce que cela n'inté-
ressait personne de remuer la
boue. Sans compter les crimes
qu'on ne reconnaît pas comme
tels.

-Toi et ton cynisme! s'ex-
clama Raymond.
- Moi, j'en connais un, de

crime parfait, dis-je, un sourire
pointillé de mousse aux lèvres.
- De quelle espèce? Un

crime parfait ou un meurtre
étouffé?
-Sans doute un peu des

deux. Ecoutez.
Je savais qu'ils disposaient

de peu de temps, aussi me lan-
çai-je aussitôt:

Peu importe le nom de cette
famille riche. Ce qu'il faut sa-
voir, c'est qu'il y avait une

vieille qui possédait tout et que
tous attendaient sa disparition
pour se partager le magot.
Mais elle n'en avait que pour le
petit-fils, le petit dernier des
petits-fils. Elle l'adorait positi-
vement. Le gamin aimait bien
sa grand-mère même s'il s'en-
nuyait parfois de devoir la sup-
porter tout au long des intermi-
nables après-midi où elle l'ac-
caparait. A trois ans, à part
quelques caprices, on n'a pas
de recours. Et voici qu'elle
tombe malade et doit s'aliter.
Que faire du mouflet? Ses pa-
rents avaient leurs habitudes et
avoir à garder de nouveau le
môme leur posait des pro-
blèmes. Heureusement, il y
avait un jeune cousin qui sui-

vait de vagues études dans un
lycée tout proche. On lui refila
quelques billets pour qu'il
s'occupe du petit au moins
pendant ses heures de libre,
cela revenait moins cher que la
nurse qu'ils avaient embau-
chée à mi-temps. Ces gens-là,
ne me demandez par pourquoi,
n'aimaient pas que leurs af-
faires sortent de la famille et
c'est pourquoi ils n'étaient que
méfiance à l'égard des étran-
gers, fussent-ils nurse agréée.
Le lycéen, je l'appellerai
Maxime. Au début, il éprouva
de la répulsion pour ce gamin -
et pour tout travail, du reste -
mais le salaire lui sembla com-
penser l'ennui. Il s'en occupait
d'ailleurs très peu et lorsque
l'enfant devenait trop envahis-
sant il l'envoyait paître ailleurs.
Une fois même, cela faillit tour-
ner au drame, le petit manqua
se faire écraser. La nurse, qui
se préparait à partir, entendit

les larmes du petit héritier et re-
vint crier sa peur, sa hargne
aussi envers cette famille:
- On dirait, avait-elle crié en

substance, que vous voulez
tous vous entretuer. La grand-
mère pour commencer et le pe-
tit pour finir.

Elle eut prononcé des mots
définitifs, tels que «dégénérés»
ou «assassins», si Maxime
n'avait calmé ces mots d'ordre
de lutte des classes en lui rap-
pelant qu'elle n'avait pas la pa-
role dans la baraque et qu'il lui
suffisait, à lui Maxime, de se
plaindre un tant soit peu pour
qu'elle se retrouve illico à la
rue, voire sur le trottoir, car il
savait bien comment elle ar-

rondissait ses fins de mois.
Cette calomnie pure et simple,
par son énormité, la fit taire.
Cette musique-là adoucit les
nurses.

Cependant, cet éclat parut
transformer Maxime. Etait-ce
une réelle peur ou bien avait-il
été choqué de paraître un as-
sassin, ou bien s'agissait-il en-
core d'autre chose? Toujours
est-il qu'il changea d'attitude.
Il devint attentif, voire atten-
tionné et l'enfant fut comme
son meilleur ami. Il n'avait
d'ailleurs pas d'autre copain.
Ils jouèrent à des jeux de plus
en plus dangereux. Trois ans,
c'est l'âge où les gamins veu-
lent grimper n'importe où, cou-
rir, sauter de partout. Dans les
escaliers, par exemple,
Maxime se mettait trois
marches sous le cousin et le
laissait plonger sans ses bras.
L'enfant grimpait sur une table
et Maxime lui apprenait à se

laisser tomber en avant. Bien-
tôt, le lycéen se tourna et son
compagnon sut parfaitement,
de la table, agripper ses
épaules, se propulser «à che-
val». Maxime l'encourageait,
du reste, à le faire brutalement.
Pour corser le jeu, il prit même
l'habitude, après avoir senti le
môme sur son dos, de se lais-
ser aller en avant. Ils roulaient
alors tous deux à terre et riaient
aux éclats. De vrais gamins! Et
l'on ne pouvait dire lequel des
deux s'amusait le plus à ses
rixes feintes.

Quelquefois, quelqu'un di-
sait: Vous finirez par vous faire
mal ! ou bien: Eh, le grand, sois
prudent, ce n'est qu'un enfant!

Le printemps était là, ce fut
l'époque de la piscine, des
douches interminables prises
ensemble, parfois même des
bains dans la grande baignoire
familiale. Les jeux reprenaient
de plus belle, toujours aussi
fantasques, hasardeux, bru-
taux. Par exemple, Maxime
avait appris à son compagnon
à lui grimper sur le ventre ou
sur le dos pendant que lui-
même s'allongeait au fond de
l'eau. Le lycéen avait du souf-
fle et il pouvait rester ainsi
longtemps. Puis il faisait le
mort, s'amollissait, flottait et le
gamin continuait à lui appuyer
sur le corps, sur la tête.
Maxime prenait juste une
bouffée d'air de temps en
temps, prolongeait le jeu. Et
l'enfant riait, riait. Inversement,
parfois Maxime mimait une ré-
sistance acharnée et c'était au
tour de l'enfant de se retrouver
sous l'eau. Il avalait tasse sur

tasse et cela finissait quelque-
fois par des cris et des pleurs,
des suffoquements. La nurse,
lorsqu'elle arrivait en avance,
voyait ces stupidités, s'excla-
mait un peu ou, plutôt, grom-
melait:
- Il y aura bien un accident.

Il finira par le tuer, ce petiot.
Mais elle ne réussissait pas à

se faire entendre. Les adultes
répondaient toujours par des
remarques peureuses:
- Laissez-les s'amuser. Ils

s'entendent si bien.
-Tout de même, résistait la

nurse, jouer comme cela à son
âge (elle regardait Maxime),
ce n'est pas normal.

Bientôt, elle n'eut plus rien à
remarquer. C'était l'été, les va-
cances l'éloignèrent. Maxime
restait seul avec l'héritier, seul
maître à bord et, qui plus est,
maître vénéré.

La grand-mère allait mieux,
au grand dam de ces gens; elle
renoua ses relations privilé-
giées avec son petit-fils.
- Elle est capable de tout

laisser à ce morveux, tant elle
l'aime, disait-on dans la fa-
mille.
- Elle n'en a pas le droit.

D'ailleurs, il y a une part qui re-
vient à chacun de nous, obli-
gatoirement.
- Peut-être, mais cela fera

de tout façon moins pour
nous.

Tous ils allèrent chez la
vieille pour les mois d'été. Elle
possédait une grande villa
avec tennis, piscine et tout le
luxe inévitable. Il faisait très
chaud et elle aimait se baigner.
Le quatorze juillet, ils décidè-
rent une escapade. Mais la ma-
mie ne se sentait pas d'attaque
et le petit était justement trop
petit pour aller vadrouiller une
journée entière au soleil. Ils
resteraient tous les deux, en
amoureux dit-elle, ils joue-
raient, ils se baigneraient.
Maxime souriait. Allons, il
avait même envie de prendre
des paris en son for intérieur:
l'escalier de pierre? La baignoi-
re? La piscine? La table du jar-
din?

Ce fut la piscine.
Au retour, on les retrouva

tous les deux noyés. Le petit
aura joué trop brutalement
avec sa mamie. Puis, elle deve-
nue flasque, il n'aura pas re-
trouvé d'appui. Il n'avait pas
pied.

J'avais terminé mon récit.
J'étais un peu essoufflé, je me
remets toujours difficilement
de mes parties de tennis.
- Et la police n'a rien dit?

Rien fait? demanda Raymond.
- Elle a constaté la mort.

Que veux-tu qu'elle dise?
Contre qui?
- Contre Maxime, tiens! Ton

Maxime, il l'avait bien éduqué,
le môme, non?

-Va-t'en prouver quoi que
ce soit.

-Et ajouta Jean-Paul, ces
disparitions avantageaient tout
le monde n'est-ce pas?

-Toi et ton cynisme! éclata
le commissaire. Le malheureux
était parfaitement écœuré. Pas
contre nous, bien sûr, mais
contre ces familles infectes,
ces riches. Pour lui, si sûr de la
loi et de ses moyens, le meur-
tre, la délinquance, étaient, ne
pouvaient être toujours que le
fait des pauvres, des loubards,
des beurs.
- Tes loubeurs, avais-je rica-

né une fois.
Il devait partir. Il nous salua.

Jean-Paul le regarda s'éloi-
gner.
- Pour le gamin, ce ne devait

pas être prévu.
- Ni prévu, ni même néces-

saire.
- Et c'est depuis que tu

bois?
- C'est depuis que je vis de

mes rentes.
Nous nous regardâmes.

Jeter le bébé avec l'eau du bain

Chris tian
Congiu
Professeur de lettres,
marié, deux enfants,
vivant à Ermont, dans
le Val d'Oise (France),
Christian Congiu est
né à Agadir (Maroc),
en 1954. .

Ecrivant régulièrement,
publié en particulier
dans les journaux,
revues et anthologies,
ce jeune auteur est
déjà un classique de la
nouvelle, puisqu'un
ouvrage scolaire
(Hachette) contient un
de ses textes.

Juré de nombreux
concours, Palaiseau,
Montreuil, Gif, Le
Mans, les Plumes de
l'axe, Christian Congiu
est en outre rédacteur
en chef de la belle
revue «Nouvelle
donne», qui vient de
remplacer «Taille
réelle». Parallèlement,
il anime fréquemment
des rencontres
d'écritures et
conférences et signe
également des articles
de réflexion sur la
nouvelle, ainsi que des
interviews d'auteurs.

Publication:
«Fuir le bonheur», aux
Editions Guy Epaud
(1989).

r
Recueils de nouvelles
prêts à être publiés:
«Dans la cour des
grands»;
«L'ombre portée»;
«Une place parmi les
humains»;
«Ils dirent:
construisons une
tour...»
{(Arrêtez les suspects
habituels».

En France, une maison
d'édition spécialement
vouée à la publication
de nouvelles ou, au
moins, une collection
dans une maison déjà
existante, est
sérieusement
envisagée.



Des pratiques différentes?
Jura-Neuchâtel: analyse du sang en cas de conduite en ébriété

Le canton du Jura, pou-
les conducteurs suspectés
d'avoir un coup de trop
lors d'un accident,
adresse ses flacons de
sang pour analyse du
côté de l'Institut de mé-
decine légale (IML) de
Berne. Là, les calculs ef-
fectués indiquent avec
précision le taux d'alcoo-
lémie au moment de l'ac-
cident. Si la prise de sang
a été faite bien après
l'accident, un calcul
rétrospectif est effectué
pour le situer au moment
des faits. Rien de tel sur
sol neuchâtelois où le la-
boratoire de La Chaux-
de-Fonds envoie aux
juges le taux d'alcool que
le suspect possédait au
moment de la prise de
sang. A l'heure du juge-
ment, l'une ou l'autre de
ces pratiques est-elle illé-
gale?

, . .. •_

Le problème s'est posé récem-
ment au Tribunal des Franches-
Montagnes qui a reçu de La

Chaux-de-Fonds le résultat
d'une analyse de sang où il n'y
avait pas de calcul rétrospectif.
Les juges jurassiens ont l'habi-
tude de recevoir de l'IML à
Berne le montant d'alcoolémie
atteint au moment de l'accident.
C'est celui-là qui établit le degré
de. culpabilité.

À BERNE
A l'IML à Berne, on fait systé-
matiquement le calcul de la
concentration d'alcool dans le
sang au moment des faits. Car la
concentration peut être diffé-
rente qu'au moment de l'acci-
dent Pour ce faire, l'IML doit
connaître l'heure de la dernière
consommation d'alcool, l'heure
de l'accident et de la prise de
sang. Si ces trois éléments se si-
tuent dans une fourchette de
deux heures, un taux très précis
d'alcoolémie ne peut être donné.
On parle alors d'alcool contenu
dans le corps au moment des
faits. «C'estTe cas pour 60% des
analyses que nous effectuons»
dit-on à l'IML.

A Berne, on procède à 3500-
4000 analyses (à 180 francs
l'unité) par an. Sont couverts le
canton de Berne, le Jura, So-
leure et quelques cas lucernois.
Autant dire que la technique est
rodée et fait l'objet d'une prati-
que comparée avec les instituts
alémaniques.

À LA CHAUX-DE-FONDS
Autre pratique sur sol neuchâte-
lois. Le laboratoire de La

Chaux-de-Fonds, qui travaille
pour tout le canton, donne un
chiffre brut. C'est le taux d'al-
cool au moment de la prise de
sang. Dans son jugement sur un
cas d'ivresse au volant, le juge
va enlever 0,1 gramme pour
mille à l'heure pour arriver au
taux d'alcoolémie au moment
des faits. Le juge en a-t-il le
droit?

LE TF S'EN MÊLE
Le Tribunal fédéral a dû se pen-
cher sur le problème en 1990
dans le canton d'Argovie. Un
automobiliste avait fait valoir
que le calcul du taux d'alcoolé-
mie n'était pas de la compétence
d'un jugé mais d'un expert mé-
dical. U a été débouté. Le TF a
estimé que suite aux directives
de la Société suisse de médecine
légale, une formation particu-
lière n'était pas requise pour ef-
fectuer le calcul rétrospectif, la
science ayant établi que le taux
d'élimination est de 0,1 gramme
pour mille à l'heure. Le juge
peut donc faire son calcul.

AU COUP PAR COUP
Dans le canton de Neuchâtel, le
juge, s'il y a contestation, peut
demander une analyse plus affi-
née. C'est au coup par coup
mais cela coûte aussi plus cher.
En général, il y a très peu de
contestation sur ces analyses.

On le voit, devant le juge, la
méthode rigide «berno-juras-
sienne» rejoint la méthode «sou-
ple» neuchâteloise. Mgo

De borne en borne
Des écoliers font le tour de La Chaux-de-Fonds

Va et découvres ta commune!
Douze écoliers et écolières ont
fait hier le demi-périple des
bornes de La Chaux-de-Fonds,
bouclant un parcours commencé
Tannée dernière. Par leurs mol-
lets endoloris, ils savent désor-
mais combien est grand le péri-
mètre de leur ville et quelle fan-
taisie de dénivellation dessine la
frontière communale. Leur ex-
ploit a été couronné d'un joli di-
plôme signé par le président de la
ville.

En été 1992, dans le cadre des
activités sportives de fin ^l'an-
née, le tour des bornes de la ville
de La Chaux-de-Fonds était au
programme. Une douzaine
d'élevés, filles et garçons de 4e
secondaire, ont chaussé leurs
baskets pour aller prendre la
mesure géographique de leur
cité. Ils ont mis leurs pas dans
ceux des agents de police qui,
chaque année, s'en vont tradi-
tionnellement en reconnaissance
des frontières communales,
d'une borne à l'autre.

Au total, marqué par 200
bornes, ce périmètre équivaut à
38,8 km; mais attention, c'est au
moins 60 km/effort précisent
toujours ceux qui mettent quel-
ques jours à oublier les courba-
tures.

Pour ne pas décourager les
jeunes marcheurs, Jean-Claude

Perroud, responsable des activi-
tés sportives de l'Ecole secon-
daire, a proposé des demi-par-
cours, à une année d'intervalle.
Après avoir parcouru la part
ouest, les écoliers et écolières ont
fermé la boucle hier.

Entre La Grébille, les bords
du Doubs, le Valanvron et le

Seignat (près de la Ferrière), ils
ont pu apprécier de solides rai-
dillons. C'était une belle leçon
de géographie et d'histoire, avec
des bornes de toutes les époques
qui séparent les communes,
voire les cantons.

L'année dernière, l'adjudant
René Noirjean, de la police lo-
cale, grand connaisseur des

bornes, les avait mis au parfum'
de nombre de faits historiques.
Il a cédé sa place hier à l'un de
ses collaborateurs Thierry Bil-
lieux.

Pour que cette randonnée
particulière laisse un souvenir,
les marcheurs et marcheuses ont
reçu un joli diplôme, sur fond de
carte géographique, (ib)

Douze élèves en reconnaissance de territoire
Tous frais encore, à la première borne. (Impar-Gerber)

La barre
du 0,8

REGARD

La pratique diff érente entre le
canton du Jura et Neuchâtel en
matière de prise de sang nous
rappelle que nous rivons dans
un Etat f é d é r a l .  Chaque canton
y  va de sa solution. Ce n'est p a s
l'harmonie. Selon qu'on est ici
ou là, on y  trouve des avantages
ou des inconvénients. C'est là
qu'il s'agit de connaître les
f inesses juridiques...

Ceci dit, la barre du 0,896» ne
doit p a s  être une f ixation pour
l'automobiliste. U doit s'en
méf ier. Certes, il peut contester
une analyse de laboratoire
quand il se situe à la limite. Son
taux qui f l i r t e  avec la barre
f at id ique peut parf ois baisser à
la seconde analyse de 10% au
maximum en raison de
l'évaporation de l'alcool. Mais
le législateur a prévu ces cas de
ligure.

Dans des jugements
constants, le Tribunal f é d é r a l
avance que des conducteurs qui
indiquent des taux inf érieurs
peuvent aussi bien être ivres
selon les circonstances
(surmenage, f at igue, p r i s e  de
médicaments...). Dans ces cas-
là, ces automobilistes sont
considérés comme étant p r i s  de
boisson même avec des taux de
0,5%v. Bref, il est dangereux de
jouer au cbat et à la souris...

Michel GOGNIAT
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Plages neuchâteloises

' Le Laboratoire can-
tonal qui ausculte
I chaque été l'eau des
|| plages du lac de
' Neuchâtel depuis
11990 a livré hier les

^
résultats de ses pre-
¦ mières analyses. Une

seule plage a été dé-
. | classée par rapport à
|j l'année dernière.

Page 27

Un seul
déclassement

Pays jurassien
M

La collaboration en-
| tre responsables tou-

m ristiques jurassiens et
jurassiens bernois ne
date pas d'hier. Mais

\ l'état d'esprit qui les
anime tous, pour tirer

H à la même corde par-
dessus les frontières

1 cantonales, trouve
aujourd'hui sa
concrétisation à tra-
| vers un document in-

titulé «Balade hiver-
' Inale en pays juras-

: sien».

Page 31

Lé tourisme
traverse
la frontière

i
La Chaux-de-Fonds

Un vieux monsieur a
i reçu l'appel d'un ami
1- ou de quelqu'un se

faisant passer pour
| tel - annonçant sa vi-
., site accompagné

j d'une connaissance.
\ Au coup de sonnette

. Ides visiteurs, le no-
! nagénaire a ouvert sa

porte. Il s'est rapide-
ment retrouvé ligoté
et bâillonné, délesté
ensuite de ses quel-
ques économies.

Page 21

Sordide
agression

Météo: ' Lac des
. .. ! BrenetsQuelques pluies jusque vers midi sur

le nord et l'est du pays, occasionnel- 751,26 m
lement sur le Jura.
Demain:— Lac de
Bien ensoleillé, retour de la chaleur. Neuchâtel
Samedi, ensoleillé et chaleur. Di- 429 44 mmanche, tendance orageuse. —: 

20°
Lever: 5 h 36
Coucher: 21 h 30

13°
Lever: 3 h 28
Coucher: 19 h 05

0°

2800 m

OUVERT SUR...r

l'environnement, page 36ifiarmée se met au vert !



Les frats tr une bonne gestion
Assemblée de l'Association cantonale neuchâteloise des Services d'aide familiale

Sur le plan cantonal, les
Services d'aide familiale
sont reunis en une asso-
ciation faîtière l'ANSAF
(Association cantonale
neuchâteloise des ser-
vices d'aide familiale).
Celle-ci tenait, hier soir,
son assemblée générale
au Musée d'histoire na-
turelle, et les partici-
pants ont été invités à vi-
siter l'exposition en
cours, sur les vipères.
Dans son rapport, le président
Yves Scheurer, a relevé la bonne
évolution financière de l'ensem-
ble des services d'aide familiale
du canton. Le déficit des
comptes 1992, 2.558.199 francs,
est largement inférieur au bud-
get prévoyant 3.648.286 de défi-
cit; bonus aussi, de près de
400.000 francs par rapport au
comptes 91. Cette amélioration
découle d'une gestion rigou-
reuse, avec une diminution de la
masse salariale, et de l'apport fi-
nancier important fourni par les
caisses-maladie.

Mais dans les restructurations
actuelles, il faudra attendre la

L'aide familiale, appréciée et nécessaire
Elle est un rouage important de l'aide sociale à domicile.

(Impar-Gerber-a.)

fin de l'exercice 1994 pour une
analyse fondée. Ce déficit est as-
sumé pour moitié par l'Etat et
pour moitié par les communes.
La subvention de l'OFAS, qui
couvre le tiers de la masse sala-
riale, s'est élevée à plus dé 2 mil-
lions de francs.
NOUVEAU TARIF
Le comité a établi un nouveau
tarif qui entrera en vigueur au
1er juillet prochain, dans l'en-
semble du canton, les prix étant

uniformisés. Les nouveaux
montants visent une meilleure
répartition entre les différents
revenus et se situent dans une
fourchette de 7 à 41 francs (pour
des revenus dépassant 100.000
francs!), pondérés encore selon
le statut familial et assortis d'un
plafonnement mensuel.

Ce tarif ne sera payé que par
la catégorie d'usagers aux cas
«non conventionnés», soit les
personnes qui font appel à l'aide
familiale sans justificatif médi-

cal et sans être bénéficiaires de
prestations complémentaires.

Les cas appelés «convention-
nels caisses-maladie», interven-
tions avec justificatif médical,
sont pris en charge par les
caisses, en application d'une
convention. Depuis le 1er février
dernier, une participation de 3
fr/heure est demandée, mais au
maximum 150 francs par mois,
et cela pour la somme cumulée
de l'aide familiale et des soins à
domicile.

«BON ESPOIR»
La troisième catégorie d'usa-
gers, les bénéficiaires de l'aide
complémentaire, ne débourse
rien, le coût de l'aide familiale
étant pris en charge par la caisse
cantonale de compensation.

La dénonciation de la
convention par les caisses-mala-
die ne remet pas en cause la prise
en charge de l'aide familiale, as-
sure-t-on. Seul le mode de paie-
ment est en discussion, les
caisses souhaitant payer pour
les prestations fournies, cas par
cas, et non plus globalement se-
lon leur nombre d'assurés.
«Nous avons bon espoir d'aller
de l'avant», a dit M. Coste,
membre de la Commission pari-
taire qui mène les discussions.

I.B.

AGENDA
Groupe accueil réfugiés
Repas exotique
Samedi, c'est la journée des
réfugiés. A cette occasion,
des plats albanais et soma-
liens, préparés par des res-
sortissants de ces pays, se-
ront servis au CAR dès
midi. En outre, une collecte
de jouets est organisée au
même endroit dans le but
de créer une ludothèque au
Foyer Bellevue du Locle.

(Imp)

Pro Senectute
Bal de la Saint-Jean
Pro Senectute organise un
bat; de la Saint-Jean, di-
manche dès 14 h, avec les
trois musiciens de l'orches-
tre Les Décibels, à l'Hôtel
de La Vue-des-Alpes, ex-
ceptionnellement réouvert
pour l'occasion. Bus à la
gare de La Chaux-de-
Fonds, départ 13 h 50.

(comm-lmp)

Chez Max
Soirée country
Roger Brown anive directe-
ment des Etats-Unis pour
trois soirées country Chez
Max, rue Jardinière 43, jeu-
di, vendredi et samedi dès
20 h. (Imp)

Chorale Numa-Droz
Concert pour Jérémie
La Chorale Numa-Droz
donnera son concert an-
nuel vendredi, à 20 h 15, au
Temple Farel. Les contribu-
tions volontaires sont vive-
ment souhaitées, et la re-
cette sera remise à l'Asso-
ciation «Opération Jéré-
mie», qui rassemble des
fonds pour payer la greffe
des poumons et du cœur
que devra subir un jeune
Chaux-de-Fonnier à Paris,
et que les caisses-maladie
ne couvrent pas. (Imp)

A Bikini Test
Concert de Defunkt
Si le funk est un royaume,
Joseph Bowie, leader his-
torique de Defunkt, en est
l'un des vaillants généraux.
Voici quelque 14 ans qu'il
arpente les plus lointaines
frontières, le trombone en
bandoulière. Le nouvel al-
bum «Cum Funky», très lé-
ché et plus accessible que
d'autres productions anté-
rieures, est taillé sur mesure
pour affoler les «dance-
floors». Defunkt reste une
référence et un «live act» à
ne pas rater. Ce groupe sera
vendredi soir, 18 juin, à Bi-
kini Test. Portes à 21 h.

(mam)

Une «star» au dessert
Assemblée générale d'Ecologie et liberté

Le moins que l'on puisse dire des
assemblées d'Ecologie et liberté
est qu'elles échappent à tout for"
malisme. Une joyeuse «anarchie»
qui n'a pas failli à la tradition,
hier soir à La Chaux-de-Fonds.
On a du reste dégusté, en guise de
dessert, le contraste de l'efficaci-
té dans la défense des thèses éco-
logistes avec Dominique Voynet,
porte-parole des Verts français.

Lors de la partie statutaire qui
s'est déroulée en présence de 15
personnes, le président du parti,
Christian Piguet, a fait l'inven-
taire des événements politiques
de l'année écoulée, dont les élec-
tions cantonales. Sombre ta-
bleau en vérité, puisque le
conseiller d'Etat sortant Michel
von Wyss est resté sur le carreau
et que les écologistes neuchâte-

lois n'ont place que cinq députes
au Château (dont deux dames)
malgr4iin renforcement de ïeufc-
présence dans les distriots. •*.£.,;.

Plusieurs députés' sortants
n'ont du reste pas été réélus, no-
tamment le président du parti
qui n'avait pourtant pas déméri-
té. «Mais il est vrai qu'en pé-
riode de crise, l'écologie n'est
pas le souci prioritaire des
gens», dira M. Piguet.

Malgré des comptes défici-
taires en 1992, le trésor de
guerre du parti cantonal s'élève
encore à 40.000 francs. Situa-
tion délicate cependant, si l'on
sait que Michel von Wyss ap-
portait 14.000 francs par an.
Pour compenser ce manque à
gagner, un membre a proposé
que l'on s'adresse à Maurice Ja-
cot...

Candidate la mieux placée des
Verts lors des dernières législa-
tives, conseillère municipale à
Dole et secrétaire générale des
Verts au Parlement européen,
Dominique Voynet a présenté le
concept du «partage du travail»,
alternative raisonnable et rai-
sonnée à la grave crise et au chô-
mage qui rongent nos sociétés.
PARTAGE DU TRAVAIL
Face à la banalisation du chô-
mage, du travail à temps partiel
«imposé» et à la fin du mythe du
plein emploi et de la relance par
la croissance, la diminution du
temps de travail et le partage des
richesses sont des notions qui
font de plus en plus d'adeptes.

«En diminuant massivement
et globalement le temps de tra-
vail de 39 à 35 heures (en

France...), on pourrait créer
près de 1,5 million de postes de
travail^ sans diminuer les reve-
nus, notamment par la prise en
compte d'une échelle de salaire
moins large et de salaires mini-
maux garantis», dira Domini-
que Voynet. Tout a fait cons-
ciente qu'une diminution d'ho-
raire n'est pas possible dans
toutes les professions et pour
tous les emplois.

«En compensation, il suffirait
d'accorder plus de vacances ou
des congés sabbatiques à ceux
qui occupent ces postes indivisi-
bles». Si l'idée n'est pas nou-
velle, elle a aujourd'hui l'avan-
tage de devenir crédible. Mais
son application ne sera efficace
qu'en réformant aussi le fonc-
tionnement de la société...

M.S.

Quelle forme, ces agents!
50e championnat sportif des polices neuchâteloises

Le bon peuple peut dormir tran-
quille, les agents et agentes veil-
lant à la sécurité soignent leur
forme. Ils courent comme des
éclairs, sautent et tirent comme
des chefs! Hier, soixante-six
d'entre eux - et elles! - partici-
paient au championnat d'athlé-
tisme et de tir des polices canto-
nales au Parc des sports de La
Charrière et au stand de tir de
Bonne-Fontaine.

A bas les uniformes et vive les
maillots et cuissardes; les poli-
ciers, et trois policières, ont bri-
gué hier, dans une ambiance
sympathique, les médailles de ce
50e Championnat organisé par
l'Association sportive des po-
lices neuchâteloises; une mé-
daille-souvenir a, de plus, été
réalisée pour marquer cet anni-
versaire.

Encouragés par le directeur
de la police locale, Jean-Martin
Monsch, et plusieurs de leurs
chefs, les concurrents et concur-
rentes se sont mesurés dans di-
verses disciplines, soit le 100 m,
le saut, en hauteur et en lon-

gueur, et le lancer du poids; en
finale de la matinée, les sportifs
ont encore couru 1500 m, 1000
m ou 800 m selon leur catégorie.
L'après-midi, l'épreuve de tir
comportait 10 coups sur cible
silhouette, dans un temps limité.

Chacun est libre de prendre
part à ce championnat, exceptés
les aspirants puisque ces joutes
sont inclues dans le programme

de formation. Quelques futurs
agents jurassiens faisaient donc
partie de cette joyeuse équipe.

(ib)
CHALLENGES ATTRIBUÉS
Elite: athlétisme et combiné
(Challenges Marius Colin et
René Germanier) Thierry
Tschanz, PC.
Dame: combiné (Challenge Gil-

bert Kuffer) Violette Crelier,
Neuchâtel.
Senior: athlétisme (Challenge
Germain Aeticher) Alain De-
vaud, PC; combiné (Challenge
Daniel Berger) Jean-François
Junod, PC.
Vétéran : combiné (Challenge
Paul Kramer) Werner Fluh-
mann, PC.
Tir toutes catégories: (Challenge
Gilbert Kuffer) John Mosi-
mann, La Chaux-de-Fonds.
CLASSEMENT COMBINÉ
ET TIR
Dames: 1. Violette Crelier, Neu-
châtel; 2. Christine Laville,
Neuchâtel; 3. Sylvia Messerli ,
Neuchâtel ; 4. Christiane Tan-
ner, PC.
Vétérans: 1. Werner Fluhmann ,
PC; 2. André Roulin , Neuchâ-
tel; 3. Jean-Pierre Krebser , PC;
4. Jean-Louis Froidevaux , La
Chaux-de-Fonds; 5. Werner
Boegli, La Chaux-de-Fonds.
Elite et Senior: 1. Thierry
Tschanz, PC; 2. Gérard Gué-
niat , PC; 3. Yves Sauvain , élève-
aspirant; 4. Claude Duperret
PC; 5. Jean-François Junod ,
PC.

Portrait-
robot

Téléphones suspects

Toujours à la recherche de
l'inconnu, auteur d'attentats
à la pudeur et de téléphones
suspects, (lire «L'Impartial»
du 8 juin), la police vaudoise
a réuni des informations per-
mettant de dresser un por-
trait-robot.

Cet homme qui se fait
passer pour un médecin, est
âgé de 30 à 40 ans, cheveux
blonds, châtain clair ou
roux, moustache, corpu-
lence moyenne à forte, na-
tionalité indéterminée, et
parle français sans accent

Il a été vu avec certitude à
Bulle (26 février et 10 mars),
à Martigny (3 mars) et à La
Chaux-de-Fonds, mercredi
14 et jeudi 15 avril; nous
avions alors relaté l'un de
ses agissements. Une femme
pourrait être sa complice.

Tous renseignements sont
à communiquer à la Police
vaudoise, téléphone (021)
644 44 44, ou au poste de
police le plus proche.

(comm-ib)
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Les communications des sociétés
locales paraissent chaque jeudi,
mais les programmes perma-
nents seulement le premier jeudi
du mois.

• CLUB ALPIN SUISSE.
Chalet Mont-d'Amin ouvert.
Sa 19 et di 20 juin, Oberstein-
berg, en famille, org.: Cl. Be-
daux. Réunion ve dès 18 h au
Cercle de l'Ancienne. Chaque
me après-midi, sortie des aînés,
rens. mardi dès 18 h, Pierre Fa-
vre (p 039/2312 56.

• CLUB CYNOLOGIQUE
La Chaux-de-Fonds et environs
(UCS)
Me 23, entraînement sur le
Communal de la Corbatière, 19
h pour tout le monde. Rensei-
gnements, (p 038/31 10 76.

• CLUB DES LOISIRS
Groupe promenade
Ve, Le Prévoux-les Replattes.
Rendez-vous à la gare, 13 h 30.

• SOCIÉTÉ D'ÉDUCATION
CYNOLOGIQUE (SEC)
Entraînements, sa 19, concours
humoristique. Chalet fermé. Me
23, 19 h, moniteur Ch. Jaquet.
Lieu: Chalet Idéfix, la Combe à
l'Ours (derrière la halle d'exper-
tise).
Renseignements: S. Gross,
<p 26 49 18.

SOCIÉTÉS LOCALES

• EXPOSITION
ACO
Centre Numa-Droz
17-21 h.

LA CORBATIÈRE

• CIRQUE
Stellma
20 h 30.

AUJOURD'HUI



Club 44
Conférence annulée
La conférence que Jean-
Marie Colombani, rédacteur
en chef adjoint du «Mon-
de», devait donner ce soir
au Club 44 sur la France po-
litique après les élections lé-
gislatives de mars dernier
est annulée. (Imp)

Horlogerie
Anniversaire
chronométré
L'Association pour le
contrôle officiel suisse des
chronomètres (COSC) fête-
ra aujourd'hui même son
20e anniversaire. Le COSC,
dont le siège est à La
Chaux-de-Fonds, reste un
organisme important pour
l'industrie horlogère puis-
que seuls ses trois bureaux
du Locle, de Bienne et de
Genève son habilités à déli-
vrer les certificats attestant
le droit d'arborer le titre de
«chronomètre». Un haute
précision authentifiée au
terme de diverses épreuves
techniques, (biph)

Défile au César s
Incognito avec Sinopia
Un défilé inédit est proposé
vendredi 18 juin, 22 h, au
Cesar 's Discothèque (Av.
Léopold-Robert 84), puis-
que pour présenter les der-
nières nouveautés de la
mode italienne, la boutique
Incognito s 'est assuré la
collaboration des danseurs
de Sinopia, troupe profes-
sionnelle. (Imp)

Au Carillon et au
Musée des beaux-arts
John Cage en liberté
Ce soir, Emile de Ceuninck
interprétera deux pièces
pour carillon de John Cage,
au Carillon du Musée inter-
national d'horlogerie. En-
suite, le public pourra se
rendre au Musée des
beaux-arts voisin, pour y
entendre «33'A», pièce pour
12 électrophones et public
mélomane, plusieurs mor-
ceaux par l'Ensemble de
percussions du Conserva-
toire, et «Suite for toy pia-
no» par M. Bellenot et T.
Steiger. (Imp)

Jivaros Quartet
Concert à New York
Après une année plutôt dis-
crête, le fameux groupe rock
chaux-de-fonnier Jivaros
Quartet se produira fin juil-
let lors du New Music Se-
minar de New York, la plus
grande convention musi-
cale des Etats-Unis, où re-
présentants des maisons de
disques et des médias du
monde entier se pressent ré-
gulièrement, (comm-lmp)

AGENDA

Un festival au cœur de la ville
Pas d'oranger sur le sol irlandais, mais une plage à La Chaux-de-Fonds

A défaut de raser les
Alpes pour qu'on voie la
mer, à La Chaux-de-
Fonds on créera une
plage du Marché. Sans
sable ni eau salée, sans
vagues ni transats, mais
avec terrasses, parasols
et palmiers, Pété monta-
gnon promet de belles
heures au cœur de la
vieille ville. La manifes-
tation de longue durée,
ouverte, verra défiler des
centaines de partici-
pants. De plus, elle dé-
bordera les limites com-
munales et Le Locle s'y
associe.

Présenté dans nos colonnes le 30
mars dernier, le projet ambi-
tieux de la Plage du Marché est
désormais sous toit, avec un
programme absolument allé-
chant. «C'est la réalisation de
tous nos espoirs», indiquait hier
Vincent Steudler au nom des or-
ganisateurs.

Plus de 50 spectacles alliant
musique, théâtre, contes, cirque,

pantomime, arts plastiques, ci-
néma, performances et autres
spectacles de rue et matches
d'impro sont d'ores et déjà
agendés, entre le 5 juillet et le 15
août. Seul le sable souhaité au
début manquera, pour des rai-
sons pratiques et hygiéniques.

La collaboration entre parte-
naires et sponsors privés ou pu-
blics a parfaitement fonctionné.
Reste encore à résoudre quel-
ques inconnues concernant l'ac-
cueil des protagonistes aux ta-
bles des restaurants et cafés ainsi
qu'une partie de l'hébergement
afin que, pour cette première
manifestation de grande enver-
gure, tout «baigne», comme sur
une vraie plage. Sont également
recherchés quelques bénévoles
pour assumer le service en ter-
rasse.

POINTS FORTS
Ce festival montagnon com-
porte plusieurs originalités.
D'abord, il ne squatte pas la
place du Marche en perma-
nence, puisque les jours de mar-
ché sont maintenus et qu'elle
sera cancelée à la circulation aux
heures chaudes et bleues, soit
entre 12 et 24 heures. Ensuite,
tous les spectacles des vendredis
commenceront à 18 ou 19
heures et auront lieu au Locle
exclusivement, qui aura aussi sa

plag(c)e du Marché, ainsi qu'au
jardin de l'Hôtel de Ville. Une
exception: le 31 juillet qui tombe
sur un samedi. En outre, on dé-
centralisera au Saut-du-Doubs,
Tête-de-Ran, etc.

Au nombre des points forts,
relevons la projection de films à
la place des Six-Pompes, la pré-
sence du contrebassiste Renaud
Garcia-Fons, celles de Tom
Cora (USA), Catherine Jau-
niaux (B) et Bratko Bibic (Slo-
vénie), de Momo Rossel (CH),
de Shoulders (USA) dans un
unique concert en Suisse mis à
part le Festival de Nyon et qui
sera retransmis par «Couleur
3», de La Salamandre, 14 parti-
cipants, spectacle de rue fran-
çais, etc. etc. Et le 1er août, une
surprise est au calendrier! Le 11
août, on procédera à la vente
des œuvres qui auront décoré la
plage, y compris dans les airs, et
réalisées par des plasticiens de la
région. Tout se terminera là où
tout avait commencé: Bikini
Test fera la fête le 14 août, juste
avant le démontage de la plage.

Séduits par l'initiative, de
nombreux artistes ont annoncé
leur participation sans tergiver-
ser sur les cachets, tant et si bien
que ce joli paquet est ficelé dans
un budget de moins de 90.000
francs. Il fallait le faire!

(sg)

Haut les chœurs!
Début de la saison 1993 d'Estiville

Dans quelques jours, nous entre-
rons officiellement dans l'été 93.
Entre autres réjouissances qui
marquent ce début de saison, le
programme d'Estiville reprend
demain vendredi à 20 h, avec un
concert de gala du Fox Valley
Youth Orchestra, à l'Ancien-
Stand. Cet ensemble de 50 jeunes
musiciens interprétera des œuvres
du répertoire classique (Bach,
Mozart, Dvorak) et contempo-
rain américain.

Les autres concerts auront tous
lieu à la Salle de musique, à 20 h
30. Le mercredi 7 juillet, le pu-
blic pourra applaudir les US
Youth Chorale, String and
Wind Ensembles, et leurs 120
exécutants, dirigés par Grâce V.
Reidy. Le mardi 13, concert de
gala par USCWB Internatio-

nals, 80 choristes et musiciens
sous la direction de David Lep-
pla, et le lendemain, place à
USCWB Colonials, menés- par
Gladys Wright.

Vendredi 16, la scène sera oc-
cupée par les 150 membres de
Sound of America, et dimanche
18, par les 80 exécutants du
Lahser High Symphony and
Philharmonia Orchestra.

Une pause d'une semaine
avant de remettre ça le samedi
24 juillet, avec les 50 jeunes Ca-
nadiens de Canadian Youth on
Tour. Puis la saison va se clore le
mercredi 4 août par un concert
prenant place dans le cadre du
5e Festival choral international
de Neuchâtel, réunissant deux
ensembles: le chœur Voci
Amiche, du Japon, et les Tchè-
ques de Ceska Pilsen. (Imp)

La Loterie romande offre un minibus au Foyer Feu-Vert

L'équipe du Foyer Feu-Vert a
reçu avec gratitude un don de
20.000 fr de la Loterie romande.
Cette somme a permis l'achat
d'un mini-bus. Ce véhicule aura
divers usages, pour lesquels on
avait auparavant recours aux
voitures privées des membres du
personnel. Ainsi, la semaine, le
mini-bus servira à des déména-
gements, ou à accompagner des
pensionnaires dans leurs dé-
marches administratives. Le
week-end, en revanche, c'est aux
loisirs qu'il sera consacré.

Olivier Roulet, directeur de
l'institution, souligne que sans
la Loterie romande, le foyer

n aurait jamais pu s'offrir un tel
outil.

Feu-Vert est un organisme
régi par une fondation issue de
l'Eglise protestante. Il accueille
des personnes en difficulté,
ayant momentanément perdu
travail et logement. L'équipe qui
l'anime a plusieurs projets dans
sa besace pour occuper et aider
à la réinsertion des pension-
naires, notamment la création
d'une entreprise «alternative»
de récupération de matériel élec-
trique et électronique, qui dé-
marrera, si tout va bien, au dé-
but de l'année prochaine.

(am - photo Impar-Gerber)

Un cadeau utile

Une première sur le podium!
Place des Six-Pompes: deuxième foire de printemps

Traditionnelle et pourtant chaque
fois différente. Ainsi les organisa-
teurs de la Foire des Six-Pompes
la veulent-ils. Raison pour la-
quelle chaque nouvelle édition est
personnalisée. A cet effet, on ne
manque pas d'imagination.

En grande première à la foire du
18 juin, on annonce un défilé de
mode en plein air. Les manne-
quins présenteront le dernier cri
du prêt-à-porter à l'italienne de
la boutique Incognito; ils sorti-
ront de l'Ecole des arts et mé-
tiers par une passerelle spéciale-
ment aménagée et feront leurs
trois petits tours sur le podium

habituel. Coiffés par Protago-
nista, maquillés par Marilia et
porteurs de bijoux Micheline
Lecerf, ils seront accompagnés
par des danseurs de Sinopia. Un
superbe show en perspective,
dès 16 h 30 aux Six-Pompes, re-
prise le soir au César!

Auparavant, le public aura
pu s'adonner au négoce dès le
matin, dans un dédale de stands
où la demande des participants
dépasse, comme toujours, l'offre
des emplacements disponibles.
Paella du midi, carrousel et petit
train pour les enfants, tombola
(avec des surprises alléchantes!)

compléteront cette fête. Côté
musiqueraprès un groupe para-
guayen qui a fait un tabac en
mai, voici venu le tour de la mu-
sique équatorienne. Cordes,
percussions, vents et voix: un
groupe de sept musiciens jouant
ensemble depuis deux ans, nom-
mé Yupakarai (offrande de
joie), promet de réelles décou-
vertes. «A la Foire des Six-
Pompes, on s'attache à varier
nos animations musicales», dé-
clare Jacques Perrolle. On s'en
réjouit, (sg)

• Vendredi 18 j u i n, de l'aube à
19 heures.

Nonagénaire ligoté
et bâillonné

Sordide agression à domicile

Des intervenants sociaux ont
été particulièrement frappés
par la récente agression d'un
nonagénaire, à son domicile. Ils
souhaitent rappeler quelques rè-
gles élémentaires de prudence
aux personnes âgées, cibles par-
faites pour les malfaiteurs.

Il est vrai que le fait a de quoi
réveiller l'inquiétude! Un vieux
monsieur, en mauvaise santé
physique, mais possédant toute
sa tête, a reçu un jour l'appel
d'un ami - ou de quelqu'un se
faisant passer pour tel - annon-
çant sa visite, accompagné
d'une connaissance. Au coup de
sonnette des visiteurs annoncés
et n'ayant aucune raison de se
méfier, le nonagénaire a tran-
quillement ouvert sa porte.
Ayant à peine eu le temps de se
rendre compte qu'il s'agissait
d'inconnus, le vieil homme s'est
retrouvé ligoté et bâillonné, dé-
lesté ensuite de ses quelques
économies.

Certains éléments, comme un
point rouge ou autre signe mar-

quant les portes ou boîtes aux
lettres, ont fait craindre les
agissements d'une bande orga-
nisée. La police n'a rien de tel à
signaler même si elle a procédé
récemment à plusieurs arresta-
tions, saisissant des agresseurs
en flagrant délit mais dans la
rue.

Les personnes qui intervien-
nent à domicile, au titre de soi-
gnants ou d'aides, remarquent
que les personnes âgées vivent
encore trop dans la confiance
du bon vieux temps. Elles ne
ferment pas à clé la porte de
leur domicile et ouvrent trop vo-
lontiers aux inconnus. Par pré-
caution, il leur est recommandé
de s'enfermer et, prévention
utile, d'équiper peut-être leur
porte d'une chaînette de sécuri-
té empêchant des gens mal in-
tentionnés de pénétrer de force
dans l'appartement. «Qu'ils ne
gardent pas d'argent chez eux»,
conseillent encore, de concert,
la police et les intervenants so-
ciaux, (ib)
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• BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
prêt, discothèque, salle de lecture,
lu 14-20 h; ma-ve 10-20 h; sa 10-
16 h. Département audio-visuel, lu
14-18 h, ma-ve 10-12 h, 14-18 h
ou sur rendez-vous.

• BIBLIOTHÈQUE DES JEUNES
Iu-ve13h45-18h; sa10-12h,13h
45-16 h.

• PHARMACIE D'OFFICE
Pillonel, Balancier 7, jusqu'à 19 h
30. Ensuite, Police locale,
<p 23 1017, renseignera.

• URGENCES MÉDICALE
ET DENTAIRE
'P 23 1017 renseignera.

• HÔPITAL
0 27 21 11.

SERVICES

LA CHAUX-DE-FONDS

• DISCO
César's discothèque
Di-je, 21 h 30-2 h; ve + sa, 21 h
30-4 h.

• MUSIQUE
Yves Haesler, chanteur-compo-
siteur
Le Petit Paris
20 h 30.

• LE PARLOIR ROMAND
«Passeport pour l'éternité», de
Monique Laederach avec S. Lo
Pinto et M. Demierre. «Les toits
de Sienne», de Jean-Daniel
Coudray avec C. Simond, S. Lo
Pinto, M. Cassagne et J.-L. Bor-
geat.
Beau-Site
20 h 30.

AUJOURD'HUI



Compresse
pour l'hôpital
Le législatif se prononcera
également sur une demande
de crédit de 134.000 francs
destiné à couvrir le déficit de
l'exercice 1991 de l'Hôpital
du Locle, non reconnu par
l'Etat Cette disposition est
stipulée dans les statuts de
l'hôpital, approuvés par le
Conseil général.

Le comité de l'hôpital sou-
haitait dans un premier
temps que la commune cou-
vre la totalité du déficit non
reconnu par l'Etat, soit
269.000 francs, somme fixée
par le Département de l'inté-
rieur. L'exécutif souligne
d'ailleurs que «les forts dé-
passements budgétaires
constatés, notamment ceux
liés aux charges salariales et
aux intérêts passifs, nous in-
quiètent particulièrement.
Afin de remédier à la situa-
tion, les remplacements du
personnel ont été bloques dès
1992». Et «les intérêts passifs
ont pu être considérablement
réduits en raison de la mise à
jour de la facturation».

A souligner que depuis plu-
sieurs années, le budget com-
munal ne prévoyait plus la
couverture de ce déficit. La
commune a demandé un avis
de droit, d'où il ressort qu'elle
ne peut se soustraire à ses
obligations. Mais vu la situa-
tion financière, l'exécutif a
pris contact avec les ins-
tances de l'hôpital, dont le
comité a accepté, après négo-
ciations, de prendre à sa
charge une partie du déficit
jusqu'à un maximum de
50%, soit 134.500 francs.

Le Conseil communal re-
lève encore que les réserves
actuelles de l'hôpital
(607.329 francs fin 1992)
permettent une telle opéra-
tion. Mais ces réserves seront
«sérieusement amputées au
cours des prochaines an-
nées»: elles seront utilisées,
selon décision du comité de
l'hôpital, «pour payer le sa-
laire d'un sixième médecin-
assistant, non reconnu par
l'Etat».

Malgré un manque à ga-
gner d'environ 600.000
francs, dû à la diminution du
nombre de journées de ma-
lades, les comptes ont bouclé
par un déficit nettement infé-
rieur à celui de l'année précé-
dente: 4,4 millions contre
5,072 millions. Cependant, le
budget (de 4,3 millions) a été
légèrement dépassé, «ce qui
n'est arrivé à aucun autre hô-
pital du canton».

Bonne nouvelle pour finir:
le Conseil communal an-
nonce que le déficit des
comptes 1992 de l'Hôpital du
Locle sera entièrement re-
connu.

(cld)

Un cortège en dix points
Séance des «Promo» pour le Conseil général loclois

C'est le vendredi 25 juin,
une semaine avant les
«promos», que le Conseil
général du Locle se réu-
nira pour sa séance d'été
avec une dizaine de
points à l'ordre du jour.
Parmi quelques . de-
mandes de crédits, un ob-
jet est particulièrement
réjouissant en cette pé-
riode économiquement
difficile, soit l'octroi d'un
droit de superficie desti-
né à l'agrandissement de
la société Choco-Diffu-
sion dans la zone indus-
trielle est de la ville.

Depuis quelques années, suite à
une décision du législatif de dé-
cembre 1989, la société Choco-
Diffusion, dirigée par Jean-Wil-
ly Bihler, a fait sortir de terre,
Jambe-Ducommun 15, un nou-
veau bâtiment inauguré au prin-
temps 1991, soit 10 ans après la
fondation de la société, qui ne
cesse de se développer grâce au
dynamisme de son directeur.
AVENIR PRÉVU

«Cette entreprise compte au-
jourd'hui 25 employés» signale
le rapport du Conseil commu-
nal», soit près du double de l'ef-
fectif de départ. L'activité de
cette entreprise de conditionne-
ment de produits chocolatiers,
de bonbonneries et autres spé-
cialités sucrées «est économi-
quement intéressante en ville du
Locle» relève le conseiller com-
munal Paul Jambe.

L'entreprise Choco-Diffusion lors de son inauguration
Trois ans plus tard elle demande à s'étendre en fonction de la réussite de son activité.

(Impar-Perrin-a)

L'agrandissement prévu, sur
une surface de 1122 m2, sera
contigu à l'immeuble existant. Il
permettra la création de places
de travail (dans de bonnes
conditions) des emballeuses et
manutentionnaires en ouvrant
de nouvelles surfaces de
stockage. M. Jambe précise
qu'au «vu de ce type de projet
(un seul niveau), l'indice d'utili-
sation du sol n'est pas respecté».
Par conséquent l'exécutif a exigé
que les bâtisseurs de cette nou-
velle unité prévoient «la possibi-
lité technique et statique de réa-
liser, dans le futur, deux niveaux
supplémentaires».

AUTRES POINTS
Lors de cette prochaine séance,
les conseillers généraux devront
aussi:
• Nommer un nouveau mem-
bres (lib-PPN) à la commission
scolaire
• Accorder l'exonération par-
tielle de la taxe de raccordement
égouts collecteurs due par le
groupe Dixi pour sa nouvelle
halle
• Appuyer d'un crédit annuel
de- 30.900 francs (à titre d'aide
pour la construction de loge-
ments) en faveur de la réalisa-
tion Corbusier 25
• Dégager 123.000 francs pour

la réfection de la toiture de
l'immeuble communal Jeanne-
ret 9-11
• Modifier le règlement sur les
contributions communales
(sanctionnant notamment l'in-
troduction d'un intérêt mora-
toire)
• Accorder un crédit de 166.000
francs pour le Chemin de la
Grecque
• Permettre à l'Ecole technique
(ETLL) d'acquérir pour 460.000
francs d'équipements techni-
ques, dont un quart à peine sera
à charge de la commune.

Nous reviendrons sur la plu-
part de ces sujets, (jcp)

BRÈVES
Indemnités
du Conseil communal
Le rapport est établi
Lors de sa prochaine
séance le Conseil général
prendra connaissance du
rapport du Conseil commu-
nal établi par trois de ses
membres (Josiane Nicolet,
Rémy Cosandey et Jean-
Paul Wetstein) à propos
des indemnités de départ
perçues par les conseillers
communaux (anciens ou
encore en fonction) au mo-
ment de leur réduction
d'activité à un tiers de
poste. Ledit rapport, basé
sur un avis de droit établi
par Etienne Grisel, Dr en
droit et professeur à l'Uni-
versité de Lausanne, va par-
venir aux conseillers géné-
raux. (Imp)

Les Ponts-de-Martel
Nouveau conseiller
général
Le Conseil communal des
Ponts-de-Martel a procla-
mé élu conseiller général
Maurice Perrin fils, sup-
pléant de la liste radicale, en
remplacement de Werner
Enderli, qui avait annoncé
sa démission lors de la der-
nière séance du législatif.

(Imp)
La Brévine
Poids public
hors service
Le poids public apparte-
nant à la commune de La
Brévine, installé depuis
belle lurette derrière l'Hôtel
National, a vécu. A l'usage
des agriculteurs pour des
bêtes, des chars de paille ou
de fourrage, ses mesures ne
sont plus suffisamment
précises\pour avoir une va-
leur officielle. Au vu du
nombre de demandes (30 à
50 pesages par année), il a
été décidé de le supprimer,
l'investissement à consentir
étant beaucoup trop impor-
tant, (paf)

Une exposition à découvrir
Col-des-Roches: concours de dessin aux Moulins

Pour marquer son vingtième an-
niversaire, la Fondation des
Moulins souterrains du Col-des-
Roches a organisé un concours de
dessin à l'attention des élèves de
l'Ecole primaire du Locle. Treize
classes au total, représentant plus
de deux cents petits chefs-d'œu-
vre, y ont pris part Toutes ces
créations sont exposées actuelle-
ment dans une salle attenante au
musée. Une curiosité supplémen-
taire à découvrir.

Sur le thème «Du grain au
pain», les enfants ont pu s'expri-
mer tout à fait librement, selon
la ou les technique(s) de leur
choix. Ainsi, peinture à l'eau,
crayons de couleur, encre de
Chine, crayon gris, collages,
bande dessinée se côtoient mer-
veilleusement Tout cela four-
mille d'idées, mêlant émotions,

sentiments, humour, plastique
et graphisme. Les teintes ocres,
jaunes, oranges, brunes et
rouges reviennent régulière-
ment. Elles symbolisent le feu,
l'épi de blé, les vastes champs, le
soleil; autant d'éléments indis-
pensables à la confection d'un
pain.

Certains ont dessiné les mou-
lins, en laissant apparaître sur
un fond coloré des silhouettes
ou des formes sombres. D y a en-
fin cette peinture qui montre un
soleil à l'air malicieux. Il nargue
la terre, dont le corps n'est autre
qu'un pain: «Donne-moi tes
rayons pour que je puisse nour-
rir les hommes», semble-t-elle
implorer.

Un jury - composé de Jacque-
line Jeanneret, sculpteur, Eric
Matthey, artiste-peintre, Claude
Gfeller, conservateur du Musée

des beaux-arts du Locle, Pierre-
André Pélichet , directeur de
l'Ecole primaire, et Michel
Schaffter, directeur de l'Ecole
secondaire - a eu la délicate
tâche de choisir les six meilleurs.
En voici les noms. Catégorie A
(Ire et 2e années): 1. Frédéric
Bédert, IF; 2. Joël Favre, 2B; 3.
Joëlle Beiner, IF. Catégorie B
(3e, 4e et 5e années): 1. Gaël
Nardin, collège des Monts; 2.
Jérémie Nobile, 3C; 3. Raquel
Da Rocha, 5C. (paf)

• L'exposition est ouverte j u s -
qu 'au 4 juillet 1993.

Artistes en herbe
Les lauréats de ce concours de dessin organisé par la
Fondation des Moulins souterrains du Col-des-Roches.

(Favre)

Comme un
grand vide...

Défense des chômeurs

L'Association pour la défense des
chômeurs du Locle (ADCL) s'est
créée le 1er mars. Elle a tenu une
assemblée constitutive, forte
d'une quinzaine de personnes,
puis une assemblée générale qui a
réuni quelque 30 participants.
Elle est installée dans les locaux
du syndicat de l'industrie et du
bâtiment (ex-FOBB) - la com-
mune paie le loyer - avec perma-
nence chaque mardi et jeudi de
9 h à 11 heures. Elle dispose d'un
téléphone avec répondeur
(31.57.51), d'une case postale
(291), d'un compte de chèques
postaux... Mais ce sont les adhé-
rents qui font défaut Alors que
l'on recense plus de 350 chômeurs
au Locle actuellement

Les statuts devaient être adoptés
lors d'une assemblée générale
prévue mardi soir. Une seule
personne s'est présentée, outre
le comité!

«Nous avons simplement
constaté les dégâts», commente
le président, Roland Béguin, qui
ne cache pas sa déception.
«C'est une démission générale
de la part des gens», ajoute une
autre personne du comité. «A-
vec l'augmentation de 100 in-
demnités, ils sont encore tran-
quilles, mais à fin août, nous al-
lons nous retrouver avec des
gens en pleines difficultés», re-
marque encore M. Béguin.
D'autant plus amer que le comi-
té a déjà pris des mesures et de-
vra s'entretenir avec diverses
instances, notamment le Conseil
communal. «Quel crédit va-t-on
présenter?

L'association n'a cependant
pas l'intention de se saborder.
Mais attend un regain d'inté-
rêt... (cld)

BRAVO À
Six élèves de la 4MA...
... de l'Ecole secondaire du
Locle, qui ont participé ré-
cemment à un concours or-
ganisé par la Fondation
Jean Monet de Lausanne,
une institution qui œuvre
en faveur de l'Europe. Indi-
viduellement ou par deux,
ils ont réalisé une sorte d'af-
fiche sur ce thème. Sur en-
viron 500 travaux reçus, les
créations de Rachel Buchs,
Samantha Del Zio, Giula
Resmini, Isabelle Beutler,
Sylvie Vermot et Sylvain
Perret ont été primées pour
une somme totale de 1750
francs, (paf)
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Hôtel-Restaurant du Jet-d'Eau
2412 Le Col-des-Roches. <f> 039/31 46 66

Le nouveau relais routier, le Restaurant du Jet-d'Eau au Col-des-Roches,
est devenu hôtel.
Actuellement, nous avons dix lits à disposition, toilettes et salle de bains,
douche à l'étage.
Pour se restaurer, nous vous proposons tous les jours quatre menus dès
11 fr. 50, et notre carte habituelle.
Notre programme pour l'année 1993 (à disposition au restaurant) vous indi-
que les activités et quinzaines durant toute l'année.
Pour vous mettre dans l'ambiance du festival de country-music, qui aura lieu
le 26 juin 1993, nous avons engagé deux musiciens de country qui joueront
les vendredi 18 et samedi 19 juin toute la soirée au restaurant.
Le New-Yorkais Willie Ninninger qui vient de gagner le Swiss Award 1993
avec son partenaire vous attend pour ces deux soirées!



24 HEURES
NAUTIQUES 1993

La personne dont le programme
des 24 Heures nautiques 1993

porte le numéro
3219

est priée de s'annoncer à:
André Baume, Le Corbusier 21

2400 Le Locle. <p 039/31 47 42
157-14006
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Eglise Réformée Evangélique du canton de Neuchâtel
Cinquantième anniversaire de la Fusion

I Dimanche 20 juin 1993

| LE LOUVERAIN - 9 h 30 à 16 h 30
JOURNÉE DE FÊTE

I i
Tente de 1800 places
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^* nCV %J C avec Pierre Miserez
et des membres de l'EREN
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Indications pratiques: il est recommandé de prendre le train (départ de Neuchâtel
8 h 08, du Locle 8 h 11, de La Chaux-de-Fonds 8 h 20). Bus gratuit depuis Les
Geneveys-sur-Coffrane de 8 h 30 à 9 h 30, ainsi que pour le retour dès 16 h 30.
Navette à l'heure des trains toute la journée. Parking au village (accès au Louverain
strictement limité). Le culte commence à 9 h 45.
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Pour tous vos accordages, relevages,
réparation d'orgues à tuyaux, notre
service spécialisé est à votre disposi-
tion, services par contrats ou à la
demande.

Adressez-vous à la

Manufacture d'orgues
Saint-Martin SA

Grand-Rue 86
2055 Saint-Martin (NE)

<P 038/53 31 21
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Toujours là Quand il faut ! I Ouvert tous les jours 7 h 30 à 18 h 30 17 point» de rencontre dans le canton
* I Dimanche et jours fériés

^p^|M^MHMEB|j|j_Bjnif_yj_pjj_y_| I 8 à 12 heures f V̂
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Agence générale 9 MOIliqUe Dàligeli -|-|
Rue du Musée 5 i Les Geneveys-sur-Coffrane V —r
2001 Neuchâtel j ? 038/5715 69 *̂ mmmw+W
cp 038/25 76 61 Machine, à p.astifier CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS

I vos documents Place Pury 13, 2001 Neuchâtel
Jacques Etzensperger , \ f Photocopieuse >- 038/21 31 71. Accès direct par le parking

Agent général i Loterie à numéros Ensemble, tout devient possible
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<3v».riVVAK I Mm 'CHARCUTERIE • TRAITEUR
GENEVEYS-SUR-COFFRANE

038 / 37 11 OS

Notre service traiteur
est toujours

à votre disposition !

J * I y 2300 La Chaux-de-Fonds

VOTRE PARTENAIRE POUR
TOUTES VOS INSTALWTIONS

EAU & GAZ
Bureau d'études 039/276711

ÉLECTRICITÉ
TÉLÉPHONE, Concession B
Bureau d'études 039/276 671

_«_-̂ nf3' I
Adm.: L. Jaussi & Fils I

Charpente - Menuiserie - I
Agencements I
Fenêtres bois-métal - I
Scierie 1
Charriera 59. La Chaux-de-Fonds I

Téléphone 039/28 49 51 /16 I
Fax 039/28 41 21 i

Ê Halles de fêtes
MJL Charpentes

3Aum_\nn H
1588 CUDREFIN

<P 037P1 14 26, fax 037/77 33 04

SOCIÉTÉS Pour vos fêtes
et manifestations, notre NOUVELLE

HALLE DE FÊTE vous abrite I
_^-_-^___-^_-^_-__-^_-__^_—l̂ _

52 blanches
& 36 noires
Accordages et réparations de pianos
Vente, location, occasions

Michel Boder 
^V*^Rue de la Serre 1 ^Jwo\

La Chaux-de-Fonds t̂fVvvVy^

*<^̂ V _̂ 039/28 6312

r RESTAURANT-RÔTISSERIE

f̂ m^màa
Gare 4, Le Locle, <p 039/31 40 87
Loup de mer. Turbots

Homards
Huîtres

Pasta e fagioli
Codiche (souvenirs) \

. 470-207 j

A louer au centre
du Locle
Envers 59, dans petit immeuble entiè-
rement rénové avec terrasse collective:

• 6% pièces, mansardé, poutres
apparentes, cuisine agencée, salon
avec poêle suédois, chauffage et
eau chaude indépendants, cave.
Fr. 1490.-

• 5% pièces, mansardé, poutres
apparentes, cuisine agencée, salon
avec poêle suédois, chauffage et
eau chaude indépendants, grenier.
Fr. 1390.-

Libres tout de suite ou à convenir

• 4% pièces, poutres apparentes,
cuisine agencée, cheminée de sa-
lon, chauffage et eau chaude indé-
pendants, cave. Fr. 1290.-

Libre dès le 1er juillet 1993

• IVi pièce, meublé, cuisine agen-
cée, salle de bains. Fr. 580-,
charges comprises

• 1% pièce, meublé, cuisine agen-
cée, salle de bains. Fr. 680-,
charges comprises.

Libres tout de suite ou à convenir
Possibilité de garage dans l'immeuble
Pour tous renseignements et visite:
<p 039/31 87 50 ,_ „_,,_,r 157-500188

Centre de Théorie:
Jean-Daniel Charpie,
Eric Jeanbourquin,
Sandrine Marguet
Le prochain cours de sensi-
bilisation au trafic routier
(théorie obligatoire) aura lieu
chaque soir du LUNDI 21
AU JEUDI 24 JUIN.
rue du Marais 20,
2400 Le Locle. '157-500195
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J_wfg^ifTOfiW!cHM MTM

I ZJCX GA RAGE ET CARROSSERIE
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I Fritz-Courvoisier 66 p 039/28 66 77
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Répondez
s.v.p.

aux offres
sous chiffres...

Nous prions
les personnes et

les entreprises qui
publient

des annonces
sous chiffres
de répondre

promptement aux
auteurs des offres
qu'elles reçoivent.

C'est un devoir
de courtoisie et

c'est l'intérêt
de chacun que ce
service fonctionne

normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en

considération et on
retournera le plus

tôt possible
les copies

de certificats,
photographies et
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur

en seront très
reconnaissants, car

ces pièces leur
sont absolument

nécessaires
pour répondre

à d'autres
demandes.

PIZZERIA-RESTAURANT ' JLa Romantica
Marais 16. Le Locle, P 039/31 30 00

Joséphine et son personnel vous proposent
de déguster ses spécialités italiennes:

I Pizzas - Pâtes - Viandes
Poissons ||

0 A consommer sur place ou à l'emporter ! I j
ffi Fermé dimanche midi et mardi toute la journée J
- 132-12977 B

^̂
1

^ 
A louer tout de suite

I II I ou pour date à convenir
J au Locle

APPARTEMENTS DE 1 PIÈCE NON MEUBLÉS
Henry-Grandjean 1 Fr. 390.— tout confort
Henry-Grandjean 1 Fr. 455.— tout confort, 40 m2

Georges-Favre 4 Fr. 453.— tout confort
Gare 12 Fr. 410.— tout confort

APPARTEMENT DE 1 PIÈCE MEUBLÉ
Henry-Grandjean 1 Fr. 483.— tout confort

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES
Communal 10 Fr. 740.— tout confort, balcon

APPARTEMENTS DE 3 ET VA PIÈCES
Foyer 19 Fr. 797.— tout confort
Girardet 35 Fr. 960.— + charges, tout confort
Georges-Favre 4 Fr. 776.— tout confort, cuisine agencée
Jeanneret 59 Fr. 855.— tout confort

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES
Henry-Grandjean 1 Fr. 1493.— conf., cuis, agencée, cheminée

LOCAUX DIVERS
France 21 Fr. 615.— 3 locaux, vitrine, vestibule
Girardet 42 Fr. 215.— dépôt
Hôpital 8 Fr. 1710.— atelier, bureaux, vestiaires
Gare 12 à convenir locaux déjà équipés

GARAGES ET EMPLACEMENTS
Georges-Favre 2-4 Fr. 100.— emplac. dans garage double
Georges-Favre 2-4 Fr. 120.— garage individuel
Hôpital 8 Fr. 130.— garage individuel
Joux-Pélichet Fr. 150.— garage individuel
Pour tous renseignements, s'adresser à:
Gérancia & Bolliger SA
Avenue Léopold-Robert 12, 2300 La Chaux-de-Fonds
9 039/23 33 77 _ MEMD„E_

*•*"* * 132-12057

L'annonce,
reflet vivant
du marché

A 

FIDUCIAIRE
WILLY SEILER S.A.

? Icuer
LE LOCLE-Progrès 21

Libre tout de suite ou à convenir

1 APPARTEMENT
1% PIÈCES

• Cuisine agencée
• Fr. 550.- (sans charges) g

Pour renseignements et visite: §
tél. 038/ 244 245

• \Hôtel de la Couronne
Ed. Senn, chef de cuisine

Les Brenets, <p 039/32 11 37

Menu dimanche 20 juin
Cocktail de fruits de mer

ou fricassée de chanterelles fraîches

Coq au vin Grand-Mère
Coquillettes maison

Salade

S Dessert
i| • • • '•

Café, mignardises
Fr. 22.50

Réservation appréciée
I 

^̂  
157-14308 j



Soixante lits pour 22 millions
Morteau: l'hôpital va ouvrir une maison de retraite et un service de soins à domicile

L'Hôpital de Morteau,
submergé par les de-
mandes d'accueil de per-
sonnes âgées, a obtenu
les autorisations et sur-
tout les concours finan-
ciers pour la construc-
tion d'une maison de re-
traite médicalisée de
soixante lits, supposant
un investissement de 22
millions de francs. A la
clé, la création d'une
vingtaine d'emplois sup-
plémentaires.

L'Hôtel-Dieu situé derrière la
MJC de Morteau et accueillant
jusqu'ici dans des conditions de
confort notoirement insuffi-
santes les personnes âgées, sera
transformé en immeuble locatif.
Les 45 lits offerts par cet établis-
sement seront donc transférés,
rue Leclerc à l'achèvement des
travaux de construction du nou-
veau bâtiment devant être opé-
rationnel à la mi-95.
QUINZE DE PLUS
Il recevra donc soixante pen-
sionnaires soit un gain de quinze
par rapport à aujourd'hui, mais
une enquête réalisée il y a quel-
que temps avait évalue à 90 le
nombre de lits souhaitable. En
effet, la prise en charge des per-
sonnes âgées dépendantes se
pose dans des termes très aigus
dans la zone d'influence de
l'Hôpital de Morteau, agréé
pour recevoir une clientèle ré-
partie entre Montbenoît et

Morteau
La maison de retraite prendra la place de ce bâtiment voué à la démolition. (Impar-Prêtre)

Maîche en passant par Pierre-
fontaine-les-Varans.»

45.000 habitants vivent dans
ce secteur dont 19% sont âgés
de plus de 60 ans et constituent
une tranche d'âge à risque», ob-
serve Michel Loichot, directeur
de l'Hôpital Paul Nappez. Cela
est si vrai que cet établissement

est assailli de demandes d'ad-
mission.» Nous gérons en per-
manence une liste de 50 candi-
dats contraints d'attendre huit à
dix mois avant de pouvoir ren-
trer», signale le directeur. L'ou-
verture de la maison de retraite
ne sera donc pas un luxe, mais
dès le 1er octobre prochain la

création d'un nouveau service
de soins infirmiers à domicile,
agréé pour 25 patients, devrait
déjà permettre de soulager l'en-
combrement de l'hôpital en re-
tardant le plus possible la date
fatidique d'admission des ma-
lades.

Le permis de construire de la

maison de retraite a été déposé
et signé le 2 juin dernier. Le dos-
sier de consultation des entre-
prises sera prêt pour la mi-juil-
let, le dépouillement de l'appel
d'offres étant prévu aux alen-
tours du 15 septembre. Les tra-
vaux, qui s'échelonneront sur
une période de dix-huit mois à
compter du mois d'octobre s'at-
tacheront dans un premier
temps à démolir un vieil immeu-
ble désaffecté ainsi que le loge-
ment de fonction inoccupé, si-
tués à gauche de l'hôpital , là où
le futur bâtiment viendra s'éle-
ver sur trois niveaux relié par
une galerie aux locaux existants.
INSISTANCE
Michel Loichot insiste sur l'en-
gagement décisif du district de
Morteau, apportant trois mil-
lions de francs et sans lequel la
réalisation de la maison de re-
traite aurait été très compro-
mise. L'Etat et le département
allouent chacun 2,9 millions, la
caisse régionale d'assurance-
maladie un prêt de 2,7 millions,
différentes caisses des prêts bo-
nifiés pour 2,3 millions, l'hôpital
1,2 million sur ses fonds pro-
pres, le solde de sept millions de-
vant être couvert par l'emprunt.

L'amélioration de l'humani-
sation des conditions d'accueil
des personnes âgées à travers ce
nouveau bâtiment qui compor-
tera des chambres individuelles,
un hall d'accueil, une salle des
fêtes, un heu de culte, un service
de kinésithérapie et médical,
s'effectuera aussi au bénéfice de
l'emploi. Cette ouverture justifie
en effet la création de onze
postes supplémentaires d'agents
de servie hospitalier et de dix
postes d'aides soignantes, (pr.a.)

Cent deux salariés
L'Hôpital de Morteau employant 102 salariés est
une entreprise importante - dans le Val, recourant
en outre aux interventions de 30 médecins agréés
pour venir dispenser des soins aux quelque 180 pa-
tients hospitalisés, soit pour des courts séjours ou
des soins de longue durée. L'hôpital a été fondé en
1796 par l'abbé Balanche dont l'actuelle MJC
(Maison des jeunes et de la culture) faisait office
de cure et dans laquelle il réservait quelques places
aux indigents. La structure s'est ensuite déplacée
à l'Hôtel-Dieu, rue de l'Hôpital. L'établissement

est devenu hôpital cantonal en 1840, alors admi-
nistré par des sœurs venues de Vendée et apparte-
nant à la Congrégation des «Filles de la Sagesse».
En 1960, une première humanisation de l'établis-
sement fut entreprise à l'initiative de Paul Nappez
et sept ans plus tard, l'hôpital s'installait dans les
locaux actuels libérés par ce qui était jusque-là le
centre climatique militaire. L'hôpital a perdu en
1960 son service chirurgie qui a beaucoup fonc-
tionné lors des guerres de 1870 et 1914, explique
M. Loichot. (pr.a.)

Charquemont
Rallye cycliste
200 enfants des écoles du
Plateau de Maîche partici-
peront ce vendredi 18 juin à
un rallye cycliste de onze
kilomètres en ville de Char-
quemont et en rase cam-
pagne. Cette manifestation,
la seule du genre retenue au
niveau du département du
Doubs entend faire prendre
conscience aux enfants des
dangers, donc des précau-
tions à respecter lorsqu 'on
se déplace à vélo, (pr.a.)

Morteau
Jugement
ta Tribunal de Montbéliard
rendra son jugement ce
vendredi 18 juin dans l'af-
faire d'environnement qui a
vu comparaître dernière-
ment le maire de Morteau,
poursuivi par la commis-
sion de protection des eaux
souterraines en raison de
l'enfouissement de 9000
tonnes de broyats d'ordures
ménagères sur la commune
du Bélieu. (pr.a.)

Morteau
La Valmatienne
L'association d'athlétisme
Valma organise le 3 juillet à
partir de 18 h 30, au départ
de Morteau, La Valma-
tienne, course pédestre sur
16 ou 7,5 km. Simultané-
ment, des escapades de
1000 m, 2000 m et 3000 m
seront proposées aux
jeunes. Cette Valmatienne
fit partie du trophée Es-
pace-Morteau comportant
- aussi le Saut-du-Doubs
sans frontière du 12 sep-
tembre et le cross Valma du
7 novembre. Renseigne-
ments au 81 67 13 36.

(pr.a.)

Morteau
Inauguration
L'association pour le déve-
loppement de la formation
professionnelle ainsi que le
Centre de formation des
apprentis de l'industrie du
Doubs, inaugurent ce ven-
dredi 18 juin leurs nou-
veaux locaux au, 9, rue
Charles de Gaulle à Mor-
teau. Cette structure précé-
demment installée au Rus-
sey poursuivra deux objec-
tifs: qualification dans les
métiers de la micromécani-
que, horlogerie, polissage
et répondre aux besoins de
perfectionnement des pe-
tites entreprises - dans les
domaines de l'industrie, de
la logistique, du tertiaire et
des ressources humaines,

(pr.a.)

BRÈVES

Un grand succès populaire
Morteau: tournoi de sixte de l'Association familiale» ,

Créée à l'origine pour organiser
la défense des locataires, val de
Morteau association, diversifie
ses actions en direction de la po-
pulation du Val avec des buts bien
précis: amélioration du cadre de
vie, intégration des diverses com-
munautés et développement de la
convivialité dans les différents
quartiers. C'est dans cet esprit
qu'elle a organisé, samedi der-
nier, son premier tournoi de sixte
au stade de Morteau.

En dépit du mauvais temps,
vingt équipes étaient engagées.

La participation financière mi-
nime, fixée à cinquante francs
français par équipe, y était sans
doute pour quelque chose. Ori-
ginaires de Morteau mais aussi
des communes voisines, les jou-
eurs se sont affrontés dans un
bon esprit, même si, parfois, les
arbitres eurent à intervenir pour
dalmer l'enthousiasme sportif de
certains. C'est finalement
l'Etoile Rouge, qui a emporté le
challenge en marbre, œuvre ori-
ginale de Mme Yvette Doulcier.

Prenant la parole au moment
de la remise des récompenses,

une coupe à chaque équipe en-
gagée et les tee-shirts de l'asso-
ciation, le président, Dominique
Perrin, a remercié la municipali-
té et l'USM pour la mise à dis-
position des terrains ainsi que
pour la présence de plusieurs
élus. Il s'est en outre déclaré sa-
tisfait de cette première expé-
rience et a espéré pouvoir la re-
nouveler. Ce sera d'ailleurs une
nécessité puisque le règlement
prévoit que le vainqueur doit
remporter trois fois le challenge
pour pouvoir le conserver.

(dry)
Morteau
La joie des vainqueurs éclate. (Roy)

Canton sous haute surveillance...
BILLET-DOUBS

Les Français vont roter deux f o i s  en 1994: aux
élections cantonales de mars et aux Européennes
de j u i n .  Nul doute que les électeurs du Doubs
seront plus ardents à désigner les 18 conseillers
généraux renouvelables que les députés européens.
Dans les départements, il s'agit d'un scrutin
uninominal à deux tours, comportant un f ort
coeff icient personnel, résultant du puissant
enracinement local des conseillers généraux,
ruraux, par déf inition, ceux des villes étant le plus
souvent inconnus de leurs électeurs. Qui plus est,
le Haut-Doubs renouvelle deux cantons à
dominante rurale, Levier et Maîche, même si ce
dernier compte une importante main-d'œuvre
industrielle. Tous deux n'en restent pas moins
f ortement marqués par l'agriculture, Levier, de
manière prépondérante, Maîche, dans les
communes pér iphériques, les deux conseillers
sortants exercent d'ailleurs la même prof ession:
vétérinaire...

La bataille s'annonce déjà rude dans le canton
de Maîche où le sortant, doyen d'âge de sou
assemblée, siège depuis 1945, à la suite
d'élections, le plus souvent gagnées au premier
tour. Après 49 ans de mandat, le conseiller
général sortant de Maîche devrait se retirer p our
laisser la place... à un véritable pâmer de crabes
où pourraient se déchirer deux candidats néo-
gaullistes, un socialiste, un démo-chrétien, les
représentants des petits partis, sans parler des

outsiders, soit une dizaine de candidats, f ace a 4
blocs électoraux: la droite libérale, les néo-
gaullistes, les démo-chrétiens dont est issu le
sortant, la gauche socialiste, enf in. Une dizaine de
candidats, 4 blocs électoraux, 4 secteurs
géographiques: Maîche à prédominance libérale,
Charquemont à gauche, Damprichard au centre et
la périphérie agricole. L'habileté du sortant, qui
explique son élection au p r e m i e r  tour, tenait à son
jeu de «transcourant» ou de chauve-souris: voyez
mes ailes, voyez ma queue... Il prélevait dans les
3 blocs de droite, de gauche, du centre et arbitrait
l'élection en drainant les voix agricoles.

Pour les candidats de mars, une telle ubiquité
est peu envisageable. La multip l i c i t é  des candidats
et des étiquettes va f ragmenter l'électorat entre
ses diff érents blocs et renvoyer à un duel au 2e
tour qui pourrait, si les droites ne s'entendent pas
sur un seul candidat, opposer le démo-chrétien,
candidat à géométrie variable, de gauche en 1981,
de droite en 1993, et le socialiste, homme de
contact au prof i l  de f onctionnaire du parti.

Tous ces candidats vont, sans doute, rêver de
l'étonnant syncrétisme du sortant. Mais aucun
n'oubliera que les synthèses sont toujours bâtardes
et qu'en 1971, le conseiller général de Maîche,
candidat de droite au Sénat, f ut battu. La clarté
l'avait f inalement emporté...

Pierre LAJOUX

VAL DE MORTEAU

• DE GARDE
Médecin: Dr Durand, Morteau, '
tél. 81 67.00.82. Pharmacie:
Bapteste, Morteau. Dentiste: Dr
Fricker, Villers-le-Lac, tél. 81
68.10.38. Cabinet vétérinaire à
Morteau, tél. 81 67.09.07.

• CINÉMA «LE PARIS»
«Les visiteurs»: jeudi 18 h 30;
vendredi 23 h 15; samedi 21 h;
lundi 18 h 30.
«Agaguk»: jeudi 21 h; samedi 18
h 30 et 23 h 15; dimanche et
mardi 21 h.
«Les Survivants»: vendredi 21 h;
dimanche 18 h 30; lundi 21 h.
«Le Livre de la Jungle» de Walt
Disney, vendredi 18 h 30; same- ,
di et dimanche, 14 h 30 et 16 h
30; mardi 18 h 30. i

• CINÉMA MJC
salle classée d'Art et d'Essai
«Le Salon de musique» de Stya- t
jit Ray: jeudi, vendredi et samedi
20 h 45; dimanche 18 h; mardi
20 h 45. Précédé du court-mé-
trage «A bas l'Eternité» de Phi-
lippe Rony.

• FÊTE DE LA MUSIQUE
Morteau, «La demi-Lune»: lundi i
21, dès 18 h 30, «Dédé Hawryl-
ko» et tous ses copains musi-
ciens.
Villers-le-Lac, Collège: lundi 21,
20 h 30. audition des élèves ins-

trumentistes de l'Ecole de Musi-
que du val de Morteau.

• DIVERS
Morteau, Eglise: samedi 19, 20
h 45, diaporama: «découverte
de l'orgue», présenté par F.
Creux, sur des illustrations musi-
cales de E. Georges.
Villers-le-Lac: samedi 19 et di-
manche 20, sortie des Sentiers
du Doubs à la Bella-Tolla (Val
d'Anniviers, au-dessus de Sierre,
en Valais). Départ samedi 14 h,
place Droz-Bartholet.
Villers-le-Lac, Bords du Doubs:
dimanche 20, de 8 h à 10 h,
concours de pêche organisé par
l'AAPP de Villers-le-Lac.

PLATEAU DE MAÎCHE

» CINÉMA «LE FOYER» MAÎCHE
«Les survivants»: vendredi, sa-
medi et dimanche 20h 45.

• SPECTACLE - CONCERT
Charquemont, salle des fêtes:
samedi 20 h 30, «Le monde
chanté par les enfants».
Le Bitot, Eglise: concert de mu-
sique de chambre avec l'ensem-
ble «Tetraktys».

• DIVERS
Maîche: CE jeudi, toute la jour-
née, foire mensuelle.
Damsprichard, salle polyva-
lente: départ à 9 heures de la
randonnée pédestre pour tous.

AGENDA DU WEEK-END

Rédaction
du HAUT-DOUBS
Tel: 81 64 03 80
Fax: 81 64 21 08

Alain PRÊTRE
Pascai SCHNAEBECE
Roland V1RY v
Dénié ROY
Dominique INGLADÀ
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A louer à La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENT
DE 5 PIÈCES

Entièrement rénové, 1er étage, quartier Est. Libre
tout de suite. Fr. 1200- + Fr. 150- de charges.
Pour les visites, s'adresser à la
Gérance Immobilière MÉTROPOLE
Léopold-Robert 75, 2300 La Chaux-de-Fonds

g 
039/23 23 33. 132.12eso

Garage de
l'Hôtel-de-Ville
Aldo Bergamin

2300 La Chaux-de-Fonds
rue de l'Hôtel-de-Ville 25
<P 039/28 40 20
Fax 039/28 16 88
Natel 077/37 13 26

GRANDE FOIRE
DES SIX-POMPES

•il - '" . ¦ ¦
• .____ _Demain

VENDRED118 JUIN 1993 de 8 à 19 h
• - •
Animation sur le podium: Toute la journée

- l'orchestre de l'Equateur GROUPE YUPAKARAI
avec 7 musiciens, danse, chants et musique.
Pour la première fois à La Chaux-de-FondsI

- 16 h 30, GRAND DÉFILÉ DE MODE ITALIENNE
organisé par la boutique Incognito de La Chaux-de-
Fonds, Balance 12 et avec la participation des dan-
seurs de SINOPIA, coiffure Protagonista, Micheline
Lecerf bijoux Le Locle, institut de beauté Marilia de
La Chaux-de-Fonds et Studio Neetine de
La Chaux-de-Fonds.

• , ,'
ainsi que la participation de la Maison Stuag de La Chaux-de-Fonds
- 80 marchands forains
- Carrousels et petit train
- Paella à midi
- Tombola: 2 paniers garnis offert par: Maison Brugger

Maison Ehrbar
Comète & Hertig
La Semeuse ,
A. et B. Froidevaux

I bon valeur Fr. 100- offert par l'Auberge des Rochettes à La Chaux-de-Fonds.
II reste encore des pin's de la foire des Six-Pompes.

132-12551

Pizzeria JÉSS?f
•*IKIM«-4.III J_ Rôtisserie 1 iàï fiS.PIN0CCHI0 Gelateria kMM
Chez Pinocchio, vous C k̂^Vpourrez déguster vScOPj
0 de bonnes pizzas f] TTTA
• des grillades '-'
• des pâtes * maison»
ainsi que son grand choix à la carte
sans oublier son buffet de salades.
Rue de la Balance 8
2300 La Chaux-de-Fonds
<fi 039/28 26 21

l BN_I__ ¦¥ ¦
ipp!il£l *r wHBk
ifîl' r iiii wwrM __*___* MMW _H_ _̂MB

fJlMP'S
(J|piTlfiI)E EXTENSION

M. GRIMM \
Balance 10 - «p 039/28 24 20

2300 La Chaux-de-Fonds
Foire des Six-Pompes

Fin de série à prix sacrifiés
1 paire Fr. 60.-/2 paires Fr. 100.-

Venez en profiter...

L'ÉTÉ SERA CHAUD... PRÉPAREZ-VOUS!
Le plus beau choix de maillots de
bain, bikinis et ensembles de
plage

_ CORSETS <g|8|g LINGERIE

(LOUISIANNEf
L. Zollinger
Rue Neuve 9, <p 039/28 42 50
2300 La Chaux-de-Fonds

JACÇUES 

DESSALE
DIFFUSION \

l Place de l'Hôtel-de-Ville 6
CH-2300 La Chaux-de-Fonds \
9 039/28 75 55

Café-Restaurant r

EDELWEISS
Restauration à

toute heure!

Ronde 17
La Chaux-de-Fonds

Boucherie-Charcuterie

GRUilDER
Neuve 2
La Chaux-de-Fonds
<p 039/28 35 40 \
Fax 039/28 33 57

Un fournisseur
de confiance

L'image d'une personnalité "

f o10 £ N V Y^
La mode italienne

BOUTIQUE
MODE ET ACCESSOIRES

Balance 12, <p 039/28 90 50
2300 La Chaux-de-Fonds

Votre agent pour
toutes vos tondeuses:
TOULEFER Quinc-llterie ^ftfrabeau

Neuve 7 - La Chaux-de-Fonds
<p 039/28 79 50

Nos délicieuses glaces maison
Grande carte de coupes glacées

et sorbets
au Tea-Room

|Papier hygiénique Dolly
^̂ 

j o^aHO iL J|p̂  • jl P̂ |S .̂f^̂ ll

i?J?_ _̂Ç'>>i _-_fe ffBB ¦ fflraR  ̂¦
¦ * °rani 0̂?W" H  ̂ S_M__._lfi __ ¦ m̂ !&v*!' I an IîPII ifp H fl*i m

4 _
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Un problème de logement !
Nous vous proposons

à Saint-Imier,
3 pièces

Mensualité dès Fr. 642.-
+ charges

Téléphone 032/91 25 45
28-440

CASTEL REGIE
V 038/31 78 03

A louer à La Chaux-de-Fonds
Rue des Terrasses

[ Ai-pARTEMENTS
DE 3 PIÈCES
entièrement rénovés,

cuisines agencées
Loyer: dès Fr. 990.- + charges

Libres tout de suite
Château 23 |j|\|p| 2034 Peseux

UNION NEUCHÂTELOISE
DES PROFESSIONNELS DE L'IMMOBILIER

[ 450-628

%maÊÊammmmi m̂mmm ^

A louer à La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES
Entièrement rénové, rez-de-chaussée, quartier Ouest. Libre
tout de suite. Fr. 500.- + Fr. 80.- de charges. Jardin.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES
Entièrement rénové, 1 er étage, quartier Piscine. Libre dès le
30 juin 1993. Fr. 650.- + Fr. 100.- de charges. Balcon +
jardin.

APPARTEMENT DE 4 PIÈCES
Entièrement rénové, 1er étage, quartier des Forges. Libre
tout de suite. Fr. 800.- + Fr. 120.- de charges. Balcon +
jardin.
Pour les visites, s'adresser à la
Gérance Immobilière MÉTROPOLE
Léopold-Robert 75, 2300 La Chaux-de-Fonds
0 039/23 23 33.t f  u-_7_~ __ ~_ . 132-12690

| Publicité intensive/ Publicité par annonces |

A louer à
La Chaux-de-Fonds

LOCAL DE 92 m2
conviendrait comme
cabinet de physiothé-

rapie, bureau, etc.
Fr. 1272.25 charges

comprises.
<P 038/41 29 31

28-501950

A louer à la rue Jacob- Brandt
à La Chaux-de-Fonds

appartement
1 % pièce

meublé. TV, entièrement
rénové, cuisine agencée.
Libre début juillet 1993.
Fr. 800- charges comp.

,' 039/31 1616
ou 077/23 28 36
Gérance Peruccio
Mlle Huguenin

241 -220388

L'annonce, reflet vivant du marché

BRESSE- BOURGOGNE

terrain
constructible

de 13000 m2, étang de
2000 m2.60000 fr., 50% crédit
Tel. 0033 85 74 03 31, fax 0033
85740448. 22^37/4x4 j

A vendre

MAGASIN
DE FLEURS

à La Chaux-de-Fonds (cause départ).
Prix de vente à discuter. Loyer modéré.
Ecrire sous chiffres W 132-741510 à:
Publicitas, case postale 2054
2302 La Chaux-de-Fonds 2

A vendre à
La Chaux-de-Fonds

locatif de
20 appartements
7 garages, 8,8% hors

charges.
P 038/31 24 31

450-961
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¦y r̂" lr™?W •* JT |. /&f| _ Charrière 89 Fr. 543 — tout confort

îà. .. _,_.. _. ?J_a^S-te_. Ij â Biaufond18 Fr. 652 — tout confort
ClïUvXCjW y. . A -'.JWII %#! ' ..¦:« EMMENTALER ilJ Hôtel-de-Ville 13 Fr. 830.- confort, cuisine agencée
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Charrière 89 Fr. ?50.- tout confort
MW^ÊÊÊMËa " 1 l'tre •  ̂^-̂  ^# _?_/ Cure 2 Fr. 900.— confort , cuisine agencée

I VMHH|i_^r _il|P- ;;:S ' '; ^_É! __^̂ ^̂ ^rTTT^̂  ___/_ / _$ &ee Grenier 33 Fr. 1050.— cuisine agencée et cheminée
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N|fc, 'maSÊR: Grenier 27 Fr. 1000.- tout confort;
?i^^̂ ^  ̂' | j Jacob-Brandt 55 Fr. 1105.— tout confort

I 

_— Moulins 2 Fr. 641.— tout confort
4XS2  ̂ e I _I _l n l Numa-Droz 88 Fr. 1020.— tout confort, cuisine agencée

m Ĉ  Salade de POUlet j Numa-Droz 101 Fr. 980.— confort, av. poste de concierge
'̂ y\GM&àr\ ¦ Numa-Droz 101 Fr. 1250— cuis, ag., cheminée, confort
i-̂ Î l la B Beau-Site 3 

Fr. 
900.— neuf, cuisine agencée

I ¥AU*AJ\J j rtBk f} (\ m® D.-P.-Bourquin11 Fr. 1019— tout confort , cuisine agencée
.A  ̂ M WW Parc 8 Fr. 900.- tout confort

180 a .-_&¦•. 
Numa-Droz 122 Fr. 602.— tout confort

' .. IL | M'""' "' 1 ' ' APPARTEMENTS DE 4 PIÈCES ET PLUS
WÏÏilIlilHKBBfflËm —~—~ 

Beau-Site 3 Fr. 1200.— confort , cuisine agencée, neuf
•¦-"

¦
'•' ' '|-- ¦¦ • -. Pour VOtre Chat Bel-Air 12 Fr. 1420.— 5 pièces, cuisine agencée

•r fâSpïîP̂ Œ K,-- ĵ - v,-,. - y»t -—B. — M_BI__,M 
!' '-' Cerisier 6 Fr. 2600.— + ch., 5 pièces, vilia, tt confort

rTHyiit% -i-lCi- H _PH _6fl__^_M IH Chapeau-Râblé 46 Fr. 1422.— confort , cuisine ag., balcon

t - l  
miij ̂ H LKI IA1 H Crêt 24 Fr. 1555.— prix à discuter , tout confort

21/1 IV1̂  . KI«..«,«» r̂ :_« H B__r̂ ^ l# fl H Crêtets 
118 Fr. 

1196.— tout confort
IBM V • NOUgat CriSp m . H I C  Fleurs 7 Fr. 1200.- + ch., tout confort, cuis. ag.
P^ - .. I • bœUT/ TOie ^i 

¦ J H , Heivétie 50 Fr. 1550.— + ch., 5 pièces, cuis, ag., balcon
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Multipack 3 x 3 7  q SI # Bl *-~8BHB^w«w_iwi_Muiii-wiiMJiî  ̂ i Numa-Droz 88 Fr. 
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— duplex, confort, cuisine ag.
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î\{>^4 
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Prix 

à discuter! en fonction de sa cylindrée) en plus de l'offre de reprise 1̂ 
" 
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f.'i'/.V.'i"f"Ul> ' pour votre ancien véhicule et ce, quelle que soit la marque. \ ~̂ ~ _̂___-̂ --- ' * ¦  ̂ fc_P H B BB8P -̂ Ti 9

Font exception à cette offre, les séries limitées Cool Magic. 3 ANS DE GARANTIE USINE

CONCESSIONNAIRES RÉGIONAUX: Biel: Seeland Garage, HYUNDAI-Center, tél. 032 2351 23. La Chaux-de-Fonds: Patrick Bart Automobiles, tél. 039 264050. Cornaux: Peter Automobiles, tél. It
038 47 17 57. Delémont: Ets. Merçay S.A., tél. 066 22 17 45. Neuchâtel-Serrières: Garage «Chez Georges», Georges Jeanneret, tél. 038 31 75 73.
CONCESSIONNAIRES LOCAUX: Aeqerten: Garage Clero, tél. 032 53 5088. Chevenez: Garage des Pionniers, Romain Nicoulin, tél. 066 76 64 80. Lenqnau: Central-Garage, Ernst Reubi, tél. 065 52 60 50. les Verrières: Garage
& Carrosserie Franco Suisse, Jimmy Nowacki, tél. 038 66 13 55. HYUNDAI-EFL-LEASING - Financements avantageux: prêt - paiement échelonné - leasing, rapide et discret, tél. 052 203 24 36. 41-5811-8/4x4



Bertoluci à Neuchâtel

«Aucine décision
n'est prise!»

Suite aix articles parus
dans U presse neuchâ-
teloise le groupe Ber-
tolucc tient à préciser
que de discussions ont
été entretenues avec
plusieirs partenaires
(dontNeuchâtel) et que
les ractations n'ont
pas coouti. Aucune dé-
cisioi n'a été prise
concernant un éventuel
transfert! (comm)

"- ';r
Sodalistes
de lleuchâtel
G tel fi quitte
la présidence
Mtrdi, la section de Neu-
châtel du Parti socialiste
neuchâtelois a teru son as-
semblée annuelb. Après
sept ans de pésidence,
Jean-Pierre Ghdfi a sou-
haité être déchirgé de sa
fonction. Il a éé vivement
remercié de l'ictivité dé-
ployée durant tette période
marquée notimment par
un renversemmt de la ma-
jorité au sei) du Conseil
général et du Conseil com-
munal ainsi que par une
participatioi féminine tou-
jours plus mportante. Sur
propositior du comité, l'as-
semblée anommé Philippe
Loup, 33 ms, actuel prési-
dent des Jeunes socialistes
neuchâtdois, comme nou-
veau président de la sec-
tion, (cemm)

Neuchâtel
Congrès de pédiatrie
Une conférence de presse a
été donnée hier après-midi
sur un congrès de pédiatrie,
placé sous le thème «L'en-
fant et son milieu». Il s 'ou-
vre aujourd'hui à Neuchâ-
tel avec la participation de
420 spécialistes. Un article
sera consacré à cette im-
portante rencontre dans
notre prochaine édition.

(at)

Ferreux
Journées de réflexion
Des «Journées de réflexioi
sur la vieillesse», organi
sées à Perreux dans le ca-
dre des activités d'informi-
tion et de formation tu
Centre de psychiatrie géra-
trique et de réadaptatùn
ont été consacrées mani à
«Souvenir, mémoire et
vieillesse» et hier aux «Ma-
ladies de la mémoire», [at)

BR-VES

Apprentis branchés du CPLN
Electrification du bateau «Ville d'Yverdon»

Une collaboration exem-
plaire a été réalisée entre
la Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel
et Morat (LNM) et le
Centre de formation pro-
fessionnelle du Littoral
neuchâtelois (CPLN) :
les apprentis de l'Ecole
technique ont réalisé en
cinq mois rélectrifica-
tion complète du «Ville
d'Yverdon»...

«C'est du beau travail!», com-
mentait hier le directeur de la
LNM Claude-Alain Rochat en
présentant le résultat du travail
réalisé par le CPLN sur le «Ville
d'Yverdon». Le bateau qui as-
sure la ligne régulière sur Bienne
était équipé d'une alimentation
électrique en 110 volts continu.
Une vraie calamité, notamment
pour le cuisinier qui n'arrivait
pas, par exemple, à cuire autre
chose lorsque la friteuse fonc-
tionnait...

L'idée de solliciter la collabo-
ration du CPLN a germé chez
Claude-Alain Rochat qui espé-
rait susciter une vocation
«d'électricien sur bateau» chez
un apprenti. Elle a été accueillie
avec enthousiasme par le direc-
teur du CPLN, Jean-Pierre Gin-

droz: «Cette expérience pédago-
gique répondait parfaitement
aux objectifs de l'école».

L'approche du travail à ac-
complir a débuté le 5 janvier de
cette année. On a procédé au dé-
montage de l'ancienne installa-
tion électrique le 11 janvier et les
premiers travaux de reconstruc-
tion ont débuté le 15 mars. Em-
ballés par le travail à réaliser et
soucieux de tenir les délais, qua-
tre apprentis ont même consacré
leurs vacances de Pâques et leurs
mercredis après-midi à la nou-
velle installation en 220/380
volts alternatif. Le 5 juin, le
«Ville d'Yverdon» (construit en
1965) reprenait son service.
2 KM DE FILS
Le CPLN a collecté les informa-
tions pour établir le cahier des
charges, démonté l'ancienne ins-
tallation, conçu et fabriqué les
diverses armoires de commande
et de distribution d'électricité,
remplacé tous les éclairages, câ-
blé (2 km de fils) et monté les
circuits de contrôle électronique
et les tableaux synoptiques, sans
oublier les schémas et mode
d'emploi de l'installation.

Il a fallu 600 heures de bureau
et 2500 heures d'atelier et de
chantier pour, mener à bien ce
travail. Hier soir, une croisière
était offerte aux classes de 3e et
4e années qui ont participé à
cette réalisation exemplaire.

AT

Génératrice du «Ville d'Yverdon»
Le 220/380 V, c'est autre chose que l'ancienne installation

(Impar-Galley)

Un nouvel élan
Assemblée générale du Groupe sida Neuchâtel

Le Groupe sida Neuchâtel
(GSN) est aujourd'hui reconnu
comme un partenaire indispensa-
ble dans le canton. Après sept ans
d'existence, il opte pour une plus
grande ouverture, en élargissant
son comité à des personnes exté-
rieures au strict domaine médi-
cal. A la présidence, Pierre Sie-
genthaler remplace Jean-Jac-
ques Thorens, sollicité sur le plan
européen.

«Sept ans d'activité à Neuchâtel
et quatre au niveau suisse m'ont
beaucoup mobilisé. Mes moti-
vations sont intactes, mais je
ressens le besoin de prendre un
peu de recul». Appelé à coor-
donner les activités du Conseil
européen des associations non
gouvernementales de lutte
contre le sida, Jean-Jacques
Thorens cède la présidence du
GSN au docteur Pierre Siegen-
thaler. Ex-président de la Ligue
contre le cancer, celui-ci fera bé-
néficier le GSN de son expé-

rience dans le domaine des soins
palliatifs et de l'accompagne-
ment des malades.

L'arrivée de trois nouveaux
membres permettra en outre au
comité de coordination d'abor-
der les problèmes liés à la mala-
die avec des points de vue nou-
veaux. Denis Pieren, directeur
des prisons du canton, orientera
la réflexion sur le sida en milieu
carcéral; sur le plan des rela-
tions extérieures, Pierre Farez,
de la Jeune chambre économi-
que, apportera son savoir-faire;
quant à Dominique Mudry, au-
mônier des prisons, «il nous sera
précieux pour tout ce qui touche
à l'éthique et au spirituel», note
Alex Prada, responsable de la
coordination au sein du GSN.

L'augmentation des effectifs
est devenu une nécessité pour le
GSN, «victime» de son succès,
et de plus en plus sollicité dans le
cadre de l'information générale
ou des demandes de dépistage,
dont le nombre a doublé en
1992. (ir)

Vacances d'un autre type
Enseignants et étudiants neuchâtelois en Pologne

Après les Vaudois et les Gene-
vois, un groupe d'enseignants et
d'étudiants neuchâtelois passera
un mois dans la petite ville de
Czluchow (nord-ouest de la Po-
logne), dans le cadre d'un pro-
gramme de l'UNESCO.

Provenant de tous les niveaux
d'enseignement et assisté d'un
étudiant, chaque prof s'occupe-
ra d'un groupe de 10 jeunes Po-
lonais, désignés ou désireux de
profiter de trois semaines
d'école estivale en internat.

Du 7 au 27 juillet , une dizaine
de groupes s'entraîneront au
maniement oral et écrit du fran-
çais. Ils auront également l'oc-
casion de suivre l'actualité de la
région, puisqu'ils recevront tous
les jours les deux quotidiens du
canton. En outre, la littérature

romande, le folklore, les beaux-
arts, l'archéologie, les institu-
tions politiques, l'histoire, la
géographie, l'horlogerie leur se-
ront présentés, tandis que les
heures récréatives se passeront
en ateliers: sport, théâtre, musi-
que, etc. S'ils sont heureux d'ap-
porter quelque chose, les Suisses
attendent un enrichissement de
leur présence en Pologne.

Voici dix jours, ils ont expédié
par camion trois palettes de ma-
tériel divers, scolaire en particu-
lier.

Au terme de trois semaines
d'enseignement, les Neuchâte-
lois sont invités à une semaine
touristique. Chapeautée par le
Service de l'enseignement secon-
daire, cette expédition polonaise
bénéficie d'un budget de 10.000
francs, (sg)

P. Wavre
devant
la Cour
L'ex-notaire et homme d'af-
faires neuchâtelois Patrick
Wavre est cité à comparaître
le 5 juillet prochain à Neuchâ-
tel devant la Ire Cour civile du
Tribunal cantonal. U est op-
posé à une société d'ingé-
nieurs-conseils et à un bureau
d'ingénieurs civils. Un prépo-
sé au greffe du tribunal a indi-
qué hier que des honoraires
non payés sont les objets des
litiges.

Détenu en préventive de-
puis le 10 décembre dernier,
Patrick Wavre avait été libéré
le 10 mai après versement
d'une caution de 200.000
francs, il est accusé d'abus de
confiance, de gestion dé-
loyale, d'escroquerie et de
banqueroute. Selon le juge
chargé du dossier, l'instruc-
tion n'est pas terminée. Au-
cune date du procès pénal ne
peut par conséquent être
avancée.

Selon diverses estimations,
l'homme d'affaires aurait lais-
sé une ardoise d'au moins 400
millions de francs concernant
trente créanciers, (ats)

«Pas trop fatigués?»
Visite du conseiller d'Etat Jacot au régiment 8

Le nouveau conseiller d'Etat neu-
châtelois Maurice Jacot, chef du
Département santé et sécurité, a
rendu hier sa première visite au
régiment d'infanterie 8.

En présence du commandant du
régiment, le colonel Kxugel,
mais aussi du divisionnaire
Greub et du commandant de
corps Abt, M. Jacot a donné à
cette cérémonie une touche très
informelle.

«Je suis un ancien premier-
lieutenant, expliquait-il à la fin
de la visite, et quand je vois un
exercice, je pense toujours au
travail qu'il a fallu fournir pour
le préparer.»

Maurice Jacot est allé
d'abord à la place d'arme de
Chamblon pour une démonstra-

tion des chasseurs de chars Pi-
ranha-TOW par des hommes du
bataillon d'infanterie 8.

Embarquement ensuite dans
un hélicoptère Super-Puma,
pour gagner la place de tir de
Trémetta, près des Paccots, où
une compagnie du bataillon de
carabiniers 2 présentait une em-
buscade puis une garde d'objec-
tif autour d'une antenne straté-
gique.

Maurice Jacot a profité de
cette visite pour évoquer de pos-
sibles synergies. «Que ce soit au
niveau de la protection civile, de
la police ou même des questions
de santé, j'imagine qu'il y a des
domaines où les collaborations
avec l'armée peuvent être déve-
loppées ou imaginées».

(rih-Imp)

Hommage à Jean-Michel Zaugg
Ecole normale: cérémonie de remise de titres à la Collégiale

Le directeur de l'Ecole normale
Jean-Michel Zaugg a remis hier,
pour la dernière fois, les titres
d'enseignement aux nouveaux
maîtres d'école enfantine, institu-
teurs et maîtres de l'enseigne-
ment spécialisé: 69 jeunes gens et
jeunes filles entourés de leurs pa-
rents et amis, à la Collégiale.

Une trentaine d'années de direc-
tion n'ont pas entamé l'amour
de Jean-Michel Zaugg pour un
enseignement chaleureux, sti-
mulé par la joie de vivre et no-
tamment par le chant.

Cette atmosphère propice à
l'école, il l'a encore souhaitée
hier dans les futures classes des
derniers enseignants qu'il aura
«paternes». Jean-Michel Zaugg
reste en effet dans les mémoires
de ses anciens élèves comme un
père attentif, à l'écoute de cha-
cun, et la flamme qu'il a su leur
communiquer demeure omni-
présente (témoignages d'«an-
ciens»).

Hier, avant la remise des di-
plômes, le chef du Département
de l'instruction publique, Jean
Guinand, a exprimé «la recon-

naissance ,du~ peuple neuchâte-
lois» pour ce directeur qui a su
créer «un esprit propre à l'insti-
tution» avec beaucoup «de sa-
voir-faire, de compétence, de
souffle».

Est-ce en son honneur que
Georges-Henri Pantillon a choi-
si des extraits des «Fêtes
d'Alexandre» de Haendel? Sous
sa direction, la chorale de
l'Ecole normale en a donné une
interprétation juvénile d'une cé-
leste fraîcheur. AT

• Palmarès en page 33

Plages neuchâteloises

Le Laboratoire cantonal qui
ausculte chaque été l'eau des
plages du lac de Neuchâtel de-
puis 1990, avec la collabora-
tion des laboratoires bernois,
vaudois et fribourgeois, a livré
hier les résultats de ses pre-
mières analyses.

En règle générale, l'eau des
plages est de bonne qualité
bactériologique et la tendance
est plutôt à une amélioration
constante. Une seule plage a
été déclassée par rapport à
l'année dernière, il s'agit de la
Baignade de la Brunette, qui a
obtenu la note C. Cela signifie
que, sans être interdite, la bai-
gnade n'est pas exempte de ris-
ques, les baigneurs étant des
lors priés de ne pas avaler
d'eau et de se doucher impéra-
tivement au sortir de l'eau.

Au Laboratoire cantonal,
M. Ducommun n'a pu nous
donner l'origine précise de
cette dégradation ponctuelle:
«si nous ne nous expliquons pas
vraiment les causes, il est pos-
sible que les proches chantiers
de la N5 aient provoqué des dé-
versements involontaires. Nous
verrons au fil de l'été si le phé-
nomène est durable.»

Les autres plages sont toutes
gratifiées d'un A ou d'un B,
mentions qui garantissent l'une
et l'autre la conformité sani-
taire des eaux pour les bai-
gneurs. Nous publierons régu-
lièrement ces résultats au
moyen d'une carte entre la fin
juin et la fin août.

(ms)

Un seul
déclassement

Rédaction i
de NEUCHÂTB
Tel: 038/21 260
Fax: 038/21..38»

Claudio PERSJÈNENI

Anouk ORTUB
Tel: 038/41 3?'15

Annette TH^ENS
Tel: 038/51 ,'JB 07
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II FJ OFFICE DES FAliLITES
DU VAL-DE-TRAXERS

vr Enchères
publiques

d'immeubles
et de biens mobiliers
JEUDI 1er JUILLET 1993 à 14 heures, à la Sali du Tribunal, à
Môtiers, l'Office des Faillites soussigné procéder à la vente aux
enchères publiques des immeubles ci-dessous désigrts, dépendant de
la masse en faillite de SCHUTZ Christian, commerçât en immobilier.
Iles 9, à 2108 Couvet.
CADASTRE DE BUTTES
Parcelle 2839, Haut du Village, habitation-garage, placvjardin 594 m2.
Maison uni-familiale mitoyenne comprenant rez-de-chussée: cuisine,
séjour, 1 chambre et dépendances, garage; 1er étagt 4 chambres,
W.-C, salle de bains.
Estimation cadastrale Pa:d'estimation
Assurance incendie: 1992

Bâtiment 767 m3 Fr. 00 000-
Estimation officielle 1993 Fr. 30 000-
CADASTRE DE BUTTES
Parcelle 1885, Champs du Clos, habitation, places-jardin 84 m2. Bâti-
ment sur 3 niveaux de construction récente. Rez-de-chausée; garage,
atelier avec cuisine-laboratoire, dépendances; 1er étage: apartement
de 4 pièces, cuisine, bains, W.-C.-lavabo séparés; 2e étag: apparte-
ment 2 pièces, cuisine, salle de bains, dépendances.
Estimation cadastrale Pas d'etimation
Assurance incendie: Pas d'etimation
Estimation officielle 1993 Fr. 300)00-
CADASTRE DE BUTTES: INTITULÉS: SCHUTZ ChristianSchutz
née Steiner Geneviève, (société simple) (propriété commune)
Parcelle 61, Le Faubourg, habitation-jardins 256 m2. Bâtimnt sur
4 niveaux: rez-de-chaussée: appartement, cuisine agencée, stour, 2
chambres, bains-W.-C, dépendances; 1er étage: appartement, uisine
agencée, séjour, 3 chambres, bains-W.-C, dépendances; 2e éta9: cui-
sine hors-service, 2 chambres, bains-W.-C, dépendances; 3e tage:
combles: peu pratiques.
Estimation cadastrale 1988 Fr. 290 000-
Assurance incendie: 684 m3 1992 Fr. 449 000-
Parcelle 1740, Le Faubourg, jardin sur lequel se trouve une consruc-
tion de fortune.
Estimation cadastrale 1988 Fr. 1 000-
Assurance incendie: 88 m3 1992 Fr. 25 600.-
Estimation officielle
des 2 parcelles 1993 Fr. 120 000 -
Pour une désignation plus complète des immeubles on se réfèn à
l'extrait du Registre foncier déposé à l'Office soussigné ainsi qu'au rap-
port de l'expert et à l'inventaire des biens mobiliers» à la disposition ces
intéressés. >
Les conditions de vente et l'état des charges pourront être consultésà
l'Office des faillites dès le 3 juin 1993.
La vente sera définitive et l'adjudication prononcée sn faveur du plus
offrant et dernier enchérisseur. ;>
Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état cjvil, ou pour les
sociétés d'un extrait du Registre du Commerce. Les intéressés sont ren-
dus expressément attentifs aux dispositions légales concernant l'acqui-
sition d'immeubles par des personnes domiciliées ou avant leur siège à
l'étranger, ou par des sociétés suisses considérées corrme étrangères
en raison d'une participation étrangère prépondérante. '
pour la visite des immeubles, Buttes vendredi 18 juin 1993,
à 14 heures, devant la maison Rose, parcelle 1885.
Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser à l'Office des
Faillites du Val-de-Travers, <p 038/61 14 44.

OFFICE DES FAILLITES
Le préposé: C.Matthey

460-S42 '

La clinique
du docteur H.

Feuilleton de «L'IMPARTIAL» 65

Mary Higgins Clark

Roman
Droits réservés: éditions Albin Michel

et Sciaky presse, à Paris

»I1 l'a vue lundi soir, et il est plus
habitué que moi à déceler ces symp-
tômes s'ils sont cachés. Mon impres-
sion générale est qu'elle avait une
peur de plus en plus morbide d'ac-
coucher.
- Une dernière question, demanda

Katie. Votre cabinet est contigu à ce-
lui du docteur Fukhito. Avez-vous
aperçu Mme Lewis à un moment
donné lundi soir?

-Non.
- Je vous remercie, docteur. Vous

avez été très obligeant.»
Elle remit le carnet dans son sac.

«A présent, c'est à votre tour de po-
ser les questions.
- J'en ai peur. Vous y avez répon-

du hier soir. Quand vous aurez fini
de vous entretenir avec le docteur
Fukhito, j'aimerais que vous vous
rendiez à la chambre 101, dans l'au-
tre aile de la clinique. On vous y fera
une transfusion. Attendez ensuite
une demi-heure avant de reprendre le
volant.

-Je croyais que c'était indiqué
pour les gens qui donnaient leur
sang, dit Katie.
- Simple précaution, afin de s'as-

surer qu'il n'y a pas de réaction.
D'autre part...» Il plongea sa main
dans le profond tiroir latéral de son
bureau. Katie entrevit des petites

bouteilles minutieusement rangées
au fond. Il en choisit une contenant
neuf ou dix pilules. «Commencez à
prendre la première pilule ce soir, dit-
il. Puis, une toutes les quatre heures
demain; la même chose vendredi.
Cela fait quatre pilules par jour de-
main et vendredi. Vous en avez juste
assez. J'insiste pour que vous vous
conformiez à cette prescription.
Comme vous le savez, si cette petite
intervention ne résout pas votre pro-
blème, nous devrons envisager une
opération plus radicale.
- Je prendrai les pilules, dit Katie.
- Bien. Nous vous attendons vers

six heures vendredi soir.»
Katie acquiesça.
«Bon. Je vais faire mes dernières

visites, et je passerai vous voir. Vous
n'êtes pas inquiète, j'espère?»

Elle lui avait avoué sa terreur des
hôpitaux lors du premier rendez-

vous. «Non, dit-elle, vraiment pas.»
Il lui ouvrit la porte. «A vendredi

alors, madime DeMaio», dit-il dou-
cement.

Chapitre 18
L'équipe d;s enquêteurs de Phil
Cunningham et de Charley Nugent
revint au buieau du procureur à seize
heures. Epur.és mais excités comme
des chiens ccurants qui viennent de
forcer un giber, ils se ruèrent chez
Scott Myerscn pour lui exposer ce
qu'ils avaient découvert.

«Le mari ment, dit Phil avec viva-
cité. Il ne devdt pas être de retour
avant hier math, mais son avion a eu
une panne de noteur. Les passagers
ont été débarquas à Chicago, et on a
ramené tout l'éqiipage à New York.
Lewis est rentré undi soir.
- Lundi soir! explosa Scott.

(A suivre)
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Par mois Par mois
Année Km Prix Fr. Année Km prix Fr

0PEL 0meBa 2  4 ABS 91-01 29000 19900.- 559.- CITROËN BX16 TZI 90-08 32000 13800.- 387.-
OPEL Oméga Montana ABS. T.O. 91-04 78000 17500.- 491.- rrmnCu oï io ui»,™ Q1 n-> iinnn mono 471 I
OPEL Calibra 16V 91-01 50000 23800.- 666.- ïïïïïïfïï _ï ! ™ „ l\ 'nl -_™ Î«™
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OPEL Vectra 200016 V 90-03 47000 21 800.- 611.- CITROËN BX 19 TZI. crochet 90-05 59000 13500.- 379.-

OPEL Vectra 200016 V 90-02 48000 20900- 585.- CITROËN ZX Aura 1.81 93-01 8000 19900.- 558.-

OPEL Vectra GLS 90-02 50000 16500- 463 - CITROËN XM 2.01 Amb.. ABS 90-01 41 000 21 500.- 603 -
OPEL Vectra GL T.O. 89-05 44000 16300.- 458 - MITSUBISHI Lancer 1500 86-08 70000 4800 - 135-
OPEL Vectra GLT.O.. 89-05 50000 15700.- 432.- OPEL Oméga 26001 CD, ABS, clim. 90-12 62000 22800- 640.-
OPEL Vectra GT T.O.. 89-05 76000 14300.- 401.- OPEL Vectra 2.0I, T.O., ABS. RK7 90-07 32000 17500.- 491 -
OPEL Ascona Sprint, T.O. 86-05 115000 6200.- 174.- PEUGEOT 106 XT, alu, T.O., RK7 91-11 21000 13900.- 390 -
OPEL Manta 400, Kit. cuir, stéréo 82-07 55000 23500.- 659.- PEUGEOT 205 Open 88-08 58000 9700.- 272.-
OPEL Astra CD, ABS 92-04 21 000 19700.- 548.- PEUGEOT 205 GTI, T.O. 91-11 32000 16800.- 471.-
OPEL Kadett GSI 16V, T.O., dir. ass. 90-11 62000 18600.- 521.- PEUGEOT 309 GTI 16V, T.O. 92-09 22000 21900.- 615.-
OPEL Kadettl.6 87-03 101 000 7200.- 201.- PEUGEOT 405 MI-16, climat. 90-05 52000 19800- 555.-
OPEL Kadett GL 86-04 106000 4800.- 134- PORSCHE 944Turbo cup. 90-04 40000 48000.- s/dem.
OPEL Corsa LS 87-03 58000 7600.- 213.- RENAULT 5 GTX. 5 p. 88-11 64000 7200.- 202.-
F AT Uno Turbo 91-09 17000 16500.- 463.- RENAULT Clio Grafltti 1.2. RK7. 5 p. 92-12 4 000 13900.- 390.-
FIATCroma 2000 i.e. T.O. 89-05 84000 8200.- 230.- 

PFMAIIIT ïI BV  RR no q*nnn 7nnn 5iq
MITSUBISHI Coït EXE. T.O. 89-12 48000 9400.- 263.- ,

R
„
E
.
NA U"* R * °f°= ^5000 7800.- 219-

PEUGEOT 309 GTI16V 92-04 13000 20700.- 580.- VW Golf GTI. kit CH 86-10 96000 8500.- 238.-

PEUGEOT 205 GTI, kit Guttman 90-11 75000 15500.- 425.- niccci
PEUGEOT 205 GTI. T.O. 88-09 65000 10200.- 286.- DIESEL

SEAT Iblza 1.5 SXI, T.O. 90-11 67000 10400.- 291.- CITROËN BX 19TZD, 92-02 42000 17800.- 499.-
TOYOTA MR2 Coupé 92-03 18000 27800.- 782.- CITROËN BX 19 TZD Turbo, T.O. 91-04 37000 18800.- 530.-
TOYOTA Camry GLI 87-06 68000 10900- 305.- _,—-_,_•_,-,„--
TOYOTA Corolla 1600 Lift 88-06 91000 9300.- 261.- AUTOMATIQUES ;

BMW 635 CSi, aut. 79-12 160000 9500.- 267.-
MERCEDES 300 CE, aut., ASD, T.O. 89-04 100000 35000.- s/dem.
PEUGEOT 406 SRI, aut, pack 89-12 38000 16800- 471.-

BREAK ET UTILITAIRE 
4x4

9.̂ r tStr C%raVan C"ib0'J?n îï% o?S™ ?i!!!X -~ !S!" NISSAN Sunny1.6 SLX. 4x4 86.12 97000 6900.- 193.-
OPEL Kadett Caravan. ABS, T.O. 90-08 81 000 10900.- 304.-
SUBARU Legacy 2.2, Station ABS, BREAKS
T.O. 89-11 78000 18500.- 519.- CITROEN BX 19TRS Break 86-09 106000 8800- 247.-

CITROEN BX 19TRI Break 89-05 72000 13800.- 387-
RENAULT 21 Nevada GTX Break 87-01 160000 7800.- 219.-

4x4 FERRARI 348 TS 93-03 1000 s /dem.
OPEL Calibra 16V4x4, clim. 90-11 50000 27800.- 779.- EXPO PERMANENTE
Range Rover SEI Vogue «es op. 91-07 18000 56900.- 1520.- VOITURES NEUVES

(038) 61 47 87 28.1344
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Service de vente ouvert le samedi _«irnirmn_î_a_i4_a_._i__P
jusqu'à 16 h Service de vente ouvert le samedi jusqu'à 12 h

f ' ~ \NOIRAIGUE-Halle Hamel *
Vendredi 18 juin 1993 à 20 heures

(Ouverture des portes à 18 h 30)

I GRAND MATCH AU LOTO
Système fribourgeois

Fr. 41 000 - de quines
(Fr. 14 000.- pour 20 tours, soit Fr. 700 - par tour).

Abonnement de soirée obligatoire Fr. 20- / 3 pour Fr. 50-
Hors abonnement: 1 tour royal Fr. 15 720.- dont 1 voiture
Peugeot 106 d'une valeur de Fr. 14 250.- (Fr. 5- la carte)

1 tour royal Fr. 11 770.- dont 1 piscine hors sol
d'une valeur de Fr. 10 900.- rendue posée

(Fr. 4- la cane / 3 canes pour Fr. 10.-)
Organisation: Football Club Noiraigue io22og
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Machine espresso unprobièî T ~̂
automatique ŒZZSSÏ*
Pousser un bouton et obtenir le marques) chez votre
meilleur café ... automatiquement ! spécialiste Fur- tarifs

réparations très avanta-
FUST propose toulei les marques. Exemples: geu]t aucun fraj$ ,je
Solis Mastermatic lac. 43.- port, aucun emballage.

Novamatic A-120 Avant Garde Loc. 46.-' __*?̂ ^ »̂-««
Novamatic A125 Avant Garde lac 65.-' 

ĵ r^ f̂ î̂mwJ ^^Mm. '

•Abonnement-service compris dans les mensualités lJJ__i^̂ '̂ _B_l_l• Durée minima de location 12 mois '/Droit d' achat ||' : |H _BB_H• Garantie pendant toute la durée de la location lll_i___*fc*i ' '*'»!•Livrable immédiatement à partir du stock • Prii avanta- k_r̂ 2^H& : : - _!geux au comptant sur de" - nde ' Garantie des prix les j_£i_flHfc|i > S
plus bas (votre argent est .mboursé si vous trouve: ¦UMBa—È HpfË—ailleurs , et dans les 5 jours, un appareil identique a un j|_l§ "v^  ̂ "'''"" ' . ;:!«P
prix officiel plus bas) -Test des modèles au stand || || taW
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d'exposition avantageux en permanence
• Machines tris performantes • Machines i café at espresso Novamatic.

fiour la restauration at Bosch, Braun, Eldom. Philips, Turmix. Rotel,
es entreprises sur demande. Jura aux prix les plus bas!

I [ÇnÇéfc APPAREILS ELECTROMENAGERS
QT^kVlial̂ CUISINtVBAINS, LUMINAIRES, tWHIFI/VIDEO 

La Chaux-de-Fonds, Jumbo, 039 26 68 65 - Bienne, rue Centrale 36, 032
228525 - Neuchâtel, rue des Terreaux 7, 038 2551 51 - Marin, Marin-
Centre, 038 334848 - Réparation rapide toutes marques, 021 3111301 -
Service de commande par téléphone, 021 31233 37 05-2569- no/4x4

A vendre

R5 ALPINE TURBO S
1983, 89000 km, moteur, boîte turbo,
rénovation complète, nouvelle pein-
ture (bleu Porsche), expertisée du jour.
<P 066/66 43 15, heures des repas

. 165-704397 ,

E___L___P 5̂^__Ï1

22-2231

Répondez s.v.p. aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes et les entreprises qui publient des annonces sous chiffres de répondreoromptement
aux auteurs des offres qu'elles reçoivent. Cest un devoir de courtoisie et c'est l'intérêt de chacun cjje ce service
fonctionne normalement. On répondra donc même si l'offre nt peut être prise en considération et o\ retournera
le plus tôt possible les copies de certificats, photographies (t autres documents joints à ces offres
Les intéressés leur en seront très reconnaissants, car ces pièces'eur sont absolument nécessaires pour épondre à
d'autres demandes.



Traquer les énergies renouvelables
Val-de-Travers: PEPFL, PENSA et les mini-centrales hydrauliques

Le nucléaire? Il fait
peur. Le pétrole? Les ré-
serves sont limitées et le
robinet peut se tarir d'un
jour à l'autre en cas de
crise. Alors, autant ex-
ploiter au mieux les éner-
gies renouvelables. Elé-
ment de vie, l'eau pos-
sède une force qui se
prête merveilleusement
bien à la production
d'électricité. Hier, une
vingtaine de personnes
assistaient à un cours
théorique et pratique sur
les micro et mini-cen-
trales hydrauliques don-
né par l'EPFL, dans le
cadre du programme
PACER, avec la compli-
cité de l'ENSA et de ses
installations de Saint-
Sulpice.

PACER (programme d'action
pour les énergies renouvelables),
mis sur pied en 1990 par l'Office
fédéral des questions conjonctu-
relles et dont la coordination ro-
mande a été confiée à l'Ecole
polytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL), fait la part belle à
l'information et à la formation
continue. On s'adresse aux ingé-
nieurs, aux architectes, aux ins-
tallateurs, aux autorités et à
toutes les personnes intéressées
par l'approvisionnement éner-
gétique. A ce jour, 72 cours et 8

Mini-turbine à Saint-Sulpice
Elle permet de produire de l'électricité même quand le débit de l'Areuse est très faible.
Une solution d'avenir. (Impar-De Cristofano)

journées d'information, suivis
par près de 2000 participants,
ont été organisés.
SITE ADÉQUAT
A Saint-Sulpice, l'ENSA pos-
sède des installations hydrauli-
ques, mises en service en 1988,
qui produisent 1% de la
consommation annuelle totale
d'électricité du canton de Neu-
châtel, soit 9 rnillions de kWh.
Pour la petite histoire, c'est au-

tant que la centrale solaire expé-
rimentale de Mont-Soleil (BE).
Les installations du pied du
Chapeau de Napoléon consti-
tuent ce que l'on appelle une pe-
tite centrale.

De plus, une mini-turbine est
en fonction depuis le début de
l'année. Sa réalisation permet de
produire de l'électricité même en
période d'étiage de l'Areuse,
tout en augmentant le rende-
ment des autres turbines. Cette

mini-turbine est de surcroît ,
équipée de moult instruments de
mesure. Le site de Saint-Sulpice
se prête donc parfaitement à
l'information et à la formation.
APPLICATIONS
MULTIPLES
Les connaissances acquises dans
le cadre de PACER devraient
permettre un renouveau des pe-
tites centrales hydrauliques
(puissance inférieure à 10 méga-

watt), abandonnées dès la fin
des années 60 en raison d'une
image entachée de non-rentabi-
lité et de bricolage. En Suisse, on
en recensait 6700 en 1914 contre
un millier aujourd'hui. La re-
naissance de ces petites installa-
tions correspond aussi à la vo-
lonté du peuple suisse exprimée
lors de la votation sur le pro-
gramme Energie 2000, qui vise,
entre autres, à une augmenta-
tion de la production indigène
de 5%.

Les domaines d'applications
des micro et mini-centrales sont
multiples: rééquipement de sites
abandonnés (comme on l'a fait
avec une scierie à Boudry), aug-
mentation du rendement des
centrales existantes (comme à
Saint-Sulpice), turbinage des dé-
bits de restitution des installa-
tions en fonction, turbinage des
eaux potables et usées des ré-
seaux communaux.

DIX SITES À RÉACTIVER
Dans le canton de Neuchâtel, les
spécialistes ont catalogué une
dizaine de sites que l'on pourrait
réactiver. Le potentiel est estimé
à 5 millions de kWh par an.
Pour les propriétaires de petites
centrales, l'opération est, en
principe, rentable. En effet, la
Confédération oblige les entre-
prises de distribution d'énergie à
reprendre le courant produit et à
le rétribuer correctement.
L'ENSA a fixé le prix du kWh à
16 centimes (contre 5-6 centimes
auparavant).

Une manière d'éviter les som-
bres prédictions de Sarclo et de
se retrouver avec «une centrale
nucléaire dans son jardin»...

MDC

Cernier
La Gym-hommes
se distingue
La première fête romande
de gymnastique homme et
seniors a été organisée ré-
cemment par la Fédération
des gymnastes, section
Payerne. Elle a connu un
beau succès avec plus de
700 participants répartis
dans quelque 60 sections.
Celle de Cernier était de la
partie. Les gymnastes se
sont distingués en décro-
chant le challenge au vol-
leyball, classés au premier
rang. Et, dans les concours
individuels, les Eperviers
ont obtenu un classement
honorables. Bravo les
gars... (ha)

BRÈVE

Accordéonistes neuchâtelois en fête
Dimanche à Couvet

Couvet se transformera di-
manche en capitale du «piano du
pauvre», à l'occasion de la fête de
la Fédération cantonale neuchâ-
teloise des accordéonistes. De-
puis deux ans, le comité d'organi-
sation de cette manifestation
d'envergure, issu du Club Aurore
de Couvet, prépare la venue de
quelque 500 musiciens et accom-
pagnants appartenant à 18 clubs
du canton.

Dimanche matin, dès 7 heures à
la chapelle et à la salle grise, les
sociétés se présenteront devant
un jury qui appréciera la prépa-
ration et les performances musi-

cales. Le public est cordialement
invité à venir écouter les presta-
tions des clubs. Après la récep-
tion des invités, tous les acteurs
de cette journée se retrouveront
à l'ancien réfectoire Dubied
pour le repas.

L'après-midi, de 14 heures à
15 h 30, un concert de gala aura
lieu sur la place des Collèges
(salle des spectacles, en cas de
mauvais temps). En outre, deux
groupes de quatre clubs donne-
ront des concerts au Home Du-
bied et à l'Hôpital. La partie of-
ficielle se déroulera dès 16
heures, avec remise de la ban-
nière cantonale et proclamation

des résultats des auditions. Tous
les accordéonistes présents en
profiteront pour exécuter un
morceau d'ensemble, «Accor-
déon parade». Enfin , la partie
officielle sera agrémentée par
l'Association musicale des ac-
cordéonistes du Val-de-Travers,
formée des clubs Ondina des
Verrières, Echo de Riaux de
Môtiers, Echo du Vallon de Tra-
vers et Areusia de Fleurier, pla-
cés tour à tour sous la baguette
des directrices et directeurs de
ces sociétés. C'est la première
fois que tous les clubs du Val-de-
Travers s'unissent pour un
concert , (comm-mdc)

AGENDA

Buttes
Cirque Stellina
Le cirque Stellina fera es-
cale à Buttes ce week-end.
Les représentations sont
prévues sur la Place du
Stand samedi à 20 h 30 et
dimanche à 15 heures. Le
cirque Stellina, basé au
pied du Jura vaudois à
Montricher, est une affaire
de famille. En effet, Heidi et
Serge Ruegg assurent tout
le spectacle et sont passés
experts dans le changement
de costume. Le programme
tient à la fois du théâtre et
du spectacle de variété au-
tant que du cirque, (mdc)

Couvet
Mini-tennis
Samedi, le Tennis-club de
Couvet sera en fête. En ef-
fet, on procédera à l'inau-
guration officielle de deux
courts destinés au mini-
tennis (une variante très en
vogue) et récemment ter-
minés, (mdc)

Fleurier
Moïse aux Creuses
Réactivé voici deux ans, le
camp des Creuses, organisé
par l'Armée du Salut de
Fleurier, aura lieu cette an-
née du 9 au 23 août et sera
placé sous le thème de
Moïse. Le camp est ouvert
aux enfants de 6 à 14 ans.
Les inscriptions seront
prises en compte jusqu'au B
juillet. Renseignements au
téléphone 038/61 20 04.

(mdc)

Le pouce et les pieds
Cernier: projet de trottoir à l'entrée du village

Un trottoir au nord de la route de
Neuchâtel à Cernier? Bonne idée,
mais l'idée coûte 25.000 francs.
En plus d'une motion radicale, le
crédit sera soumis au législatif du
chef-lieu lundi 28 juin.

Augmentation du trafic, sécuri-
té des piétons... L'Etat a bien
Tintention de réaliser un trottoir
reliant Fontaines à Cernier, un
trottoir qui, à l'entrée du chef-
lieu, longera le sud de la route de
Neuchâtel. L'intention est certes
là, mais l'Etat traîne les pieds.
La commune a donc décidé de
prendre les devants en créant un
petit bout de trottoir à ses frais,
au nord de la chaussée, plus fré-
quenté. Coût du bitume: 25.000
francs. Moins le coup de pouce
de l'Etat , soit une aide de 6250
francs.

On le sait, la situation des fi-
nances de la commune n'est pas
folichonne. Alors, comme pro-

mis, les autorités ont calculé l'in-
cidence financière de l'opéra-
tion: avec un amortissement an-
nuel de 10% et des intérêts
moyens de 5 3/4%, la commune
s'en sortira avec une facture an-
nuelle de 2414 francs.

Le législatif devrait y sous-
crire sans problème pour discu-
ter ensuite de la motion déposée
par le Parti radical. Dans le but
d'économiser et rationaliser, les
radicaux demandent au Conseil
communal d'examiner les ser-
vices communaux et le cahier
des charges du personnel. Ils es-

timent que certaines tâches d'en-
tretien pourraient être confiées à
des entreprises privées. Ils sou-
haitent aussi que les autorités re-
cherchent des collaborations
intercommunales (notamment
dans le secteur de la police).
Conscients de la complexité,
voire de la sensibilité de ces
questions puisqu 'elles ont trait
au personnel de la commune, ils
suggèrent de «ne pas négliger» le
recours à un consultant externe
pour leur examen.

Rémunérer quelqu'un pour
économiser? Pourquoi pas, ça
peut être payant! (se)

La fête au Louverain
Les Geneveys-sur-Coffrane: l'EREN, 50 ans de fusion

Dimanche, au Centre du Louve-
rain, l'Eglise réformée évangéli-
que du canton de Neuchâtel
(EREN) fête ses 50 ans de fusion
avec la complicité des comédiens
Jean-Luc Bideau et Pierre Mise-
rez.

L'événement se veut avant tout
festif, dans un grand rassemble-
ment d'Eglise. Sous la tente de
1800 places dressée sur le pré, la
fête débutera à 9 h 30 par la mise
en place d'un culte radiodiffusé
en direct sur «Espace 2». Culte
unique pour deux raisons: non
seulement il remplace ce matin-
là les différentes célébrations des
paroisses mais l'acteur Jean-Luc
Bideau jouera les prédicateurs
dans une lecture de l'Ecclésiaste.
Le culte sera présidé par la pas-
teure Isabelle Baechler, aumô-
nière cantonale de jeunesse. La
partie musicale a été confiée à
L'Harmonie de la Croix Bleue

de Tramelan, dirigée par Emile
de Ceuninck.

Ensuite, place à la kermesse et
ses spécialités gastronomiques.
Dans l'après-midi, Pierre Mise-
rez déploiera ses talents de fan-
taisiste pour coudre ensemble
les sketches préparés par des
membres de l'Eglise à l'enseigne
d'une Revue qui sera l'occasion
de s'instruire avec le sourire.

(comm-se)

• Pour ce dimanche, l 'usage du
train est vivement recommandé:
départs de Neuchâtel à 8 h 08,
du Locle à 8 h 11 , de La Chaux-
de-Fonds à 8 h 2 0  pour être sur
place à 9 h 45, début du culte.
Parcage p o s s i b l e  aux Geneveys-
sur-Coff rane , mais p a s  au Lou-
verain... Des bus gratuits assure-
ront la navette à l'heure des
train toute la journée, notam-
ment à la lin de la Revue pro-
grammée vers 16 h 30.

Un rêve à plus de 5 millions
Savagnier mijote son projet de halle polyvalente

Comme d'autres communes dans
le district, Savagnier nourrit un
grand rêve: la rénovation de sa
charmante halle de gymnastique
conjuguée à la construction d'une
salle de sport... Ambitieux projet
qui s'élève à plus de 5 millions de
francs.

En octobre 91, le Conseil géné-
ral de Savagnier acceptait un
crédit de 80.000 francs pour
l'étude d'un complexe commu-
nal comprenant une salle de
sport (16 mètres sur 28), ves-
tiaires, sanitaires et locaux tech-
niques, un abris public PC (10
cellules) et la rénovation de l'ac-
tuelle halle de gymnastique
(agrandissement de la scène,
construction d'une salle du

Conseil général, local d'ar-
chives, etc). Le tout sera chauffé
au bois, comme il se doit.

La commission d'étude a tenu
compte des vœux exprimés par
les villageois: création d'une
place de jeux et de places de parc
pour libérer la cour de récréa-
tion du collège et lui rendre sa
fonction première.

Coût total du projet:
5.293.700 francs, une somme
qui sera soumise à l'approba-
tion du législatif réuni en séance
lundi 28 juin. Les autorités ta-
blent sur quelque 2,6 millions de
subventions fédérales et canto-
nales. Et elles ont fait leurs petits
calculs: par année, la charge
nette est de 39.360 francs et les
amortissements se montent à
40.500 francs, (se)
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Résultat du tirage de la loterie de la XXVe
Fête cantonale des musiques neuchâteloises
1er prix. No 005464: 1 sax alto Yamaha
Yas 35. 2e prix. No 006921:1 trompette
Getzen Capri. 3e prix. No 000574: 1 cor-
net de poche. 4e prix. No 007760: 1 pa-
nier garni. 5e prix, No 007644: 1 arran-
gement floral + vin. 6e prix, No 004346:
1 arrangement floral + vin. 7e prix.
No 004345: 1 arrangement floral + vin.
8e prix. No 004339: lot de vin. 9e prix.
No 000562: lot de vin. 10e prix.
No 002508: 1 tracteur pour enfant +
jambon. Tous les billets se terminant par
le chiffre 9 gagnent un pin's.
Les prix peuvent être retirés au bureau
communal de Chézard-Saint-Martin
dans un délai de six mois. 2s 517485
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Avec ou sans neige...
«Balade hivernale en pays jurassien»: lorsque le tourisme traverse les frontières

La collaboration entre
responsables touristiques
jurassiens et jurassiens
bernois ne date certes
pas d'hier. Mais l'état
d'esprit qui les anime
tous, pour tirer à la
même corde par-dessus
les frontières cantonales,
trouve aujourd'hui sa
concrétisation écrite, à
travers un document
d'appel intitulé «Balade
hivernale en pays juras-
sien» et dont le gra-
phisme, signé Michel
Tschampion, parle lui
aussi un langage nou-
veau.

L'Office du tourisme du Jura
bernois (OTJB), dont le siège se
trouve à Moutier, la Fédération
du tourisme de la République et
canton du Jura (FTJ), sise a Sai-
gnelégier, et la Compagnie des
chemins de fer jurassiens (CJ), à
Tavannes, se sont unis pour une
première. «Balade hivernale en
pays jurassien», document d'ap-
pel unique, reflète parfaitement
leur volonté commune de pro-
mouvoir ensemble ce pays juras-
sien, de faire une réalité incon-
tournable de son économie tou-
ristique.
UN LIEN FERRÉ
Le groupe de travail, formé
pour cette réalisation, compre-
nait notamment les directeurs et
présidents des deux organismes
touristiques, Jean-Michel von

Mont-Crosin
Le graphiste et artiste neuvevillois Michel Tschampion a
signé le graphisme de la nouvelle brochure, sur la base
d'aquarelles originales. (Impar-Eggler)

Mûhlenen et Emile Gauchat
pour l'OTJB, Michel Beuret et
Bernard Varrin pour la FTJ,
ainsi que le représentant des CJ£
Michel Hirschy.

Pour la sortie officielle du do-

cument, ce dernier soulignait
d'ailleurs hier combien les CJ
s'en réjouissent, eux qui ont tou-
jours fait le lien entre les deux
régions jurassiennes: «Jusqu'ici,
nous devions travailler avec

deux prospectus différents, ce
qui ne manquait pas de nous
embarrasser.» Et de rappeler
que les CJ furent les premiers, le
11 janvier 1970, à ouvrir une
piste de ski de fond dans la ré-
gion, entre Les Reussilles et La
Ferrière en l'occurrence.

Quant au document en lui-
même, sa présentation ne man-
que pas d'originalité non plus,
dont le côté artistique séduit im-
médiatement. Rien d'étonnant à
cela, puisque le graphisme est si-
gné Michel Tschampion, qui a
réalisé une brochure très aérée,
sur la base d'aquarelles peintes
spécialement pour cet objet. Les
paysages jurassiens ont ainsi
trouve un support promotionnel
à la hauteur de leur séduction
propre.
L'ACCENT
SUR LE SKI DE FOND
La brochure, comme la promo-
tion touristique jurassienne hi-
vernale en général, met l'accent
sur le ski de fond. L'image du
pays jurassien, aux paysages
calmes et apaisants, ne suffit pas
à assurer le développement de
son tourisme. Encore faut-il ha-
biter ces paysages des infrastruc-
tures nécessaires. Dès lors, pa-
rallèlement à leurs efforts de
marketing, les organisations
concernées travaillent à l'amé-
lioration quantitative, et surtout
qualitative, desdites infrastruc-
tures.

Dans ce sens par exemple,
FTJ et OTJB mènent une ré-
flexion qui sera suivie très bien-
tôt d'actions concrètes, visant à
élever la qualité des pistes de ski
nordique. Une redéfinition
complète des tracés aboutira à
leur meilleur entretien.
SANS NEIGE AUSSI
«En pays jurassien, un hiver
sans neige ne peut pas être un hi-

ver sans joie»: le document tient
compte du manque de neige qui
a marqué les derniers hivers et
met en exergue les activités mul-
tiples que la région offre au tou-
riste, lorsque le paysage de-
meure vert. «Il s'agit d'être au
rendez-vous lorsque l'hiver re-
viendra», soulignent les deux as-
sociations en œuvrant pour que
le visiteur n'oublie pas le pays
jurassien, même lorsqu'il choisit
d'autres destinations pour ses
vacances blanches.

Dans ce sens, la nouvelle bro-
chure sera largement diffusée,
qui a déjà été tirée à 100.000
exemplaires/dont 70.000 en lan-
gue allemande. A près de 80%,
le marché de l'OTJB et de la
FTJ se situe en Suisse alémani-
que. Pour ce qui concerne
l'étranger, la France, l'Alle-
magne du Sud, le Bénélux et
l'Italie du Nord arrivent actuel-
lement en tête.

Rien n'empêche d'élargir
cette zone de recrutement, et les
deux organismes envisagent de
créer, pour leur nouveau docu-
ment, un encart en diverses lan-
gues, hollandaise, espagnole et
italienne avant tout.
ÉLARGISSEMENT EN VUE
Pour parvenir à un tel docu-
ment, commun aux deux ré-
gions jurassiennes, il a fallu déjà
battre en brèche l'esprit «localis-
te» qui faisait souhaiter son pro-
pre matériel promotionnel à
chaque sous-région, Franches-
Montagnes ou Ajoie par exem-
ple. Ce premier pas franchi,
OTJB et FTJ entendent mainte-
nant intensifier leur collabora-
tion avec leurs voisins neuchâte-
lois. Plus loin encore, l'objectif
visé est celui d'une promotion
commune à l'Arc jurassien
suisset].jd'une super-régiqp qui
pourra être l'interlocuteur privi-
légié de la Franche-Comté, (de)

BRÈVES

L'Oréade à Moutier
Dessins d'enfants
Jusqu'à la fin d'août pro-
chain, le home pour per-
sonnes âgées L'Oréade, à
Moutier, présente une ex-
position de dessins d'en-
fants. Sur le thème des
grands-parents, des éco-
liers de la cité prévôtoise et
du Cornet ont réalisé des
œuvres toutes de fraîcheur,
que le public peut admirer
sur tous les murs de l'éta-
blissement, quotidienne-
ment, de 8 à 17 h. (de)

Bienne
Office subventionné
Le Gouvernement cantonal
a octroyé récemment à la
ville de Bienne une subven-
tion de 172.000 francs, en
tant que participation aux
charges de l'Office des lo-
gements, pour l'année en
cours, (oid)

Canton de Berne
Pierres protégées
Le gouvernement bernois a
inscrit récemment à l'inven-
taire des monuments histo-
riques protégés la petite
ferme sise au 16 de la Rue
Bàriswil, à Mattstetten,
l'ancienne école de Nie-
derstocken et le pavillon la-
custre d'Engelberg, près de
Douanne. En outre, une
subvention de 21.000
francs a été votée pour la
restauration des deux pre-
miers bâtiments, (oid)

Assurances sociales
Les coûts augmentent
avec la récession
Le canton de Berne devra
vraisemblablement dépen-
ser cette année 173 millions
de francs pour financer
l'AVS et l'Ai, ainsi que les
allocations familiales ver-
sées aux agriculteurs. Ce
montant dépasse de 2,36
millions de francs la somme
inscrite au budget. En
conséquence, le Gouverne-
ment demande au Grand
Conseil un crédit supplé-
mentaire couvrant cette dif-
férence. Ce dépassement
est dû à une augmentation
des dépenses de l'assu-
rance-invalidité, imputable
au fait que les invalides ren-
contrent de plus grandes
difficultés d'insertion dans
la vie active, étant donné la
mauvaise situation écono-
mique, (oid)

Une semaine verte
A l'Ecole secondaire de Saint-Imier

Depuis lundi, plusieurs classes de
l'Ecole secondaire vivent une se-
maine particulière, marquée par
de nombreuses activités hors ca-
dre.

Les élèves des classes de sep-
tième année, ainsi que ceux de
neuvième moderne, sont concer-
nés par cette semaine verte.

Sous la direction de Denis
Gerber, assisté de Jocelyne
Veuve Biland et de Serge Wid-
mer, les classes de 7e participent
au deuxième camp vert mis sur
pied par l'école. Ils se sont ren-

dus au bord du Doubs, dans le
village pittoresque de Montme-
lon, près de Saint-Ursanne. Ins-
tallés dans une maison de va-
cances, ces écoliers suivent là-
bas un programme d'étude fort
intéressant, préparé soigneuse-
ment par le corps enseignant. Ils
abordent et aborderont divers
thèmes liés à leur région de sé-
jour, qu'ils soient naturels, éco-
nomiques, historiques, artisti-
ques ou encore sportifs, le tout
agrémenté par des soirées ré-
créatives.

La cuisine de ce camp est as-
surée par Maria Jost, de Renan.

La classe de 9e moderne, pour
sa part, effectue actuellement un
échange scolaire avec l'Ecole se-
condaire d'Oberâgeri, bourgade
du canton de Zoug. Elle est
conduite par son maître de
classe, Jean-Philippe Monnier.

La première phase a vu les
jeunes Imériens accueillir leurs
camarades suisses alémaniques
durant trois jours. Hier après-
midi, les deux classes ont pris le
train en direction d'Oberâgeri,
où tous les participants passent
la fin de la semaine. Cet échange
est patronné par la FJB.

(comm-de)

Ils persistent
et signent

Lôtschberg: Berne et Valais écrivent à Adolf Ogi

Les gouvernements cantonaux du
Valais et de Berne ont adressé
hier un courrier au conseiller fé-
déral Adolf Ogi, pour lui confir-
mer leur appui officiel à la solu-
tion d'AlpTransit qu'ils privilé-
gient, pour ce qui concerne l'axe
du Lfschberg.

Cette solution consiste à réaliser
du côté bernois les quais de
chargement pour les voitures et
les poids lourds, à Heustrich, le
tunnel du Niesen et la variante
dite «de l'aérodrome» dans la
région de Frutigen. La liaison
entre les deux cantons se fera
par un tunnel de base entre Fru-
tigen et Mundbach, près de Bri-
gue.

Du côté valaisan, le projet
prévoit un raccordement ouest

en direction de Steg, qui permet-
tra de relier le Valais romand à
Rail 2000 et servira également
au chargement des voitures.
S'agissant du tunnel de base, il
est prévu de construire deux
tubes à une voie, l'axe de Mund-
bach étant projeté sous la forme
d'un tunnel unique à deux voies.
9,5% DE PLUS
Dans leur lettre, les deux exécu-
tifs s'engagent à poursuivre
étroitement leur collaboration
en vue d'assurer, dans les meil-
leurs délais, l'établissement de
l'avant-projet portant sur cette
réalisation. Une réalisation qui
coûterait 9,5% de plus que le
montant voté par les Chambres
fédérales (4,25 milliards), mais
pourrait encore faire l'objet de
diverses économies, (oid)

Mont-Soleil

La traditionnelle Fête de la
bière, organisée par le Ski-Club
Mont-Soleil, se déroulera cette
fin de semaine. Ce vendredi 18
juin , sous la cantine chauffée
installée à proximité du court de
tennis, on pourra danser dès 20
h 30 aux sons de l'orchestre
«Enrico Farimonte».

Le lendemain, dans l'après-
midi, on pourra assister à l'arri-
vée des concurrents du deu-

xième Grand prix des véhicules
solaires et électriques. Samedi
toujours, mais en soirée cette
fois, l'ambiance est garantie, dès
20 h 30, avec l'orchestre tyrolien
«Quintet Harmonie».

Dimanche enfin, la journée
sera familiale, comme de cou-
tume, avec divers menus pour le
repas de midi , un lâcher de bal-
lons gratuit et l'orchestre tyro-
lien notamment, (comm-de)

La fête

Chômage en mai

Le nombre de chômeurs a légère-
ment augmenté dans le canton de
Berne en mai. fl s'est élevé à
18.648 personnes, soit 249 de
plus qu'en avril.
Calculé sur la base du recense-
ment fédéral de 1990, le taux de
chômage s'élève à 3,76%. Il
culmine à 9% dans le district de
Bienne, qui compte 2655 chô-
meurs. Dans le Jura bernois, le
taux de chômage atteint 5,32%.

Les chiffres du mois d'avril se
basaient encore sur les résultats
du recensement fédéral de 1980.
Ils indiquaient un taux de chô-
mage de 4,2% pour 18.399 chô-
meurs. Par régions, c'est la
Haute Argovie-Emmental qui
affiche le taux de chômage le
plus bas (2,66%), devant le Lau-
fonnais (2,91%). Berne-Mittel-
land (3,6%) reste aussi en des-
sous de la moyenne cantonale.

(ats)

Légère
augmentation

Invitation au cirque
Villeret et Cormoret: écoles enfantines sur scène

Les classes enfantines de Cor-
moret et de Villeret donneront
mardi prochain le 22 juin (20 h,
salle de spectacles de Villeret) un
spectacle auquel est très cordia-
lement conviée la population.

Sur les thème du cirque et
sous la direction de leurs institu-
trices, Nathalie Béer et Joëlle

Montanaro, les 36 élèves de ces
deux classes, tous âgés de cinq
ou six ans, ont travaillé à prépa-
rer des numéros d'une grande
fraîcheur.

Leur enthousiasme et leur ef-
fort méritent un large public,
mardi prochain!

(Impar-Eggler)

Rédaction
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Dans la valse des réformes
Service social et médico-social des Franches-Montagnes

Comme pour les offices
régionaux du tourisme et
les hôpitaux de district
bientôt, le vent de la
«cantonalisation» souf-
fle sur les divers services
jurassiens. Le Service so-
cial des Franches-Mon-
tagnes, à la naissance du
canton, faisait figure de
pionnier. Aujourd'hui,
chaque district jurassien
possède son service so-
cial alors que les soins à
domicile et les aides fa-
miliales sont organisés
au niveau du canton en-
tier. Du coup, la patte de
l'Etat est plus présente...
Au milieu de ce tourbillon,
Louis Girardin du Noirmont,
président de la Commission de
gestion des divers services so-
ciaux et médico-sociaux des
Franches-Montagnes reste fi-
dèle à la barre.
Hier soir aux Breuleux, il a ex-
pliqué les conséquences de ces
réformes. Primo, pour toucher
les subventions fédérales, le ser-
vice social public est devenu une
institution de droit privé. Les
communes y sont partie pre-
nantes mais aussi les privés.
L'appel lancé pour adhérer à
cette association a permis l'enre-
gistrement de 242 membres.

Secundo, pour les soins à do-

micile (huit cercles dans le Jura),
le déficit n'est plus pris en
compte par le canton. Chaque
service disposera d'une enve-
loppe budgétaire (à l'image de
ce qui se passera dans les hôpi-
taux). Du coup ̂aussi, il y a har-
monisation des salaires et des
statuts du personnel au niveau
cantonal. C'est le fait aussi des
aides familiales dont les salaires
ont été adaptés aux normes can-
tonales. Il s'en est suivi un im-
portant rattrapage de 112.000
francs qui grèvent d'autant les
comptes 92 de ce service.
NOUVEAU VISAGE
Présidé par Pierre Christe des
Breuleux, l'assemblée a dû en-
suite formé une nouvelle com-
mission de gestion autour de
Louis Girardin. Ont été nom-
més Marelise Martinez (Les En-
fers), Gérard Boillat (Les Pom-
merats), Germain Froidevaux
(Le Noirmont), Roseline Voirol
(Lajoux), Marie-Elisabeth Froi-
devaux (Le Noirmont), Fran-
çois Barmettler . (Saignelégier),
Odile Riat (Epiquerez) et Pascal
Marmy (Montfaucon). Restent
deux membres à trouver.

L'occasion ensuite d'entendre
les rapports d'activité des diffé-
rents services. Nathalie Monnat
(aide familiale) note que les
prestations auprès des per-
sonnes en âge AVS sont toujours
plus fortes (de 41 à 52%). Meieli
Klein, puéricultrice, a du travail
plein les bras en raison d'un
«baby boom» sur le Haut-Pla-
teau. Marie-Claire Comment,
pour les soins à domicile, se ré-
jouit de la réforme en cours

Louis Girardin
Il reste à la barre au milieu de nombreux changements.

(Impar-Gogniat)
même si celle-ci n'est pas aisée à
maîtriser. Enfin , pour le service
social, Elisabeth Baume se ré-

jouit de voir ce service se doter à
200% (plus 50%) en raison du
surcroît de travail. Mgo

Fastidieuse
assemblée
communale

Saignelégier

Trente-neuf personnes seulement,
soit moins de 3% du corps électo-
ral, ont participé à l'assemblée
communale tenue hier soir sous la
présidence de Renaude Boillat.
Après la lecture du procès-verbal
rédigé par Hubert Vallat, l'as-
semblée a approuvé les dépasse-
ments de budget et les comptes
1992.

Il en a été de même pour le plan
spécial avec prescriptions du lo-
tissement de la Combe à la
Noire. Sur ces 52.000 m2 de ter-
rain, il est prévu l'aménagement
de zones industrielle et artisa-
nale, de zone d'habitation pour
immeubles locatifs, pour habi-
tats groupés et maisons fami-
liales.

Apres lecture et commen-
taires de la quarantaine d'arti-
cles, le nouveau règlement com-
munal d'encrannement et d'uti-
lisation des pâturages a été ac-
cepté. Il avait déjà été approuvé
par les agriculteurs intéressés.

Dans les divers, un représen-
tant du PCSI a demandé au
conseil d'entreprendre la révi-
sion du règlement de police lo-
cale qui date de 1957. Le maire,
Pierre Paupe, a précisé que cette
révision était en chantier mais
que le conseil était en attente
d'une décision cantonale au su-
jet de l'ouverture des magasins
pour la terminer. Il était près de
22 h 30 lorsque la présidente a
pu lever cette bien fastidieuse as-
semblée, (y)

BRÈVES
Course
au Gouvernement
On prend les mêmes
C'est fait. Les quatre candi-
dats briguant un fauteuil de
ministre se représentent.
Jacques Stadelmann (PS),
Odile Montavon (CS),
Pierre Kohler (libre) et Mi-
chel Flûckiger (PLR) ont
déposé leur candidature
pour le second tour qui se
déroulera le 27 juin. Les
manœuvres pour tenter
d'influencer l'électorat ju-
rassien, qui a préféré au
premier tour les candidats
surprise aux candidats de
parti, ont déjà commencé,

(mgo)

Cimaises
de Roc-Montés
Aquarelles
d'André Merlotti
Adolescent à Pontalier et
sous l'impulsion de son
père, il s 'était essayé avec
bonheur à la peinture. Puis,
durant 28 ans, U a laissé
tomber le pinceau. Ce n'est
qu 'à l'âge de 45 ans que
cette envie de peindre est
venue à nouveau le titiller.
André Merlotti de Neuchâ-
tel, qui accroche ses œuvres
aux cimaises du Centre ju-
rassien de réadaptation car-
dio-vasculaire (CJRC) du
Noirmont, s 'est tourné alors
vers l 'aquarelle. La nature,
les animaux, les nus inspi-
rent son œuvre. On sent
dans sa peinture une im-
mense joie de vivre. A dé-
couvrir au CJRC jusqu 'au
15 août, (mgo)

Ciel de Bassecourt
Un Super-Puma
L'arrondissement territorial
18, commandé par le le co-
lonel André Bacon, est en
exercice depuis hier. L'en-
gagement des troupes fi-
gure au programme. Au
cours de cet exercice, un
hélicoptère Super-Puma va
effectuer des transports de
troupes et de matériel dans
le secteur Courfaivre-Bas-
secourt-La Caquerelle.

(mgo)

Grenadiers en fête
En août à Saignelégier

C'est en 1943 que l'état-major
général de l'armée décidait de
créer pour chaque régiment
d'infanterie une compagnie de
grenadiers. Il était apparu, face
à la technique des armées belli-
gérantes de cette époque, qu 'il
était temps que l'armée suisse
dispose d'une formation adap-
tée au combat moderne. L'ac-
cent était mis sur l'instruction
aux explosifs, lance-flammes,
mines, plans de minage, combat
rapproché...
POURQUOI
SAIGNELÉGIER?
La cp gren 9 a effectué son cours
d'introduction du 16 mai au 10
juillet 1943 à Saignelégier.

Elle s'est appliquée à travail-
ler aux armes nouvelles avec de
nombreux exercices à munition
de guerre lors de coups de main
soigneusement préparés. Une
dislocation eut lieu à Chasserai
sous tentes. Cela fait 50 ans que
cette expérience a commencé.

L'Amicale des grenadiers ju-
rassiens (fondée en 1956) com-
mémorera cette fondation en
rassemblant le 28 août à Saigne-
légier tous ceux qui ont servi la
cp gren 9 depuis sa fondation,

(mgo)

• // est possible de s'inscrire à
cette journée auprès de Pierre
Dupasquier (032.571.014)

Musique roumaine
à Saignelégier

Terre des hommes

Afin de remercier la population
des Franches-Montagnes de
l'accueil réservé à Olivier Feni-
chiu, délégué de Terre des hom-
mes en Roumanie, cette organi-
sation invite le public nombreux
à se rendre au concert de musi-
que roumaine qui aura lieu le
vendredi 18 juin à 21 heures au
Café du Soleil à Saignelégier.

Le groupe de musique popu-
laire «Florin Alexandru», com-
posé de quatre adultes et deux

enfants, donnera un concert
unique sur le Haut-Plateau. Ce
groupe (cymballum, accordéon,
violon, contrebasse, clarinette et
chant) vient de la région de Bu-
carest mais joue de la musique
folklorique roumaine. C'est une
musique très riche, pleine de
sentiments mais aussi passion-
née. La collecte à l'issue du spec-
tacle ira intégralement à l'action
de Terre des hommes en faveur
des enfants de Bucarest, (mgo)

Rédaction
du JURA
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FC Lajoux et FC Saignelégier

Le FC Saignelégier en 1964
Debout de gauche à droite: Joseph Aubry (entraîneur), Marcel Wermeille, François
Jobin, Michel Cattin, Michel Erard, Otto Tanner, Michel Brossard, Gilbert Jaquet
(président). Accroupis: Humbert Vallat, Michel Finazzi, François Beucler, Bernard
Steiner, Marcel Queloz. (photo privée)

En l'espace de quinze jours, deux
clubs du Haut-Plateau, le FC La-
joux et le FC Saignelégier, vont
fêter leur cinquantenaire. Ce sont
les Coqs à crampons qui vont
donner le coup d'envoi des festivi-
tés cette fin de semaine alors que
le chef-lieu franc-montagnard
marquera l'événement du 2 au 4
juillet prochain.

A Lajoux, après l'affiche signée
Sylvère Rebetez, c'est un specta-
cle écrit par Benoîte Saucy et
Maurice Jecker (partie musi-
cale) qui prend le relais. Cette
pièce va projeter sur scène pas
moins de 130 acteurs du village.
Ils interpréteront les heurs et
malheurs du club à travers les

âges. A découvrir vendredi et sa-
medi soir. Matches des vieilles
gloires le samedi, journée fami-
liale le dimanche et rencontre
opposant les SR Delémont à
une sélection jurassienne
(coachée par Frédy Berberat),
match fixé le mercredi 30 juin ,
complètent ce programme.
SOCHAUX
À SAIGNELÉGIER
Après avoir coulé un vin spécial
adressé à tous les clubs de
Suisse, le FC Saignelégier souf-
flera ses cinquante bougies du 2
au 4 juillet prochain. Une bro-
chure va raconter l'épopée du
FCS, depuis ses premiers balbu-
tiements, ses démêlés avec le

clergé qui ne lui permettait pas
de jouer le dimanche, les fric-
tions avec les gymnastes qui
voyaient d'un mauvais œil l'avè-
nement du ballon rond.

Le premier président s'appe-
lait Ernest Schweizer. Mordu du
ballon, il n'a régné sur son trône
que trois mois! En effet, de lan-
gue allemande, il ne pouvait pas
diriger une assemblée....

Pour marquer l'événement,
une soirée Chic et Choc est pré-
vue le vendredi 3 juillet (variétés,
défilés de mode...) alors que le
FC Sochaux se frottera aux SR
Delémont le samedi 4.

Dimanche enfin , une sélec-
tion franc-montagnarde affron-
tera Moutier. Mgo

Cinquantenaires au bout dès crampons

SAIGNELÉGIER

• PHARMACIE DES
FRANCHES-MONTAGNES
0 51 1203.

• HÔPITAL
maternité: <p 51 13 01.

• MÉDECINS
Dr Barmettler, p 51 12 84.
Dr Meyrat, <p 51 22 33.

• AMBULANCE
V 51 22 44.

LE NOIRMONT

• MÉDECINS
Dr Bosson, p 53 15 15.

LES BREULEUX

• MÉDECIN
Dr Tettamanti, <p 5417 54.

SERVICES

AGENDA
Saignelégier
Fête du Soleil
C'est samedi 19 juin que se
déroulera la Fête du Café
du Soleil à Saignelégier. Au
menu: vers 15 heures, le
théâtre La Cascade offre un
spectacle en plein air pour
les enfants intitulé «La
danse du dragon». En soi-
rée, Bernard Bettenfeld
interprétera des chansons
françaises avant de laisser
place à la musique, (mgo)



Réception des avis mortuaires:
jusqu'à 22 heures

Profondément touchée par les témoignages de sympathie
et d'affection reçus lors de son deuil, la famille de

MADAME MARIE-CLAIRE JEANNERET
remercie très sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part à sa douloureuse épreuve, par leur présence, leur
message ou leur envoi de fleurs.
Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive re-
connaissance.

HAUTERIVE, juin 1993.

ASSOCIATION SUISSE DES MAÎTRES
FERBLANTIERS ET APPAREILLEURS

SA SECTION CANTONALE ET SA SECTION
DE NEUCHÂTEL ET ENVIRONS

ont le pénible dévoir d'annoncer le décès de

Monsieur

André BAUERMEISTER
Ancien membre du comité cantonal

Ancien président de la section

Nous garderons de ce collègue, membre toujours dévoué
à la cause de nos métiers, un souvenir reconnaissant.

132-609803

LA FERRIÈRE JL. J'ai rejoint ceux que j'aimais
| et j'attends ceux que j'aime.

Les petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Jean Walchli-Fuchs de La Ferrière;

Les petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu
Adolphe Cattin-Farine des Barrières/Le Noirmont,

ont le chagrin d'informer du décès de

Monsieur
Roger WÀLCHLI

leur cher cousin, parent et ami que Dieu a rappelé à Lui, le
16 juin 1993, dans sa 62e année, après une pénible maladie
supportée courageusement.
LA FERRIÈRE, le 16 juin 1993.
La cérémonie funèbre aura lieu au Centre funéraire de La
Chaux-de-Fonds, vendredi 18 juin 1993, à 14 heures.
Le défunt repose au pavillon du cimetière de La Chaux-de-
Fonds.
Domicile de la famille: M. et Mme Hubert Bouille-Hugi

Le Jourez
2336 Les Bois

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART.
LE PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

14-505152

I Repose en paix.

Béatrice et André Bonjour-Devaud, leurs enfants
Catherine et Hubert;

Marie-Thérèse Devaud-Bader à Bienne, ses enfants
Isabelle et Guy
son ami Paul Thierrin;

Victor Devaud à La Sagne, ses enfants
Véronique et Laurent,
son amie Danielle Vuille;

Monique et Ken Keeping-Devaud à Perth (Australie),
ses enfants Sholto, Boyd et Jemma,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand
chagrin de faire part du décès de

Monsieur

André DEVAUD
leur bien cher et regretté papa, beau-papa, grand-papa,
oncle, cousin, parent et ami qui s'est endormi paisible-
ment dans sa 88e année.
LA CHAUX-DE-FONDS, le 15 juin 1993.

La cérémonie aura lieu au Centre funéraire vendredi
18 juin à 11 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: M. Victor Devaud
Rue Neuve 3
2314 La Sagne

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

COMMUNIQUÉS
Ecole normale neuchâteloise

Mais oui, l'école est finie !
Diplômes maître/esse d'école
enfantine
Alessandra, Berthoud , Le Lo-
cle. Valérie Buèche, Le Locle.
Isabelle Comelli, Gorgier. Na-
thalie Favre-Bulle, Les Ponts-
de-Martel. Carine Gafner, Neu-
châtel. Monika Hug, Colom-
bier. Sabine Kocherhans, Neu-
châtel. Claudia Milardo, Marin-
Epargnier. Véronique Mooser,
Neuchâtel. Noémie Perret, Le
Pâquier. Marie-Ange Riat, Per-
reux. Sophie Schmid, La
Chaux-de-Fds. Didier Stamp-
bach, La Chaux-de-Fonds. De-
nielle Wermeille, Cernier.

Diplômes de maître/esse de
l'enseignement spécialisé
Valérie Aeschlimann, Saint-
Imier. Philippe Barthel, Les Ge-
neveys-sur-Coffrane. - Aldo
Baumberger, La Chaux-de-
Fonds. Laurence Berthoud,
Bienne. Catherine Bûtikofer,
Cormondrèche. Michèle Déjar-

din-Burgat , Neuchâtel. Chris-
tiane de Tomasi, Delémont.
Anne Favre-Bulle, La Chaux-
de-Fonds. Corinne Georges, La
Chaux-de-Fonds. Philippe
Grimm, Neuchâtel. Stephen
Gurnham, Les Brenets. Suzanne
Houriet, Tramelan. Marie-
France Ingold-Bourquin , Co-
lombier. Anne Knôrr, La
Chaux-de-Fonds. Vincent Koh-
ler, La Chaux-de-Fonds. Fa-
bienne Landry, Bienne. Michel
Landry, Delémont. Anne-Marie
Maillât, La Neuveville. Fran-
çoise Marquis-Choulat, Merve-
lier. Muriel Metthez-Faigaux,
Moutier. Géraldine Mougenot-
Hennet, Bienne. Myriam
Torche, Travers. Rébecca Veil-
lard , Peseux.

Diplômes d'instituteur/trice
Myriam Blanc, Marin-Epa-
gnier. Natacha Bauer, Yverdon.
Sophie Châtelain, Villiers. Au-
rore Clottu, Cornaux. Nathalie
Cousin, Le Landeron. Nicolas

de Franceschi, Le Locle. Mi-
reille Donabedian, La Chaux-
de-Fonds. Sandrine Donini,
Marin-Epagnier. Pietro Falce,
La Chaux-de-Fonds. Vincent
Favre, Boudry. Valérie Gerber,
La Chaux-de-Fonds. Joëlle Go-
lay, La Chaux-de-Fonds. Valé-
rie Guillod, Neuchâtel. Thomas
Hippenmeyer, La Chaux-de-
Fonds. Gisèle Jeanmonod, Neu-
châtel. Béate Kôst, Saint-Biaise.
Pascal Lûthi, La Chaux-de-
Fonds. Carinne Matthey, La
Chaux-de-Fonds. Christine Pes-
sotto, Saint-Biaise. Pierre-Gilles
Pochon, Auvernier. Nathalie
Poupet, La Chaux-de-Fonds.
Sonia Robert-Charrue, Peseux.
Nathalie Rohrbach, La Chaux-
de-Fonds. Florence Ruedin,
Chézard. Marie Schinz, Colom-
bier. Sylvie Schreyer, Boudry.
Isabelle Schwarz, Le Locle. Va-
lérie Stauffer, La Chaux-de-
Fonds. Magali Steiner, Bevaix.
Anne-France Tanner, Neuchâ-
tel. Florence Tanner, Neuchâtel.
Marco Verga, Neuchâtel.

L'Eglise réformée s'adresse au Conseil fédéral
Rapport de la Commission Widmer

Dans une résolution, adoptée à
l'unanimité, le Synode de
l'Union synodale Berne-Jura
(USBJ) demande au Conseil fé-
déral qu'une procédure permet-
tant un réel dialogue entre les
cantons du Jura et de Berne soit
engagée. Car s'organiser et dia-
loguer par-dessus les frontières
cantonales est de l'ordre du pos-
sible: l'Eglise réformée Berne-
Jura en est un exemple. Le Sy-
node, réuni les 15 et 16 juin à
Berne, n'a pas caché son inquié-
tude face aux conclusions du
rapport de la Commission Wid-
mer.

«La publication de ce rapport
a suscité une grande émotion et
une vive inquiétude dans le Jura
bernois et à Bienne», a relevé le
rapporteur de la résolution,
Charles-Edouard Berthoud,
pasteur à Bienne. «Pour pro-
mouvoir le dialogue, le rapport
propose un processus qui, en dé-
finissant d'emblée le but à at-

teindre, soit la création d'un
nouveau canton, ne peut que
mettre sur la défensive et jeter
dans le désarroi celles et ceux
qui n'ont pas voulu faire partie
d'un tel canton. Dans les pa-
roisses du Jura bernois, ces per-
sonnes représentent une évi-
dente majorité. Elles ont le senti-
ment d'avoir été ignorées, tra-
hies, non reconnues dans leurs
spécificités et leurs différences.
Nous voulons attirer l'attention
du Conseil fédéral sur le fait que
ce rapport ne prend pas en
compte la situation vécue par
nombre de membres de nos pa-
roisses.»
COLLABORATION
INTERRÉGIONALE
POSSIBLE
Geste de solidarité envers le
Jura bernois, cette résolution
n'en reste pas là. «De plus, en
tentant de résoudre un pro-
blème, ces conclusions risquent

d'en soulever d'autres: par
exemple ne pas prendre en
compte la situation particulière
de Bienne et d'Evilard et enlever
au canton de Berne son rôle tra-
ditionnel de pont entre la Suisse
alémanique et la Suisse roman-
de», écrivent les auteurs de la ré-
solution, proposée au Synode
par la Fraction jurassienne. Plus
loin, l'USBJ réitère sa disponibi-
lité à collaborer et à rechercher
une solution permettant de res-
taurer la confiance et la sérénité,
bases nécessaires à une collabo-
ration interrégionale, elle-même
vivant cette collaboration au
quotidien.

Née au lendemain de la créa-
tion du canton du Jura, l'Union
synodale Berne-Jura est la
preuve qu'il est possible de créer
des structures de collaboration
entre les populations concer-
nées, tout en respectant les déci-
sions prises démocratiquement,

(comm)

La Chaux-de-Fonds

Naissances

Placido Pinho Marc, fils de da
Costa Pinho Manuel Joaquim et
de da Costa Pinho, née Placido
Marie-Josée. - Shala Adelina,
fille de Shala Skender et de Sha-
la Hajrije. - de Bastos Jessica,
fille de Gomes de Bastos Anto-
nio Manuel et de da Costa Oli-
veira Bastos Maria Céleste. -
Albrici Bryan, fils de Albrici Sil-
vio et de Albrici, née Oberson
Eveline Anne. - Jobin Max, fils
de Jobin François Auguste et de

Jobin , née Donzé Jacqueline
Marie-Thérèse. - Uccelli Ro-
main Vincent, fils de Uccelli Da-
nilo Dario et de Uccelli, née
Voutat Micheline Andrée. -
Rossier Victor, fils de Rossier
Michel Gaston et de Pasquier
Rossier, née Pasquier Suzanne.
- Studer Mélvin Gérard Frédé-
ric, fils de Studer Pierre Henri et
de Studer, née Monnat Isabelle
Yvonne Marie. - Lokaj Ridvan,
fils de Lokaj Miftar et de Lokaj,
née Dobiquaj Fahrije. - da Cun-
ha Lemos Tania, fille de Coroa-
do de Lemos José Fernando et
de Loureiro da Cunha de Lemos
Maria Madalena. - Vico Mi-

chael, fils de Vico Eustaquio et
de Vico, née Mangini Marcelle
Lucienne. - Gafner Anthony et
Lauriane, fils et fille de Gafner
Patrick Jean-Jacques et de Gaf-
ner, née Frutschi Nicole Cathe-
rine. - Marguet Marc Gabriel,
fils de Marguet Gabriel André
et de Marguet, née Saisselin Ma-
rianne Jacqueline. - Boissenin
Mickaël, fils de Boissenin Oli-
vier Pierre Charles et de Boisse-
nin, née Wenger Elisabeth. -
Maillard-Salin Cédric Cyril, fils
de Maillard-Salin Frédéric
Pierre Joseph et de Maillard-Sa-
lin, née Rollier Chantai Jean-
nine.

ÉTAT CIVIL

LE LOCLE

• BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE
lu-ve 14 h 30-18 h 30, sa 10-12 h.

• BIBLIOTHÈQUE DES JEUNES
lu-ve 13 h 30-18 h, sa 10-12 h..

• PHARMACIE D'OFFICE
Poste, jusqu'à 20 h. En dehors de
ces heures <f> 31 1017 renseignera.

• PERMANENCE MÉDICALE
<? 31 1017, ou service d'urgence
de l'Hôpital, <p 3411 44.

• PERMANENCE DENTAIRE
¥5 31 1017.

• HÔPITAL
Q 3411 44.

NEUCHÂTEL

• PHARMACIE D'OFFICE
Bugnon, rue des Epancheurs, jus-
qu'à 20 h. Ensuite p 2510 17.

SAINT-IMIER

• MÉDECIN DE SERVICE
(P 077/37 33 37.24 h sur 24 h.

• PHARMACIE DE SERVICE
95111.

• HÔPITAL
V 422 422.

• URGENCES ET AMBULANCE
<p 422 360.

COURTELARY

• MÉDECINS
Dr Chopov, £5 441142.
Dr Ruchonnet, <p 44 1010.

CORGÉMONT

• MÉDECINS
Dr Ennio Salomoni, f 97 17 66.
Dr de Watteville, p 9711 67.

SONCEBOZ

• MÉDECIN
Dr Ivano Salomoni, <p 97 24 24.

TRAMELAN

• MÉDECINS
Dr Graden <? 97 51 51.
Dr Meyer <p 97 40 28.

SERVICES
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Société éditrice
et imprimeur:

L'impartial SA
La Çhaux-de-Fonds '

Rédaction
et administration:
L'Impartial, rue Neuve 14,
2300 La Chaux-de-Fonds,
Téléphone:
Rédaction: 039/210 210:
Abonnements: 039/210 310
Télex: 952 114
Fax:
Rédaction: 039/210 360
Administration: 039/210 361

Tirage contrôlé REMP
31.712

Régie des annonces:
Publicitas ' ~ V5f
La Chaux-de-Fonds, V7
téli 039/210 410 *
Le Locle, tel: 039/311 442

Le Bas-du-Reymond

Contre des roulottes
Une automobiliste de la ville,
Mlle C. D., circulait de La
Vue-des-Alpes à La Chaux-
de-Fonds, mardi à 20 h 45.
Au lieu-dit Le Bas-du-Rey-
mond, dans un virage à
gauche, elle a perdu la maî-
trise de son véhicule qui s'est
alors déporté sur la droite,
pour venir heurter la signali-
sation placée au bord de la
chaussée. Il a terminé sa
course contre des roulottes
de chantier. Dégâts.

Develier

Collision en chaîne
Une collision en chaîne s'est
produite dans le village de
Develier entre quatre voi-
tures, hier à 17 h 30. Trois vé-
hicules à l'arrêt sur un chan-
tier se sont fait emboutir par
une voiture arrivant de l'ar-
rière. Trois personnes ont du
être conduites à l'hôpital
pour un contrôle. Les dégâts
sont importants.

FAITS DIVERS

La Chaux-de-Fonds
Le cycliste qui, le mercredi 16
juin , vers 17 h 30 a endom-
magé une voiture à l'intersec-
tion des rues St-Hubert et du
Puits à La Chaux-de-Fonds,
ainsi que les témoins de cet
accident, sont priés de pren-
dre contact avec la police
cantonale de La Chaux-de-
Fonds, tél. 039/28 71 01.

TÉMOINS

Neuchâtel
Mme Elisabeth Capt, 1905

DÉCÈS

Tirage du mercredi
Dix de pique
Dix de cœur
Huit de carreau
Huit de trèfle

TAPIS VERT

CONTRÔLE CONTINU
DES INSTALLATIONS
DE CHAUFFAGE
(degrés-heures hebdo. DH)
SEMAINE DU 7.6.1993
AU 14.6.1993
Littoral 424 DH
Val-de-Ruz 584 DH
Val-de-Travers 678 DH
La Chaux-de-Fonds 920 DH
Le Locle 786 DH
Renseignements: Service
cantonal de l'énergie, Tivoli 5,
2003 Neuchâtel, tél. (038)
223554.

CHAUFFAGE

NEUCHÂTEL

• MUSIQUE
Soulin'crash (rock)
Plateau libre
22 h.

• CONFÉRENCE
«L'opéra-Bastille: les avatars de
la modernité», par P. Vaisse
Faculté des lettres, salle R.N. 02
17 h.

AUJOURD'HUI



RADIO - TV

Ŝ  ̂ La Première

6.00 Journal du matin. 6.16 De bouche à
oreilles (1). 6.20 L'affaire de tous. 6.28
Bulletin routier. 6.30 Journal des régions
et titres de 7.00. 6.42 Découvertes (1).
6.50 Journal des sports. 6.58 A fleur de
temps. 6.59 Dons du sang. 7.12 Le
kiosque. 7.20 Sur mesure. 7.25 Com-
mentaire d'actualité. 7.30 Journal. 7.38
De bouche à oreilles (2). 7.40 Coup de
projecteur. 7.57 Bloc-notes économique.
8.10 Revue de la presse romande. 8.15
Le kiosque alémanique. 8.20 L'affaire de
tous. 8.25 La parole est à vous. 8.30
Journal et cours des monnaies. 8.35
Journal des sports. 8.38 Page classique.
8.41 Découvertes (2). 8.45 Propos de
table. 8.50 A l'affiche. 9.05 Les petits dé-
jeuners. 10.05 5 sur 5. La tête au carré.
Jeu. 12.05 SAS. 12.30 Journal de midi.
13.00 Après-midoux. 17.30 Journal du
soir. 17.49 Journal des sports, 18.00
Journal du soir. 18.22 Forum. 19.05 Ba-
raka. 22.05 Ligne de cœur. 22.30 Jour-
nal de nuit 22.40 Ligne de cœur (suite).
0.05 Programme de nuit

& ,—.|
7.30 Mémento culturel. 8.10 L'oiseau-
plume. 9.05 Demain la veille. 9.15 Ma-
gellan. 9.30 Les mémoires de la mu-
sique. 11.05 Les temps qui courent.
11.30 Entrée public. 13.00 Rue des ar-
tistes. 13.30 Dessine-moi une histoire.
13.40 env. Musique d'abord. Rencontre
avec Roméo et Juliette. 16.05 Helvé-
tiques. 17.05 L'avenir enjeu. 17.35 Chant
libre. 17.45 Bleu comme une orange.
18.00 En quête de disques. 19.05 JazzZ.
20.05 Plein feu. 20.30 Disque en lice.
Puccini: Il Triffico. 22.30 Diffusion de l'in-
terprétation choisie. 23.50 Novitads. 0.05
Notturno

f̂edg Suisse alémanique

6.40 Zum neuen Tag. 6.53 7 vor 7: Re-
gionaljoumal. 7.00 Morgenjournal. 7.13
Sport. 7.20 Presseschau. 7.40 Morgens-
tund' hat Gold im Mund. 7.50 Zum neuen
Tag. 8.00 Espresso. 9.00 Mémo. Gratu-
lationen. 9.30 Memo-Treff. 10.00 Etcete-
ra. 10.05 Cabaret. 10.10 Mr(s). X. 11.05
Hit-Chischte. 11.30 Kultur-Tip. 11.45 Kin-
derclub. 12.00 Rendez-vous. 12.03 Re-
gionaljoumal. 12.12 Rendez-vous Servi-
ce. 12.30 Mittagsiournal. 12.40 Rendez-
vous Info. 13.05 Rendez-vous Magazin.
13.30 Rendez-vous Gast/Serie. 14.00
Siesta. Portrât: Béatrice Baumgartner,
Teehândlerin. 15.00 Siesta-Stamm. 16.30
Siestafon. 17.00 Welle-1. Abendjournal.
17.25 Regionalnachrichten. 17.45 Sport
heute. 18.03 Regionaljoumal. 18.25 Mit-
teilungen. 18.30 Abendjournal. 19.10
Sporttelegramm. 19.15 volkstûmliches
Allerlei. 20.00 Z.B.: Marianne Lothar-Ka-
ter. Eine "lebenslângliche Sozialistin".
21.00 A la carte. Die Bette Midler-Story.
22.00 Oldie-Shop: 50er Jahre. 23.00
Jazztime. 0.00 Nachtclub.

6.00 Infos SSR. 6.10 La Matinale. 6.30
Infos RTN. 6.57 Bourse de l'emploi. 7.00
Infos SSR. 7.30 Infos RTN. 8.00 Infos
SSR, revue de presse. 8.20 Journal im-
mobilier. 8.30 Bric-à-brac. 9.01 Arc-en-
ciel. 9.35 Voyages. 10.00 Flash SSR.
10.30 Les animaux et nous. 11.15 Flash
Watt. 11.35 PMU. 12.15 Infos RTN.
12.30 Infos SSR. 13.00 Dédicaces.
14.00 L'origine des bêtes. 14.15 Astuce.
15.00 Infos SSR. 15.15 Histoire d'une
chanson. 16.00 Le hit. 17.00 Infos SSR.
17.45 Infos RTN. 18.00 Infos SSR. 18.30
Magazine régional. 19.00 Que reste-t-il
de nos amours? 19.30 Musiques. 20.00
Musique et sports. 23.00 Musiques. 0.00
Juke-box.

[/ /p î ^vS  Fréquence Jura

Communication

Articule ou l'art de communiquer: derriè-
re le slogan, la vocation d'une petite so-
ciété jurassienne. Angela reçoit Jean
Rebetez, l'un des animateurs d'Articulé.
8 h 15.

iNpP Radio Jura bernois

6.05 Secouez l'édredon ! 6.15 (et 7.15,
9.15) RJB-Info. 7.00 (et 8/9/10.00) Info
Pile. 8.05 Cœur Atout, jeux et agenda.
10.00 Santé nature. 10.05 Musiques aux
4 vents. 11.00 Recette de Martine. 11.30
Les Dédicaces. 12.00 Titres de l'actualité
régionale, activités villageoises. 12.15
RJB-info, journal. 12.30 Midi Première.
12.45 La Bonn'occase (brocante). 13.15
RSR 1. 15.05 Musiques aux 4 vents.
16.00 Microphage (chanson française).
17.30 Titres actualité régionale. 17.45
RJB-info , journal. 18.00 Infos RSR 1.
18.30 Rappel des titres, activités villa-
geoises. 18.45 Silence on tourne! 19.30
Le Piano à bretelles. 21.00 Relais RSR 1.

tH/ jf-S. Suisse romande

8.00 Journal canadien
8.20 Racines (R)
8.35 Artificiers en compétition
8.55 Coup d'pouce emploi

Bureau et cadres
9.00 Top models (R)
9.20 Pas de problème! (R)

10.10 Le cercle de feu
10.40 Orient-Express
11.30 Vive les animaux

Voyage grandeur nature:
Le saumon atlantique

11.55 Starsky et Hutch
12.45 TJ-midi
13.10 Virginia
13.40 Inspecteur Derrick
14.40 Têtes en stock
14.45 Dis bonjour à la dame

Film de Michel Gérard
(France 1977)
Avec Pierre Tornade,
Sophie Barjac

16.10 Têtes en stock
16.15 La famille des collines

Le Voyage
17.05 Les Babibouchettes

et le kangouroule
17.10 Robin des Bois
17.40 L'homme qui tombe à pic

DRS • Chaîne suisse alémanique
1825 - 18.55 Cyclisme
Tour de Suisse
3e étape: Brugg-lnterlaken

18.30 Top models
18.55 TéléDuo
19.05 Journal romand
19.30 TJ-soir
20.00 Météo
20.10 Temps présent

Les renards de Kaboul

1 21.05 I
Le système Navarro
Coupable, je présume
Avec Roger Hanin (photo)

22.40 Oh! les filles
23.05 TJ-nuit
23.15 Fans de sport

Football
Reflets des matches
de qualification
de là Coupe du monde 94

23.25 Les dessous de l'affaire
L'amour en jugement

0.10 Emotions
Magazine de charme
etd'érotisme

0.35 Coup d'pouce emploi (R)
0.40 Bulletin du télétexte

SH Arte]
19.00 Rencontre
19.30 Les poussins

de la goutte d'or
Documentaire

20.30 Journal
20.40 Soirée thématique:

Ce que les hommes
font aux hommes
Les droits de l'homme dans
le monde en 1993

20.45 "Tous les êtres humains
naissent libres..."
Documentaire

21.40 Rapport de la Conférence
internationale des Nations
Unies sur les droits de
l'homme
En direct de Vienne

21.45 Purification ethnique
22.20 Le fils de ton voisin

Documentaire danois
23.20 Ce que des hommes

infligent a d'autres
23.55 Résistances

Plaidoyer pour le courage
civique

0.50 Snark:
Géologie Time
Film d'animation

lBl| France 1

6.00 Mésaventures
6.27 Météo
6.30 Club mini - Zig zag
6.58 Météo
7.00 TF1 matin
7.25 Club Dorothée avant l'école
8.28 Météo
8.30 Télé shopping
9.00 Hôpital Central
9.25 Haine et passions

10.10 Santa Barbara
10.35 Rire en boîte et boîte à rire
10.45 Tribunal
11.20 Tournez..manège
11.50 La roue de la fortune
12.20 Le juste prix
12.55 A vrai dire
13.00 Le journal
13.30 Météo
13.32 Bourse
13.35 Les feux de l'amour
14.30 Cannon
15.20 Hawaï police d'état
16.20 Une famille en or
16.45 Club Dorothée
17.50 Le miel et les abeilles
1820 Hélène et les garçons
18.50 Coucou c'est nousl
19.50 Le Bébête Show
20.00 Le journal
20.35 Résultats du

tiercé/quarté/quinté
20.40 Météo

20.50
Rocca
Série policière française ,
Les dératiseurs
Avec Raymond Petlegrin

2230 Méfiez-vous des blondes
Amanda Lear reçoit Carlos

23.35 Ciné gags
23.40 TI-visionMagazine
0.20 Le Bébête Show
0.25 TFl nuit/Météo
0.30 Mésaventures
0.50 TFl nuit
0.55 Le boomerang noir
225 TFl nuit
230 On ne vit qu'une fois
255 TFl nuit
3.00 L'odyssée sous-marine du

commandant Cousteau
4.35 On ne vit qu'une fois
4.55 Musique
5.15 Histoires naturelles

|Ç* R TéiécînïJ
14.25 Ciné-Jeu
14.30 Au fil des mots
14.55 Cours de langues Victor

Français
15.10 Trop ne pour toi

Film de Glenn Jordan (1980)
16.50 Cinéma scoop
17.15 Ciné-Jeu
17.20 My own private Idaho

Film de Gus Van Sant (1991)
19.10 Ciné-journal Suisse
19.15 Au fil des mots
19.40 Les deux font la loi
20.00 Jo rétro
20.05 Ciné-Jeu
20.10 Frankenstein

et le monstre de l'enfer
Film de TerenceFisher
(1973)

21.45 Leysin rock festival
22.10 Ciné-Jeu
22.15 Ciné-journal Suisse (R)
22.20 Vengeance en différé

Film de Curtis Harrington
(1970)

23.35 Le soleil brille
pour tout le monde
Film de John Ford (1953)

1.00 Seul face au crime 2(1)
Avec Sergio Castellitto,
Michael Lonsdale

* * * |
* *Bm?*p$*r Eurosport

8.30 Step Reebok Aérobics. 9.00 Golf:
Magazine. 10.00 Motor Racing: Formula
One Canadian GP, Montréal. 11.00 Bas-
ketball: American League, Finals. 13.00
Football: Copa America , Columbia -
Mexiko. 15.00 Tennis: ATP Tour, Quarter
Finals, Halle. 19.00 Mountainbike: World
Cup. 19.30 Eurosport News. 20.00 Foot-
ball: Copa America, Columbia - Mexiko
(R). 22.00 Football: 1994 World Cup
Qualifiers. 23.00 Basketball: American
League Finals. 0.00 International Kick
Boxing. 1.00 Eurosport News.

2 France 2 1

5.55 Sylvie ett compagnie
6.30 Télématin
8.30 Amoureusement vôtre
8.55 Amour, gloire et beauté
9.20 Matin bonheur

11.20 Flash info
11.25 Motus
11.55 Pyramide
1225 Que le meilleur gagne
1259 Journal/Météo
13.50 Tatort allemande
15.20 Tiercé en direct d'Evry
15.35 La chance aux chansons
16.25 Des chiffres et des lettres
16.45 Giga:
16.50 Plateau
16.55 Quoi de neuf docteur?
17.20 La fête à la maison
17.45 Seconde B
18.10 Plateau
18.25 L'équipée du poney express
19.20 Que le meilleur gagne plus
20.00 Journal
20.40 Journal des courses/Météo
20.50 Envoyé spécial

White and Black
2225 Une saison de feuilles

Téléfilm français
de Serge Leroy

0.05 Journal/Météo
025 Le cercle de minuit
1.30 Mascarines(R)
225 Vive la France

Documentaire
3.20 Projet Atlantide (3/4)
4.30 24 heures d'info
4.45 Pyramide (R)
5.10 La chance aux chansons (R)

6.30 Boulevard des clips
7.00 M6 express
7.05 Contact 6 manager
7.10 Boulevard des clips
8.00 M6 express
8.05 Boulevard des clips
9.00 M6 express
9.05 M6 boutique
9.30 Infoconsommation
9.35 Boulevard des clips

10.00 M6 express
10.05 Boulevard des clips
10.45 M6 express
10.55 Docteur Marcus Welby
11.45 M6 express/Météo
11.55 Papa SchuItz
1225 La petite maison

dans la prairie
13.25 Jim Bergerac
14.20 Destination musique
17.05 Multitop
17.30 Les aventures de Tintin
18.00 L'homme de fer
19.00 Les rues de San Francisco
19.54 6 minutes/Météo
20.00 Cosby show
20.35 Météo 6
20.45 I comme Icare

Film français
d'Henri Verneuil (1979)
Avec Yves Montand,
Michel Etcheverry

23.00 Les jeudis de l'angoisse:
Meurtre sous hypnose
Téléfilm américain
de Sutton Roley

0.20 6 minutes
0.30 Culture rock

U2
0.55 Fréquenstar
1.50 Boulevard des clips
230 Les enquêtes de capital
255 World Philarmonic

Orchestra
3.50 Le glaive et la balance
4.45 Voir et revoir la France

La Côte d'Azur
5.40 La tête de l'emploi
6.05 Culture pub

CANAL ALPHA +|
14.02 Journal régional: actualités pré-
sentées par E.Schnetz. 14.25 Neuchâtel:
Une promenade dans l'histoire avec J.-P.
Jelmini. La Tour de Diesse. 14.31 La mé-
téo régionale. 14.35 Aujourd'hui l'espoir:
«Nous sommes en train de mourir» .
Avec Pierre Chaunu, professeur à la Sor-
bonne et membre de l'Institut de France.
20.02 Concours «Trésors de mon villa-
ge»: chaque semaine un livre à gagner.
Découverte des 35 communes du Littoral
neuchâtelois et du Val-de-Ruz. 20.04 Fo-
rum «Expression» reçoit Jean Brocard.
Jean-Luc Vautravers, rédacteur en chef
de «L'Express», reçoit Jean Brocard,
chef de l'Office de construction de la N5.
20.35 Aujourd'hui l'espoir: Bible et santé
avec le Dr Jean-Luc Bertrand - Le par-
don (2). Entretien avec le Dr Jean-Luc
Bertrand. Le non-pardon peut bloquer un
processus de guérison physique. C'est le
fait de pardonner qui nous rend forts.

immn i
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7.00 Premier service
7.30 Bonjour les petits loups
8.00 Continentales
9.30 Espace francophone

10.00 Passages
10.25 Parole d'école
10.55 Espace entreprise
11.00 Carré vert

Magazine
11.15 Le jardin des bêtes
11.45 La cuisine des

mousquetaires
1200 12/13
1205 Le programme

de votre région
1230 Editions régionales
1245 Edition nationale
13.00 Français, si vous parliez
14.00 La saga d'Archibald
14.30 Questions

au Gouvernement
17.00 Jeux Méditerranéens
18.25 Questions pour un champion
18.55 Un livre un jour
19.00 19/20
19.09 Editions régionales
19.31 19/20 (suite)
20.05 Hugo délire
20.15 La classe
20.40 Hugo délire

20.45
La femme modèle
Un film de Vicente Mineili (1956)
Avec Gregory Peck et Lauren
Bacali

2245 Soir 3
23.20 Bille en tête

Un film inédit de Carlo Cotti
(1989)
Avec Thomas Langmann,
Kristin Scott Thomas,
Danielle Darrieux et Patrick
Raynal

0.50 Continentales
Eurojournal

1.35 Portée de nuit ,

Mfl lajlli i TV 5 Europe |

6.00 Peau de banane
6.30 Télématin
725 Météo
7.30 Télématin (suite)
7.55 Flash canal infos/Météo
8.00 Journal télévisé canadien
8.25 Flash canal infos/Météo
8.30 Le jardin des bêtes
8.55 Flash canal infos
9.00 Nord-sud (R)
9.30 Santé visions
9.50 Orient sur Seine

10.00 Feu vertReportage
10.30 Télétourisme
11.00 Montagne (R)
11.30 Magazine agricole
11.55 Flash canal infos
1200 La chance aux chansons

Variétés
1240 Météo
12.45 Journal télévisé suisse
13.15 Peau de banane (R)
13.40 Bouillon de culture (R)
15.15 Viva (R)
16.00 Journal TV5
16.15 Vision 5
16.30 Une pêche d'enfer
16.55 Bouffée de santé
17.20 La cuisine

des mousquetaires
17.35 Le jardin des bêtes (R)
18.00 Questions

pour un champion
18.30 Journal/Météo
18.55 Presse hebdo

Revue de presse
19.00 Le jeu des dictionnaires
19.30 Journal télévisé belge
20.00 Faut pas rêver

Magazine d'évasion
21.00 Journal télévisé français
21.30 Savoir plus
23.00 Viva
23.45 Journal télévisé français
0.05 7 jours en Afrique
0.20 Noms de Dieux (11/12)

Edmond Blattchen reçoit
André Comte-Sponville

1.30 Intérieur nuit
Magazine culturel

200 La chance aux chansons (R)
230 Santé visions (R)
3.00 Orient sur Seine (R)
3.10 Feu vert (R)
3.45 Télétourisme (R)
4.15 Montagne (R)
4.45 Magazine agricole (R)
5.15 Eurojournal

f̂edg Suisse alémanique

8.00 Schulfernsehen: Artenschutz. 8.40
Politik aktuell: Friedensprozess im Na-
host eine Sackgasse? 9.00 TAFnews.
9.05 TAFjob. 9.10 Die Springfield-Story.
9.50 TAFgeld. 10.05 Calé Fédéral (W).
10.50 Uebrigens... (W). 11.00 TAFnews.
11.05 Goldene Zeiten. Chronik einer Fa-
milie. 11.55 TAFthema. 12.10 Lassies
neue Freunde: Der Tiger. 12.35 TAFmi-
nigame. 12.45 TAFtrip. 13.00 TAFnews.
13.05 Lindenstrasse. 13.35 Polizeiins-
pektion 1 : Wie der Haubl Théo seine Flù-
gel verlor. 14.00 My first Wife. Austral.
Spielfilm. 15.35 Trickfilm. 15.50 TAFmini-
game. 16.00 TAFnews. 16.05 Fundus.
Studiogast: Hanspeter Treichler. 16.50
Kinder- und Jugendprogramm. Laurel +
Hardy. 16.55 Spielfilmzeit: Die Abenteuer
der Familie Robinson in der Wildnis.
17.40 Gutenacht-Geschichte. 17.55 Ta-
gesschau. 18.00 Waisen der Wildnis.
18.25 Rad: Tour de Suisse. Tagesbe-
richt. 19.00 Schweiz aktuell. 19.30 Ta-
gesschau. 19.50 Meteo. 20.00 Traum-
ziel-lrland. Sandra Studer prâsentiert
aussergewôhnliche Menschen, irische
Musik und faszinierende Natur. 21.00
Menschen Technik Wissenschaft. Gib
uns heute unsere tàgliche A-Post. 21.50
10 vor 10. 22.15 DOK: Primaballerina.
Joyce Cuoco: die Bûhne mein Leben.
23.15 The Life and Loves of a She-Devil.
Engl. Fernsehfilm. 0.05 Nachtbulletin

^̂ y Suisse italienne

6.30 Textvision. 8.00 Euronews. 12.05
La lupoteca. 12.30 Vicini troppo vicini.
13.00 TG tredici. 13.10 Bis. 30 anni di
spettacolo leggero alla TSI. 13.35 Alpe
Adria. Quindicinale di notizie, informazio-
ni, usi e costumi del Mitteleuropa. 14.00
Un uomo in casa. 14.25 Flashpoint. Film
drammatico di William Tannen. 15.55
Textvision. 16.00 Ingresso libéra. Sergio
Quinzio - Giobbe moderno. 16.40 II dis-
prezzo. 17.25 Tivutiva? Per i ragazzi di
ogni età. 18.00 Teledisney: Awenture in
TV. 19.00 II quotidiano délia Svizzera ita-
liana. 20.00 Telegiornale. 20.25 Meteo.
20.30 Sei Hitchcock: La finestra sul corti-
le. Film poliziesco di Alfred Hitchcock.
22.20 TG sera. 22.35 Cronache parla-
mentari. 22.45 Ingresso libéra. Solida-
rietà. Fratel Ettore , frate camilliano.
23.15 Bianco, nero e sempreverde: Ai
confini délia realtà. Téléfilm. 23.40 Text-
vision

"JÇft Allemagne 1

14.02 Fur Kinder: Hallo Spencer. 14.30
Spuk von draussen. Kinderserie. 15.00
Tagesschau. 15.03 backstage. Traumbe-
ruf Schauspielerin. 15.30 Schône Aus-
sichten. Trockene Alkoholiker erzâhlen.
16.00 Tagesschau. 16.03 Talk tâglich.
16.30 Durchgehend warme Kûche. 17.00
Tagesschau. 17.05 punkt 5 Lânderre-
port. Mit Toto-Tip. 17.15 Der Dùnnbrett-
bohrer. 17.40 Régionale Information.
17.50 Tagesschau-Telegramm. 17.55
Praxis Bûlowbogen. 18.50 Tagesschau-
Telegramm. 18.55 Hecht + Haie. 19.58
Heute abend im Ersten. 20.00 Tages-
schau. 20.15 Panorama. Berichte Anal-
syen, Meinungen. 20.59 Tagesthemen-
Telegramm. 21.00 Der 7. Sinn. 21.03
Geschichten aus der Heimat. 22.00
Nonstop Nonsens. Von und mit Dieter
Hallervorden. 22.30 Tagesthemen. 23.00
Bûcherjournal. 0.00 Vier x Herman. 0.25
Tagesschau. 0.30 Katangs. Engl. Spiel-
film. 2.05 ZEN Kinderspiele. Sandra,
Andréas und Martina

RAl ââl
14.00 L'inafferabilo. Film di Edwin L. Ma-
rin. 15.35 Film. 17.20 Spaziolibero. 17.40
Oggi al Parlamento. 17.45 Primissima.
18.00 Telegiornale - Appuntamento al ci-
néma. 18.15 Patente da campioni. Gioco
a quiz. 18.50 Cinéma industria. Show.
19.40 Almanacco del giorno dopo. 19.50
Che tempo fa. 20.00 Telegiornale. 20.30
Sport. 20.40 Roma: Che magnifica sera-
ta. Spettacolo. 23.00 Telegiornale - Linea
notte. 23.15 A carte scoperte. 0.00 TG 1
Che tempo fa. 0.30 Oggi al Parlamento.
0.40 Mezzanotte e dintomi. 1.20 II ponte
di Waterloo. Film di Mervin Le Roy. 2.50
Telegiornale - Linea notte (R). 3.05 Pat-
tuglia perduta. Film di Piero Nelli. 4.35
Telegiornale - Linea notte.

TV/S Espagne

14.10 No te rias que es peor. 14.35 Ma-
gazine: Te espéra en Madrid. 15.00 Te-
lediario. 15.30 Tu mundo y el mio. 16.20
El show de la 1a. 17.15 El menu de cada
dia de Karlos Arguifiano. 17.35 Pinnic.
18.30 Aventuras de Long John Silver: El
templo maldito. 18.45 Los diamantes de
la muerte. 19.30 La colodra. 20.00 Pasa
la vida. 21.00 Telediario. 21.30 Ay, vida
mîa. Programa humoristico-satirico-mu-
sical. 23.15 Historias del otro lado: El
sueno. 0.30 Telediario internacional

e 
RTP/l Portugal
18.30 RTPi junior. 19.00 Rosa-dos-ven-
tos. Magazine. 19.30 Passerelle. Teleno-
vela. 20.00 Telejornal. 20.30 A banqueira
do povo. Telenovela. 21.15 Entre fami-
lias. Concurso. 22.15 22.45 Claxon. Sé-
rie policia.



Les maîtres
du manche à balais

La «Breitling World Cup» lancée au Bourget

C'est dans le cadre pres-
tigieux du 40e Salon aé-
ronautique du Bourget
qu'a été donné, dimanche
dernier, le coup d'envoi à
la «Breitling World
Cup», une nouvelle com-
pétition internationale de
voltige aérienne, complé-
mentaire au Champion-
nat du monde de la spé-
cialité qui a lieu tous les
deux ans.

Pour Breitling, horlogerie et aé-
ronautique sont toujours allées
de pair: la précision et l'élégance
forment les dénominateurs com-
muns indissociables de ces deux
industries. Déjà bien présente
dans les meetings aériens et di-
verses compétitions de voltige,
la dynamique entreprise de
Granges a lancé cette année une
compétition internationale ins-
crite au calendrier officiel de la
spécialité.

La «Breitling World Cup»,
parrainée par l'Aéro-Club de
Suisse et la Commission interna-
tionale de voltige aérienne, per-

mettra aux meilleurs pilotes du
monde, sélectionnés selon des
critères qualitatifs très sévères,
de se mesurer au travers de six
épreuves européennes et améri-
caines.
SCHWEIZER PLACÉ
La première manche s'est dé-
roulée les 11, 12 et 13 juin der-
niers au Bourget, à Paris. Elle a
vu la victoire du Lituanien Yur-
gis Kairis, sur son Sukhoï 31,
qui a devancé notre compatriote
Christian Schweizer (Extra 230)
et la grande championne fran-
çaise Marianne Maire (Cap
231). Patrick Paris, membre de
l'équipe de France de voltige et
pilote officiel du Cap 231 EX de
Breitling, s'est classe au sixième
rang.

Les règles liées à cette compé-
tition se distinguent des autres
épreuves de voltige par le fait
que les pilotes évoluent sur un
axe de présentation parallèle au
public, au lieu du fameux «cu-
be» spatial de 1000 mètres
d'arête, et que la compétition se
déroule au son d'un accompa-
gnement musical.
EN MUSIQUE
Ce règlement autorise ainsi une
présentation beaucoup plus

spectaculaire vue du sol, alors
que l'introduction de l'élément
musical n'est pas une véritable
surprise si l'on sait que la direc-
tion de la Coupe a été confiée à
Jean-Louis Monnet. L'ancien
leader de la Patrouille de
France, devenu chef de produit
chez Breitling, avait déjà créé
l'événement en faisant évoluer
avions et patrouilles en musique
lors du meeting final d'«Aeria»,
à Colombier en 1989. Une tou-
che de poésie et d'originalité plé-
bisicitée par le public.
CRITÈRES DE NOTATION
Pour le reste, la notation des
juges se fait selon les critères
internationaux que sont la ver-
satilité , la précision, l'originalité
et l'harmonie, ce dernier critère
devant tenir compte des évolu-
tions présentées par le pilote en
fonction de la musique diffusée.

Les prochaines épreuves de la
Coupe se dérouleront à Grosse-
to (Italie), du 16 au 27 juin; à
Oshkosh (Wïsconsin-Etats-
Unis), les 2 et 3 août; à Bex
(VD), du 26 au 29 août; à Berlin
(Fehirbellin), du 2 au S septem-
bre et à Pompano Beach (Flo-
ride-Etats-Unis), du 18 au 21
novembre.

M.S.
Voltige aérienne
Du spectacle à l'état pur. (sp/Breitling)

CINÉMAS
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LA CHAUX-DE-FONDS

• ABC (<p 23 72 22)
Benno Besson, l'ami
étranger (de Philippe Ma-
casdar), documentaire, je, ve
20 h 30; sa, di 17 h 30.

• CORSO { < ? 23 28 88)
Les visiteurs (de J.-M. Poi-
ré avec C Clavier), pour
tous, tous les jours 21 h.
Monsieur le député (de J.
Lynn avec E. Murphy), pour
tous, tous les jours 18 h 45.

• EDEN (99 2313 79)
Proposition indécente
(de A. Lyne avec R. Red-
ford), 12 ans, tous les jours
21 h. Matador (de P. Almo-
dovar), 18 ans, tous les jours
18 h 30.

• PLAZA(p 2319 55)
Chute libre (de J. Schuma-
cher avec M. Douglas), 16
ans, tous les jours 18 h 30,
21 h.

• SCALA(p 231918)
La leçon de piano (de J.
Campion avec H. Hunter),
12 ans, tous les jours 18 h,
20 h 30.

NEUCHÂTEL

• APOLLO 1
15 h, 20 h 15, Chute libre
(de J. Schumacher avec M.
Douglas), 16 ans. 17 h 45,
Le voyage (de F.-E. Solanas
avec W. Quiroz), 12 ans.

• APOLLO 2
15 h, 17 h 30, 20 IU 5, Tout
ça pour ça (de C. Lelouche
avec V. Lindon), 12 ans.

• APOLLO 3
15 h, 17h45 en V.O., 20 h
30, Beaucoup de bruit pour
rien (de K. Branagh avec E.
Thompson), 12 ans.

• ARCADES
15 h, 17 h 45, 20 h 15, Pro-
position indécente (de A.
Lyne avec R. Redford), 12
ans.

• BIO
15 h, 18 h, 20 h 30, Cuisine
et dépendances (de P. Muyl
avec Zabou, J.-P. Bacri), 12
ans.

• PALACE
15 h, 18 h en V.O., 20 h 30,
Bodyguard (de M. Jackson
avec K. Costner), 12 ans.

• REX
15 h, 17 h 45, 20 h 15, Les
survivants (de F. Marshall
avec E. Hawkes), 12 ans.

• STUDIO
15 h, 17 h 45,20 h 15, toutes
les séances en V.O., La leçon
de piano (de J. Campion,
avec H. Hunter), 12 ans.

COUVET

• COLISÉE
relâche.

SAINT-IMIER

• ESPACE NOIR
20 h, Twin Peaks (de David
Lynch avec S. Lee. R. Wise).

TRAMELAN

• CINÉMATOGRAPHE
relâche.

ÉCHECS
Chronique

No 304

La position du diagramme est
tirée d'une partie Braga-Seïra-
wan, jouée à Mar del Plata en
1982. Malgré leur situation ap-
paremment compromise, les
Blancs au trait réussissent à la
retourner en leur faveur, par un
coup à effet «boomerang» suivi
d'une attaque décisive. Com-
ment faut-il s'y prendre?

Solution de la
chronique No 303

1. F x h 7+ ! R x h 7  2. Dh5+
Rg8 3. Txg7! R x g 7  4.
Fh6+ Rh7 (si 4... Rf6? 5.
Dg5 mat) 5. Fg5+ Rg7 6.
Dh6+ Rg8 7. Ff6! 1-0. Le
mat est imparable.

Boomerang!

«Derniers numéros»
TV-À-PROPOS

«Temps présent» et «Tell quel»,
dans les formules actuelles, avec
leurs équipes de production encore
en place, vivent leurs dernières
heures. Ça ronronne encore bien!
Formules, esprit et équipes chan-
gent à l'automne. L'heure de diffu-
sion restera stable.

«Cent mille lires pour un cada-
vre!»: c'est le prix qu'il fallait ver-
ser aux infirmiers , puis au direc-
teur d'un hospice de vieillards de
Milan pour avoir l'avantage d'en-
terrer les morts. Une récrimina-
tion dans un bistro tombe dans
l'oreille d'un journaliste, puis une
plainte sur le bureau d'un juge:
l'opération «Mains propres» avait
commencé. Le rideau pouvait se
lever sur un grand théâtre à l'ita-
lienne, une «comédie» de l'art des
pots-de-vin. Massimo Lorenzi, de
retour hors-champ, commente
avec brio, humour et clarté la si-
tuation. Simone Mohrt dirige in-
telligemment l'opération. Le ri-
deau s'est refermé à la fin de
l'émission. Mais le spectacle conti-
nue. (TSR/jeudi 10 juin /TP)

«Toxicomanes: traitement de
choc». Olivier Cajeux et Claudio
Tonetti interrogent P.-Y. Al-
brecht, directeur du foyer des
Rives du Rhône, en Valais, où
l'on prend en charge des toxicos
qui acceptent, en principe donc de
leur plein gré, de se faire soigner.
Rien n'est dit sur l'efficacité de la
méthode, ni sur les échecs et les
réussites statistiques à plus ou
moins long terme. Cette micro-so-
ciété est fortement hiérarchisée.
On y adopte des rituels, on y
chante grégorien, on s'y livre en

r f.p;- '-r ¦ : l)f ¦

groupe. On" reconstruit, parfois
durement, une personnalité brisée
par la drogue. Mais ces méthodes
sont difficiles à juger. (TSR/ven-
dredi 11 juin /TQ)

«Les renards de Kaboul», le repor-
tage de Jacob Berger, réalisateur
et journaliste à la fois, «honneun>
rarement accordé par TP, est un
carnet de route. La capitale af-
ghane est peut-être oubliée depuis
que les Soviétiques sont rentrés à
la maison. Le gouvernement com-
muniste tombé, la ville fut livrée
aux Moudjahidin. Qui tue qui?
Qui met en cause qui? C'est telle-
ment compliqué qu 'il est impossi-
ble de s'y retrouver. Une certi-
tude: l'oubli est général, sauf de
quelques «humanitaires», et par-
fois, en passant, d'une chaîne de
télévision (TSR/Ce soir à 20 h
10/reprise demain à 9 h 20).

Hôpitaux - Lausanne/Genève,
chambre commune». Les hôpitaux
universitaires des deux villes léma-
niques vont-ils en effet vivre un
peu ensemble? Dans quelques sec-
teurs, les médecins et surtout les
patrons sont parvenus à se mettre
d'accord. Mais s'il n'y avait pas eu
un radical de gauche - Guy-Oli-
vier Segond à Genève - et un radi-
cal de droite - Philippe Pidoux à
Lausanne - il'ne se serait rien pas-
sé. Il s'en passera, des choses! Les
coûts ne seront pas forcément di-
minués, mais au moins freinés ou
stabilisés, et la médecine n'en sera
que meilleure. C'est ce que Pierre
Châtel et Eva Ceccaroli semblent
espérer... (TSR/demain à 20 h
10/reprise lundi à 8 h 25).

Freddy LANDRY

Les renards de Kaboul
Jacob Berger tourne pour «Temps présent» dans un camp
de réfugiés à Kaboul (RTSR)

«Parloir romand» à La Chaux-de-Fonds

Peu ou mal connus, les auteurs
romands ont besoin de tribunes.
C'est ce que leur offre le Parloir
romand qui, présent dans trois
villes romandes, proposera à
Beau-Site, à La Chaux-de-
Fonds, jeudi 17 et vendredi 18
juin prochains, la mise en lecture
de trois textes de théâtre d'au-
teurs contemporains.

Le Parloir romand est une ma-
nifestation organisée conjointe-
ment par l'Antenne romande de
«Théâtrales», la Société suisse
des auteurs, le Théâtre Saint-
Gervais de Genève et le Théâtre
Arsenic de Lausanne. Par des
lectures publiques, le Parloir ro-
mand veut faire connaître des
œuvres dramatiques de qualité,
inédites à la scène et dont les au-
teurs sont peu ou mal connus.
INTIMISTE
Le programme de 1993 est déli-
bérément intimiste. Dans Passe-
por t  pour l'éternité (jeudi 17
juin , 20 h 30), Monique Laede-
rach, écrivaine et enseignante à
Neuchâtel , expose l'intimité
d'un couple rongée par le quoti-
dien , l'impuissance à s'exprimer,
l'inutilité des élans, la mort du
désir. La mise en scène est signée
Sima Dakkus, dans une concep-
tion d'espace d'André Fatsini, et
la pièce est lue par Stella Lo Pin-
to et Michel Demierre.

Monique Laederach, écrivaine neuchâteloise
Sa pièce «Passeport pour l'éternité» est au programme du
Parloir romand à Beau-Site. (sp/Bohrer)

Jean-Daniel Coudray, met-
teur en scène, auteur dramati-
que et enseignant à Sion, a écrit
Les Toits de Sienne (présentée
jeudi 17 juin, 20 h 30). Située sur
le toit-terrasse d'un hôpital sien-
nois, la pièce met en scène qua-
tre blessés grièvement atteints
qui ont provisoirement quitté
leur corps et vivent d'étranges
chasses-croisés entre la vie et la
mort. La mise en scène est de
Jacques Gardel alors que Chris-
tine Simond, Stella Lo Pinto,
Michel Cassagne et Jean-Luc

Borgeat prêteront leur voix aux
personnages.

Actuellement étudiant, Oli-
vier Tscherrig signe la troisième
pièce Accord en plaine, (vendre-
di 18 juin, 20 h 30), mise en
scène par Stéphane Guex-Pierre
et interprétée par Frédéric Lan-
denberg, Valentin Rossier et Ri-
chard Vachoux, trois hommes
qui évoluent dans un espace in-
défini , sorte de lieu de passage
ou de purgatoire où l'essentiel
tient dans la rencontre, (sp/ib)

Au service d'auteurs dramatiques
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«L'armée se met au vert!»
Les militaires suisses mènent campagne en faveur de l'environnement

Gauche, droite! Gauche,
droite! Du gris-vert au
vert, U n'y a qu'un pas
(de charge?) que l'armée
suisse semble vouloir
franchir gaillardement.
Gardiens de notre pays -
et donc de notre espace
vital -, nos militaires
portent aujourd'hui leur
regard sur le front écolo-
gique aussi. Afin de rem-
plir au mieux cette déli-
cate mission, il leur reste
pourtant un obstacle de
taille à surmonter: celui
des contraintes que la
protection de l'environ-
nement impose à une ins-
truction qui - même en
temps de paix - se veut
efficace et optimale.
Par C±,
Alain PORTNER W
«Armée et protection de l'envi-
ronnement: au premier coup
d'œil , deux domaines qui parais-
sent difficilement compatibles»,
reconnaît d'emblée Jean-Ro-
dolphe Christen, chef de l'Ins-
truction de l'armée, qui ajoute
sans tarder: «Si nous rem-
plaçons toutefois le concept
«d'environnement» devenu un
véritable mot à la mode par l'ex-
pression «espace vital», le pro-
blème apparaît alors sous un an-
gle totalement différent.» A en
croire ces propos, les militaires
faisaient donc de l'écologie in-
consciemment... ils étaient de-
puis longtemps, en tant que pro-
tecteurs de l'espace vital,
«Verts» sans en avoir l'air! «On
n'a eu besoin ni de l'initiative
sur la suppression de l'armée ni
de celle sur les places d'armes
pour être conscient de cette pro-
blématique», affirme d'ailleurs
M. Christen.
DES ARMES PERSUASIVES
En conséquence, la milice helvé-
tique a décidé de faire marcher
ses troupes comme un seul hom-
me derrière une nouvelle ban-
nière arborant une tache verte
entourée d'un coup de pinceau
violet (le vert pour l'espace vital
et le violet pour l'armée). Elle
s'est d'ailleurs dotée pour cela
de quatre armes complémen-
taires qui ont pour noms régle-
mentation, instruction, émula-
tion et information. Dans l'or-
dre et le détail, il s'agit d'un arti-
cle relatif à la protection de
l'environnement, d'un manuel
pratique à l'usage des comman-
dants d'unités, d'un concours
d'idées destiné à la troupe et au
personnel des places de tir, et

Image tirée du film «Armée et environnement»
Pour la milice helvétique, protéger notre espace vital revient à protéger l'environnement. (alp)

d'un film d'une quinzaine de mi-
nutes qui sera projeté, au cours
de cette année et de l'année pro-
chaine, à tous les militaires saris
exception. Chef de ce projet
baptisé «L'armée veille sur l'es-
pace vital», Franz Bôhringer
n'hésite pas à dire à propos de
son arme principale, à savoir
l'article 110 IOT (Instruction et
organisation des cours de
troupe): «C'est dans le plus fon-
damental des règlements d'ins-
truction que l'on trouve pour la
première fois et sans équivoque
la protection de l'environne-
ment décrite comme étant un as-
pect central de la défense du
pays.» Cet article définit , en fait,
le cadre de toute cette opération
qui a commencé au début des
écoles de recrues de ce prin-
temps et que nos «casques
verts» mèneront encore durant
deux ans. Plus précisément, il
prescrit une méthode douce
pour aider à «trouver le ju ste
milieu entre la sauvegarde de
l'espace vital naturel d'une part,
et d'autre part les possibilités
dont dispose l'armée pour assu-
rer une instruction qui permette
de garantir l'aptitude à la guer-
re.»

DES MENTALITÉS
À CHANGER
Avec cette panoplie, le Départe-
ment militaire fédéral espère
bien atteindre l'objectif qu'il
s'est fixé, à savoir encourager la
prise de conscience environne-
mentale au sein de l'armée. «Il
ne s'agit nullement de compléter
dés ordres ou directives en vi-
gueur, ni de créer un nouveau
règlement, a écrit à ce sujet

*Franz Bôhringer. Mais bien
plus de motiver, de convaincre
les membres de l'armée et le per-
sonnel de se comporter de ma-
nière plus respectueuse de l'envi-
ronnement, en faisant appel à
leur capacité de discernement
plutôt qu'à la contrainte.»

Cette campagne s'attaque
donc aux mentalités des soldats,
des sous-officiers et des officiers,
mais aussi aux nuisances provo-
quées par la troupe en exercice.
On peut ainsi lire dans les direc-
tives de l'IOT que «tous les mili-
taires veillent, à leur niveau, à li-
miter les inévitables activités
portant atteinte à l'environne-
ment dans des limites telles
qu'un rapport de cause à effet
raisonnable soit maintenu entre
les exigences de l'instruction et

les obligations qui découlent de
la protection de l'environne-
ment.» Autrement dit, l'armée
doit aujourd'hui donner l'exem-
ple, en pratiquant une politi que
écologique en matière notam-
ment d'élimination des déchets,
d'évacuation des restes de muni-
tions, d'utilisation des véhicules
à moteur et de protection des
eaux et de l'air.

Reste à voir maintenant si

cette gomme verte permettra à
l'armée d'effacer en deux prin-
temps une image écologique-
ment ternie par des années de
gaspillage (carburant et car-
touches), d'utilisation insou-
ciante de la nature (dépôts sau-
vages de matériel militaire usagé
et manœuvres barbares en cam-
pagne) et de non-respect des ci-
vils (bruit des avions, des ca-
mions, des tirs...)!

Ecole de recrue à Colombier
La prise de conscience des impératifs écologiques sera in-
culquée lors de l'instruction. . ' (Henry)

Ecologie et
vocabulaire militaire...

Violet et vert
Un message «écologiste» diffusé notamment par voie
d'autocollants.

Même si, selon Jean-Rodolphe
Christen, «l'armée était verte bien
avant qu'il y eut des «Verts», le vo-
cabulaire militaire surprend en-
core quand il s'applique à l'envi-
ronnement.

Voici quelques phrases pêchées
dans du matériel informatif desti-
né à l'action «L'armée veille sur
l'espace vital». - «Prévenir la
guerre est une protection active
de l'espace vital ou, pour répren-
dre la terminologie usuelle, une
protection de l'environnement.»
- «La pollution de l'air et de
l'eau, les montagnes de déchets,
le bruit et la pollution du sol
comptent aujourd'hui au nombre

de nos «ennemis».» - «Nous vou-
lons mener de manière aussi opti-
male que possible le combat sur
le «front» écologique.» - «Si nous
portons notre attention sur ces
questions, cela ne signifie pas que
nos virils soldats vont devoir se
muer en rêveurs marginaux. Au
contraire, adopter un comporte-
ment militaire conforme à l'envi-
ronnement exige courage, ré-
flexion et détermination.» -
«Nous croyons qu'il existe dans
les cerveaux de nos troupes un
large potentiel d'idées qui ne de-
mandent qu'à être mises en prati-
que.» - «Les chefs de section et
surtout les sergents-majors et les
fourriers sont des médiateurs de

premier ordre pour encourager,
appliquer et imposer des, effofls
(supplémentaires) écologiques.»
— «Il faut faire une pesée correcte
des intérêts entre ce qui est sou-
haitable militairement et ce qui
est défendable écologiquement.»
- «Le présent manuel veut dés-
amorcer le conflit entre écologie
militaire et civile.» - «Il tombe
sous le sens qu 'il faut en première
priorité réduire les atteintes à
l'environnement là où l'instruc-
tion n'a rien à perdre.» - «Le pa-
radoxe de chaque armée est qu 'en
s'exerçant elle dégrade partielle-
ment... ou tout au moins nuit à ce
qu'elle est censée protéger.»

ALP

Instruction
Utilisation de plus en plus
systématique des simula-
teurs de conduite et de tir;
sensibilisation des chauf-
feurs à une conduite éco-
nomique; présentation
d'exposés d'écologie dans
le cadre des écoles de re-
crues et des cours de répéti-
tion; distribution de bro-
chures destinées à rendre
les commandants d'unité
attentifs à un comporte-
ment respectueux de l'envi-
ronnement.
Air
Révision d'installations de
chauffage; adaptation des
stations- services et des ci-
ternes militaires aux normes
civiles; introduction déjà
commencée de véhicules
tout-terra in équipés d'un
catalyseur; diminution de la
consommation de carbu-
rant des véhicules gris-
verts; encouragement de
l'utilisation de produits
sans ou... pauvres en sol-
vant.

Déchets
Mise en place de concepts
d'élimination des déchets
sur toutes les places
d'armes (opération déjà
bien commencée); ré-
flexion sur l'achat d'un ma-
tériel compatible avec l'en-
vironnement (longue durée
de vie et possibilités de re-
cyclage); acquisition de
fûts réutilisables pour les
carburants; analyse et
éventuel réemploi des mé-
dicaments arrivés-en date
de péremption; élimination
des déchets spéciaux par
des entreprises spéciali-
sées.
Nature et paysages
Conservation et promotion
de paysages proches de la
nature par le développe-
ment, la préservation et le
maintien de biotopes riches
en faune et en flore qui se
situent à proximité de
places d'armes et de tir utili-
sées par l'armée.
(alp/Service environne-
ment DM F)

MESURES EN COURS
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